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L’Association des Indiens du Québec relance 
la bataille de la baie James

Les Cris se sont laissés
leurrer par “des miroirs”

(Téléphoto CP)

LaSalle troque l’ascot 
pour le noeud papillon

OTTAWA (PC) — Parce que sa te­
nue vestimentaire dérogeait aux règles 
parlementaires, le député conserva­
teur de Joliette, M. Roch LaSalle, 
s'est vu priver, hier aux Communes, 
de son droit de parole.

M. LaSalle portait une écharpe, 
communément appelé “ascot”, au lieu 
de la cravate réglementaire, lors­
qu'il demanda la parole au président 
suppléant de la Chambre, Al. Gérald 
Laniel.

Ce dernier lui donna la parole, 
mais dut réviser sa décision, après 
que les députés libéraux eurent 
bruyamment fait remarquer à 
la présidence que l’intervenant ne 
portait oas la cravate.

Sans perdre sa contenance, le dé­
puté de Joliette, arbora fièrement son 
atout vestimentaire, prit sa propre dé­
fense en soulignant que même s’il ne 
répondait pas à la stricte définition 
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par Pierre O’Neill
L’Association des Indiens du Québec 

dénonce et se propose de contester de­
vant les tribunaux l’entente intervenue le 
15 novembre entre d’une part les gouver­
nements canadien et québécois et d’autre 
part le Grand conseil des Cris et l’Asso­
ciation des Inuit du Nord du Québec.

Au cours d’une conférence ue presse à 
l’hôtel Laurentien de Montréal, les diri­
geants de l’Association des Indiens du 
Québec, les chefs Andrew Delisle, Auré- 
lien Gill et Max Gros-Louis, ont reproché 
à leurs frères Cris de s’être laissés “ber­
ner par les miroirs" de l’offre Bourassa.

Les représentants des gouvernements 
et des Cris avaient convenu que l’entente 
finale devrait être signée au plus tard le 
1er novembre 1975. L’offre comportait 
certaines garanties quant à la preserva­
tion du mode de vie traditionnel des abo­
rigènes ainsi qu'une indemnisation de 
$150 millions, dont $75 millions devant 
être versés au cours des dix prochaines 
années. Le gouvernement fédéral épaulait 
l’offre d’une participation de $33 mil­
lions.

Le président de l’Association des In­
diens du Québec, M. Andrew Delisle, 
qualifie de “traîtres” trois Blancs qu’il 
accuse d’avoir conspiré pour diviser les 
Indiens et isoler les Cris: l’avocat, James 
O’Reilly, le père oblat, Denis Châtain et 
le député libéral, ancien sous-ministre 
des Affaires indiennes, John Ciaccia.

L’entente du 15 novembre a été conclue 
avec les chefs des 6,000 Cris du territoire 
de la baie James et des Inuit du Nord. 
L'Association des Indiens du Québec af­
firme représenter 30,000 aborigènes en 
soulignant que les tribus d’Algonquins, de 
Montagnais, d’Attikamok et de Naskapis

ont des réserves de chasse qui s’étendent 
profondément à l’intérieur des limites du 
territoire de la baie James.

S’appuyant sur les termes d’un traité de 
solidarité engageant toutes les popula­
tions indiennes du Québec et signé par les 
Cris et leurs leaders en 1971, l’Association 
des Indiens du Québec déclare nulle et, 
sans valeur l’entente de principe interve­
nue avec les représentants gouvernemen­
taux.

Le texte du traité que tous les chefs ré­
gionaux et les chefs de bandes Cris sans 
exception ont signé, stipule: “Nous nom­
mons l’Association des Indiens du Qué­
bec, le seul, unique, irrévocable, manda­
taire pour transiger, conclure, signer tout 
traité concernant les droits indiens avec

le gouvernement du Québec ou tout autre 
gouvernement. Nous nous engageons à ne 
signer aucun traité sans qu’il soit 
approuvé par une résolution de la majo­
rité des directeurs de l’Association, pré­
sente à une assemblée générale des direc­
teurs.

L'Association des Indiens du Québec 
reproche essentiellement à l’offre du gou­
vernement Bourassa de ne prévoir au­
cune garantie sérieuse sur les droits des 
aborigènes et de vouloir confiner les In­
diens du territoire de la baie James dans 
leurs petites réserves de chasse sous pré­
texte de nouveaux développements. L’As­
sociation rejette plus précisément la 
clause de l’accord mentionnant que l’en- 

Voir page 6 : Les Cris
Andrew Delisle

Le PNB marque le pas

Au seuil d’une récession?

Le ministère réformera son 
système de points de démérite
par Géraid LeBlanc

QUEBEC — Les ministres des Trans­
ports et de la Justice, MM. Raymond 
Mailloux et Jérôme Choquette, profite­
ront de la semaine de la securité routière 
pour lancer, demain, une offensive con­
jointe en vue de freiner le carnage routier 
au Québec.

Tandis que M. Choquette annoncera 
une surveillance policière accrue, M. 
Mailloux dévoilera une série de mesures, 
à court, à moyen et à long terme, pour al­
léger le dossier accablant du Quebec au 
chapitre de la sécurité routière.

“Le Québec possède un des pires dos­
siers au monde quant à la sécurité routiè­
re”, affirmait en effet récemment le co­
mité Gauvin, chargé d’enquêter sur les 
moyens de diminuer le coût de 
l’assurance-automobile.

La direction du Bureau des véhicules 
automobiles a demandé au ministère des 
Transports de réagir vigoureusement de­
vant le diagnostic alarmant posé par le 
comité Gauvin et M. Mailloux a promis 
d’en faire une priorité de son ministère.

Il annoncera demain, au cours d’une 
conférence de presse donnée conjointe­
ment avec M. Choquette à l’edifice 
Parthenais de Montréal, une réforme en 
profondeur du système de points de dé­
mérite, instauré au printemps 1973.

D’après les renseignements obtenus 
par LE DEVOIR, cette réforme touchera 
particulièrement deux secteurs: la pro­
tection des écoliers et la conduite en état 
d’ébriété.

Actuellement pénalisé de quatre points 
de démérite, le défaut d’arrêter lors­
qu’un autobus scolaire est immobilisé 
entraînerait désormais la perte de neuf

points. Les points de démérite inscrits au 
dossier de l’automobiliste restent en vi­
gueur pendant deux années et la perte de 
12 points entraîne la suspension du per­
mis de conduire.

Quant a la conduite en état d’ébriété, 
pénalisée de quatre à six points selon le 
degré d’alcool enregistré par Tivresso- 
mètre (le refus de subir le test entraîne la 
perte de cinq points), elle entraînerait dé­
sormais la perte de neuf points.

On avait déjà songé au ministère à ta­
xer cette offense de l’ensemble des 12 
points comme c’est le cas pour la négli-

Le rapport des experts

gence entraînant la mort ou une lésion 
corporelle. Devant la nécessité d’amen­
der le code de la route, on a décidé de 
s’en tenir à neuf points dans le cadre de la 
présente réforme, qui entrera en vigueur 
au printemps 1975.

On envisage toujours de porter, plus 
tard, à 12 points la pénalité pour conduite 
en état d’ébriété mais en laissant au juge 
la possibilité d’émettre un permis restric­
tif, dans certains cas toucnant le gagne- 
pain du coupable.

Par ailleurs, M. Mailloux rappellera
Voir page 6 : Le démérite

OTTAWA (PC) — Le produit national 
brut exprimé en termes reels est demeuré 
une nouvelle fois inchangé au troisième 
trimestre par rapport à son niveau du pre­
mier trimestre.

La hausse des prix s'est poursuivie, la 
demande intérieure finale s’est avérée 
forte, le solde commercial a continué à se

au gré du temps
Point d’émir

Tandis que secrètement M. Bourassa se re­
pose quelque part en Europe de façon à être 
prêt pour la rencontre “historique” qu’il aura 
avec les plus hauts représentants de la France, 
ses conseillers préparent dans la fièvre cet évé­
nement.

B s'agit en substance d'éclipser la perfor­
mance réalisée récemment par son collègue, 
partisan et néanmoins ennemi, le dénommé 
Trudeau.

Rien n’a été négligé par les spécialistes des 
relations publiques mis au défi par Québec: ils 
ont trouvé l’image frappante: tel un nouvel 
émir, M. Bourassa sera annoncé ainsi: “Mon­
sieur Uranium arrive à Paris".

B faut faire croire que le grand Robert vient 
offrir aux Français, venant du nouveau Ci- 
pango, le fabuleux métal. Mais que rapportera- 
t-il en échange d’un produit qui n'existe guère 
que sous forme de projets? Il faut espérer qu'au 
retour nous verrons Monsieur Uranium, en­
richi.

Louis-Martin TARD

détériorer par suite d’un plus fort volume 
d’importations que d’exportations et 
l’emploi s'est accru de façon significative 
de 1.3%.

Mais, après désaisonnalisation au taux 
annuel, le PNB a néanmoins augmenté de 
3.8% pour atteindre $143 milliards.

C'est ce qu’indique un bulletin de Sta­
tistique Canada, publié hier.

La stagnation, en termes réels, de la 
croissance de l’économie canadienne a eu

des répercussions aux Communes où le 
député conservateur de Saint-Jean Est, 
M. James McGrath, a accusé le gouverne­
ment d’avoir retardé la publication de ces 
chiffres, qui auraient dû être divulgués 
mercredi dernier, selon le député.

Ce dernier a ajouté que le bulletin de 
Statistique Canada a été retenu afin de 
permettre au premier ministre Trudeau 
de prononcer son discours dans le cadre 
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Ford ira continuer en 
Chine la normalisation

(par l’AFP) — Le nouveau président 
des Etats-Unis, Gerald Ford, va conti­
nuer la “longue marche” vers la normali­
sation avec la Chine entreprise par son 
prédécesseur Richard Nixon en février 
1972.

L’annonce que M. Ford viendrait en 
Chine l’an prochain est contenue dans un 
communiqué de neuf lignes publié simul­
tanément nier soir à Pékin et à Washing­
ton à l’issue de la septième visite en 
Chine du secrétaire d’Etat, Henry Kissin­
ger.

Les journalistes américains qui ont ac­
compagné M. Kissinger à Pékin déclarent 
que le secrétaire d'Etat n’avait pas l’in-

Nixon est trop malade pour venir témoigner
WASHINGTON (AFP) - Les trois mé­

decins nommés par le tribunal, qui ont 
examiné M. Nixon cette semaine chez lui 
à San Clemente, ont fait savoir hier au 
juge John Sirica que Tex-président ne 
peut actuellement, en raison de son état 
de santé, venir à Washington témoigner 
au procès de ses anciens collaborateurs 
impliqués dans l’affaire du Watergate.

Les médecins estiment que l’ex- 
président ne peut non plus faire une dé­
position chez lui, du moins pas avant le 6 
janvier.

Le bulletin, signé par le Dr. Charles 
Hufnagel, affirme qu il "est difficile de

prévoir exactement” quand M. Nixon 
pourra effectuer le voyage à Washington 
“sans risque excessif."

Mais selon le rapport des médecins, un 
voyage à Washington par M. Nixon ne 
peut être envisagé avant le 16 février, 
l'année prochaine, et cela seulement si sa 
convalescence progresse normalement, 
sans nouvelles complications.

Ce rapport médical met fin, croit-on, à 
toute possibilité de témoignage au procès 
du Watergate par l’ancien chef de l'Exé­
cutif. On s’attend dans la capitale fédé­
rale que le procès, maintenant dans sa

neuvième semaine, se terminera avant la 
Noël. Toutefois, il est possible que le juge 
Sirica ordonne un délai afin de permettre 
à M. Nixon de déposer. L'ancien prési­
dent avait été cité à comparaître par John 
Ehrlichman, un des cinq inculpés, ainsi 
que par le procureur spécial chargé de 
1 affaire.

Le bulletin médical ne donne cepen­
dant aucun détail sur l'état de santé de 
l'ancien président, considéré comme con­
fidentiel. Le Dr. Hufnagel se déclare tou­
tefois disposé à rencontrer M. Sirica pour 
lui expliquer les motifs de sa décision et 
celle de ses deux collègues, le Dr.

Richard Ross et le Dr. John Spittell.
Les trois médecins sont spécialistes des 

problèmes cardio-vasculaires. L'ancien 
chef de l’Exécutif, atteint d'une phlébite, 
a souffert à la suite de son opération, le 
mois dernier, de complications circulatoi­
res qui ont mis ses jours en danger.

Lorsqu’il a reçu le rapport des méde­
cins, le juge a interrompu le témoignage 
d'un des inculpés, M. Bob Haldem, an­
cien conseiller de M. Nixon.

Après avoir convoqué les avocats pour 
la defense et l'accusation, il en a commu­
niquée le texte à la presse.

tention, lorsqu’il a quitté Washington, 
d’organiser une visite du président des 
Etats-Unis en Chine, mais que les ci’ 
constances ont suscité cette invitation. 
Dans l’entourage du secrétaire d’Etat, on 
précise que le principe du voyage a été 
réglé au cours d’échanges diplomatiques 
entre M. Kissinger et la Maison-Blanche.

Depuis l'arrivée à Pékin de M. Kissin­
ger, les principaux journalistes améri­
cains s’étendaient volontiers sur 
“l’échec” de ce séjour, dû au fait que le 
président Mao Tsé-Toung n’avait pas, 
cette fois, reçu le chef de la diplomatie 
américaine

L’acceptaiion par le président Ford de 
l'invitation chinoise montre en tous cas 
que les deux gouvernements ont une com­
mune volonté de poursuivre, quels que 
soient les dirigeants dans les deux pays et 
l’évolution de leur situation intérieure, le 
rapprochement engagé par le “communi­
qué de Shanghai , que signaient le 28 
février 1972 MM. Nixon et Chou en-lai.

Le premier de ces deux hommes a dé­
missionné le 9 août dernier, le deuxième, 
à l’hooital presque sans interruption de­
puis plus de cinq mois, n'a vu cette fois-ci 
M. Kissinger que durant une demi-heure, 
alors que M. Chou En-lai avait été le prin­
cipal interlocuteur de M. Kissinger de­
puis sa première visite en Chine, la fa­
meuse visite secrète de juillet 1971.

Survenant quelques jours après le som­
met sovièto-amerirain de Viadivostox, 
“collusion des deux super puissances" à 
proximité immédiate de la frontière chi­
noise, l'annonce de ce futur sommet 
américano-chinois rétablit l'équilibre.

Ce futur sommet devrait aussi, logique­
ment, augurer de nouvelles demarenes 

Voir pago 6 : Ford on Chino

1ini-loto
I TIRAGE 35 
I VENDREDI 29 NOV. 1974

O
46179

6179
179

30 Séries émiees—90,000 chacune

POSSIBILITÉ DE:
30 GAGNANTS DE $5fOOO.

240 GAGNANTS DE *500.

2430 GAGNANTS DE *100.

35eC0URSE 28nov.1974

ORDRE:
DÉSORDRE:
VENTES TOTALES: $496,220.00

$834.90
$36.30

PRIX
143

3259

A B C D

8 6 4 3



• Le Devoir, samedi 30 novembre 1974

LES
EDITIONS
DE
LAURORE
VOUS
[OFFRENT:

oeiAuevfê

Contes de 
la Lièvre
de Robert Lalonde
Huit contes de Jos Provost de 
la Rivière du Lièvre, tels que 
colligés par Robert Lalonde. 
Dans le pays fabuleux de la 
légende. Illustré.
208 pages — $6.95

«<***■«<
tes’Contes 
de Jacques ïfcntm

Les “contes” de 
Jacques Ferron
de Jean-Pierre 
Boucher
La première véritable étude 
sur les contes de Jacques 
Ferron. Le sens des contes: 
"Le grand jeu du salut, le nô­
tre à tous." Un apport consi­
dérable.
160 pages — $5.95 
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Ticlotin le 
rèveil-dodo
de Diane Sorel
Le premier conte québécois 
pour enfants écrit en québé­
cois. Grand format, tout en 
couleurs, un petit bijou. 
Illustré par Mireille Lévesque.

$2.95

<M pris h:»

Les aventures 
du petit ver
de José Tringle
Une fascinante histoire pour 
les tout-petits. Grand format, 
tout en couleurs, un cadeau 
inestimable pour les fêtes. 
Illustré par l'auteur.

$2.95

Esstradinaire- 
ment vautre
de Soi
Les monologues de Sol 
(Marc Favreau). Préfacé par 
Michel Garneau. Déjà un 
best-seller.
160 pages — $4.50

"chaque
pays
fournit
son
monde
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Une enquête de 
la régionale de Chambly

Pour le meilleur 
ou le pire, les 
élèves ont digéré 
la polyvalence

^ Les parents de semi-éducables 
d’Anjou ont patienté 7 ans...

par Lise Bissonnette

Digérée de mieux en mieux par les étu­
diants du secondaire, la polyvalence n’a 
peut-être pas réussi à individualiser l’en­
seignement mais elle connaît un succès 
évident dans l’érection de l’individua­
lisme en système. C’est ce que démontre 
de part en part une enquête récente, faite 
à la Commission scolaire régionale de 
Chambly.

Les résultats de cette enquête prennent 
un relief particulier à l’heure où toutes 
les écoles secondaires de la régionale pro­
cèdent à un bilan des dix dernières an­
nées “d’acte éducatif’’, dans le cadre d’un 
colloque d’une semaine organisé par la 
CS RC.

La recherche ne touche cependant que 
l’école polyvalente Gérard-Filion, de 
Longueuil. A la demande du principal de 
cette école, les services de recherche et 
de planification de la CSRC, dirigés par 
M. Jan Palkiewicz, ont repris les termes 
mêmes d’une enquête menée en 1969 par 
le ministère de l’Education, à propos de 
“la vie dans l’école polyvalente ”. L'école 
Gérard Filion était alors partie d’un 
échantillon anonyme de quatre polyvalen­
tes. M. Palkiewicz a repris les résultats 
qui la concernaient et les a comparés, au 
moment de la compilation, avec les don­
nées recueillies en 1974.

A cinq ans de distance, il apparaît que 
les étudiants ont réussi assez oien à s’ac­
commoder de la vie quotidienne dans l’é­
cole polyvalente, et qu’ils ne s’indignent 
guère, pour leur part, des défauts que les 
adultes dénoncent constamment: gigan­
tisme, déshumanisation. Ils auraient plu­
tôt acquis un certain cynisme eu égard 
aux fonctions de l’école, dont ils n'atten­
dent plus ou elle leur soit un milieu de vie 
mais qu elle les prépare à un monde du 
travail où ils valorisent d’ailleurs large­
ment ce que la société nord-américaine et 
les nécessités économiques leur demande 
de valoriser.

L’école, considèrent-ils, est une “- 
machine à enseigner” et à peu de chose à 
voir avec le développement de la person­
nalité. Au niveau de secondaire I, cepen­
dant. les élèves pensent exactement l’in­
verse et leur perception se transforme 
presque du tout au tout d’année en année.

Cette lucidité étant acquise, ils vien­
nent donc à l’école pour cheminer vers 
“une carrière intéressante" (60.9%) ou 
pour obtenir un diplôme (17.3%). Les 
proportions sont maigres de ceux qui veu­
lent “apprendre du nouveau” (6.9%) ou 
qui sont tout simplement intéressés 
(5.3%). Dans tous ces cas, les motivations 
utilitaires croissent avec le niveau, pour 
atteindre des sommets en secondaire V, 
comme si l'école elle-même n’offrait 
d’autre choix réel.

Mais qu'est-ce qu’une carrière intéres­
sante? Les réponses ont de quoi amuser, 
tant la hiérarchisation en reste tradition­
nelle, sauf pour la prêtrise, qui, en 1969 
comme en 1974, s’attire zéro pour cent 
des suffrages. Vient en tête le médecin, 
qui a même accru son prestige depuis 
cinq ans (de 40.2% à 53.4%) aux dépens 
des ingénieurs restés toutefois deuxième 
(de 22.5% à 16.8%) et des mathématiciens 
et physiciens (de 10.1% à 6.4%). En fin de 
liste, et ne s'attirant que de deux à quatre 
pour cent des suffrages, viennent les en­
seignants, les cinéastes, les administra­
teurs, et les sociologues.

On ne peut guère s'étonner ensuite que 
la stabilité de l’emploi leur semble le cri­
tère le plus important dans leur choix de 
carrière. 38.3 pour cent d’entre eux le 
pensent. Et le désir de s’assurer une sécu­
rité matérielle a pris le pas, depuis 1969, 
sur l'aspiration à un travail intéressant et 
à une mobilité rapide.

Les aspirations proprement scolaires 
sont cependant tout à fait timides. Tout 
se passe comme si les étudiants avaient si 
bien intériorisé les mécanismes de sélec­
tion qu'ils n’arrivent pas à croire qu’ils en 
traverseront les barrières. Seuls 26.7 pour 
cent d'entre eux veulent accéder à 1 uni­
versité, alors que 41.9 pour cent croient 
que leur smour à l'école s’arrêtera au se­
condaire. En 1969 comme en 1974, la pro­
portion de ceux qui veulent compléter un 
cours collégial reste la même, aux envi- 
ron de 30 pour cent, mais on tend à vou­
loir s’inscrire plus souvent au programme 
général qu'au cours professionnel.

Au chapitre du programme d’étude, les 
résultats sont tout à fait inquiétants. M. 
Palkiewicz, qu’un penchant naturel por­
terait à associer les élèves à la définition 
du curriculum, s'avoue forcé de constater 
‘Tutiopie d’un tel projet". Qu’on en juge: 
les seules matières oblijgatoires, et plébis­
citées par des majorités de 80 à 90 pour 
cent des interroges, seraient le français,

Une patience de sept ans et toujours 
moins que rien à l’horizon: la patience 
s’est muée hier en courroux et une cen­
taine de personnes ont occupé le Centre 
d’éducation et de formation sociale 
(CEFS) d'Anjou, une école pour semi- 
éducables logés de façon “temporaire per- 
mamente" dans un bâtiment préfabriqué, 
particulièrement terne et surtout dange­
reux.

Depuis 1967, les parents de ces enfants 
réclament une école convenable, 
construite pour leurs besoins spécifiques. 
Depuis 1970, ils reçoivent promesse sur 
promesse, mais le dossier reste inactif.

Récemment, le Conseil scolaire accep­
tait une coupure de trente millions dans 
son budget d’immobilisations, ce qui ré­
duisait en fumée les deux millions prévus 
pour la construction du Centre à Anjou.

Selon la vice-présidente du comité de 
parents de la Commission scolaire Jé­
rôme Le Royer, Mme Cécile Lambert, on

Demain?
Le jour où 

vous deviez 
commencer à 

être actif!

pannopacnon ^.
En form*...lu aeule vmU» façon de vivre.

a déjà dépensé quelque $300,000 pour les 
seules démarches préliminaires. Autorisé 
en février 1971 par le ministère de l’Edu­
cation, le projet s'est en effet enlisé dans 
des dédales inexplicables.

En 1971-72, on procédait normalement 
aux plans et devis, appel d’offres et 
même acceptation de soumission, pour 
achopper finalement sur le mode de fi­
nancement. La Commission scolaire son­
geait alors, avec l’approbation tacite du 
ministère, à vendre des terrains pour pou­
voir payer la construction. En 1973, le 
Conseil de File s’opposait à un tel précé­
dent.

Durant tout ce temps, on a déménagé 
cinq fois ces enfants, débiles moyens et 
handicapé physiques, d’école en école. Ils 
sont 80 maintenant, de six à dix-huit ans, 
logés dans ces locaux préfabriqués d’où 
on a retiré des élèves anglophones, il y a 
trois ans, après que le service des incen­

dies d’Anjou ait dénoncé l’existence de 
telles “trappes à feu ”. Selon les parents, 
aucune réparation d’importance n’a été 
faite.

Au Conseil scolaire de File, on 
s'apprête à revoir le dossier. Mais seul le 
ministre de l’Education peut désormais 
accorder le budget d'immobilisations. La 
priorité du ministère étant à la construc­
tion de polyvalentes, on s’attend à ce que 
celui-ci demande à la régionale Le Royer 
de loger ces élèves dans une des écoles 
qui seront fermées par suite de la diminu­
tion de population scolaire.

“Mais il est évident que nous avons be­
soin d’une école qui n’a pas de barrières 
architecturales ”, de protester Mme Lam­
bert en déplorant que ces enfants, défavo­
risés au depart, soient toujours relégués à 
la fin de la liste des priorités. Les parents 
ont adressé une lettre à M. François Clou­
tier le 15 novembre et n’ont reçu aucun 
accusé de réception.

les mathématiques, l’anglais. De­
viendraient facultatives, selon le voeu de 
majorités aussi fortes, la chimie, la biolo­
gie, la physique, les arts plastiques, la 
musique, et, quoiqu’on en dise l’actualité, 
l’histoire et la géographie. Un est un peu 
moins dur pour Feducation physique, et 
la religion.

Il y a toujours une bonne proportion 
d’élèves (de 10 à 30 pour cent selon les 
cas) qui jugent que toutes les matières, 
sauf les trois premières, sont superféta­
toires et devraient tout simplement dispa­
raître du paysage (16.3% pour l'histoire).
Les étudiants de 1969 montraient légère­
ment moins d’empressement à se debar­
rasser de tout ce qui n’est pas absolument 
essentiel à l’existence.

L'organisation scolaire (horaire, choix 
de cours) satisfait toujours une majorité, 
à des degrés plus ou moins forts. Très peu 
d’élèves trouvent à protester contre la sé­
vérité du régime disciplinaire. Ils au­
raient plutôt tendance à le qualifier de 
“juste bien” ou encore le trouvent-ils trop 
doux, dans les cas de vandalismes, insul­
tes, menaces et règlement de comptes 
par la force. Dans ces derniers cas, les an­
ciens se montraient moins zélés.

Hors de la classe, l’école indiffère au 
plus grand nombre. Il est intéressant de 
noter ici que la réputation de l’école poly­
valente ne passionne plus l’opinion publi­
que de la region. Alors que 70.4 pour cent 
des gens de leur milieu, selon les élèves, 
voyaient plutôt mal l'école Gérard Filion 
eq 1969, cette proportion est passée à 31.3 
pour cent d’irréductibles pessimistes en 
1974. Il est vrai que la une des journaux 
sanglants a trouvé d'autres terrains d’é­
lection.

La socialisation des adolescents ne 
passe toujours pas par l’école, malgré 
toutes les espérances mises dans la 
“cellule-communauté" du règlement nu­
méro 7, qui n’existe tout simplement pas. 
Les élèves choisissent leurs amis à cause 
d’affinités résidentielles plutôt qu'en les 
côtoyant dans les salles de cours. Les “a- 
mis d’école" comptaient pour 58 pour 
cent en 1969, ils passent à 17.9 pour cent 
en 1974.

Quand on se lie d’amitié, c’est cepen­
dant dans la classe plutôt que durant les 
activités parascolaires que plus de la moi­
tié d’entre eux disent ne fréquenter que 
rarement, ou jamais, soit parce que les 
horaires de ces activités ne leur convien­
nent pas (36.9%) soit parce qu’ils n’y 
voient pas d’intérêt (24.6%).

Plus révélatrices encore d’un individua­
lisme galopant, sont les données concer­
nant la solidarité étudiante dans les “cau­
ses communes”. Alors que les étudiants 
de 1969, dans une proportion de 79.9 pour 
cent croyaient que “tous ou la plupart” 
des élèves seraient “prêts à s’unir”, 65.5 
pour cent du groupe de 1974 disent que ce 
ne serait le fait que de “quelques uns”.

D’ailleurs, si se dessine un quelconque 
mouvement collectif, 30.7 pour cent s’y 
joindront “si c’est dans l'intérêt général” 
(45.6% en 1969), èt 36.6 pour cent'le fe­
ront “si c’est dans un intérêt personnel” 
(30.8%. en 1969). "Chacun pour soi” 
disent-ils finalement dans une proportion 
de 33.4% alors que leurs aînés ne s’é­
taient ralliés à un tel slogan que dans 20 
pour cent des cas.

Leur conception du professeur, comme 
celle de l’école et du groupe, est plus 
étroitement fonctionnelle que celle de 
1969. On cherche désormais le savant plu­
tôt que le pédagogue ou le camarade. Ce­
pendant les professeurs semblent avoir 
progressé dans la communication, ce qui 
explique peut-être que les étudiants 
soient passés à d’autres critères d’appré­
ciation.

La direction, c’est le recours pour 
problèmes administratifs, pédagogiques, 
disciplinaires. La polyvalente Gérard Fi­
lion semble toutefois paradisiaque. En 
1974 comme auparavant, 69 pour cent des 
élèves disent avoir été satisfaits de leurs 
rencontres avec les autorités de l’école.

Pour leurs problèmes personnels, les 
étudiants font encore confiance à l’aumô­
nier. S’ils n’envient pas sa carrière, 
comme on le constatait au début de l’en­
quête, seuls 11.4 pour cent souhaitent sa 
disparition de l’école. •

Le miracle finalement, dans cette jeune 
société qui semble assez résignée aux réa­
lités du monde moderne, c’est la perfor­
mance constante des parents. Près de la 
moitié des adolescents affirment que 
leurs parents sont leurs orienteurs, da­
mant ainsi le pion, et largement, aux pro­
fessionnels. Plus encore, le nombre a aug­
menté de ceux qui croient que leurs pa­
rents connaissent assez bien le système 
scolaire et qu’ils doivent demeurer leur 
principal conseiller

Si la “vie dans l’école polyvalente" a 
comme objectif de préparer à la “vie 
dans le monde du travail”, elle a donc 
réussi, au sens étroit, à modeler les per­
ceptions étudiantes sur des réalités très 
dures et désormais tôt apprises, à appri­
voiser les grands ensembles et à chercner 
les refuges privés, à exalter Futilité.

Ainsi ce bout d’homme de douze ou 
treize ans qui participait bravement à un 
atelier du colloque, lundi dernier, et qui 
réclamait "qu’on choisisse plus tôt les op­
tions, et qu’on enlève toutes les matières 
de trop”, c’est-à-dire, l’histoire, les arts 
plastiques, et le reste. Quant à lui, il sa­
vait déjà que l’avenir était dans le com­
merce.

Les enseignants refusent une tutelle 
pédagogique déguisée à l’école Auclair

Le fossé est plus large que jamais entre 
les trois parties impliquées au conflit de 
l’école Auclair, à Saint-Lazare, malgré la 
résolution prise par la Commission sco­
laire de Vaudreuil, mardi dernier, pour 
assurer la réouverture de l’école, en en­
cadrant solidement l’enseignement.

Il y a maintenant deux semaines qu’on 
ne dispense plus aucun enseignement 
dans cette école élémentaire, après que 
les parents en aient retiré leurs enfants, 
en réclamant qu’on mette fin à une expé­
rimentation pédagogique et qu’on re­
vienne à un enseignement plus tradition­
nel. L’école Auclair est une institution à 
aires ouvertes, où l’on a instauré le sys­
tème du “progrès continu”, comme dans 
nombre d’autres écoles du Québec, selon 
une directive du règlement numéro 7 du 
ministère de l’Éducation.

Aujourd’hui, les enseignants récusent 
formellement la résolution prise par les 
commissaires alors que les parents Font 
accueillie très favorablement et renvoient 
leurs enfants à l’école, où les professeurs 
refusent de rentrer.

La position de la Commission scolaire 
de Vaudreuil est en effet très ambiguë. 
Alors que les commissaires reconnais­
sent, statistiques à l’appui, que les en­
fants de l’école Auclair ont un rendement 
pédagogique qui se situe dans la 
“moyenne supérieure”, alors qu’ils font 
l’éloge du corps professoral de l’école et 
de son engagement pédagogique, ils insti­
tuent par ailleurs un veritable système 
d’inspection pédagogique qui s'étendra, 
dans plusieurs de ses aspects, à toutes les 
écoles de la Commission scolaire de 
Vaudreuil.

Ainsi on exigera des enseignants qu’ils 
remettent leur “plan de travail mensuel”

tant au directeur des services pédagogi­
ques de la Commission qu'aux parents et 
aux enfants. Un les obligera a donner aux 
enfants des travaux a domicile pour 
“permettre aux parents de constater les 
progrès des enfants”. L’école Auclair 
elle-même sera l’objet d’une surveillance 
prioritaire de la Commission, via tous ses 
coordonnateurs d’enseignement

Alors que les parents ont pu assister à 
la réunion spéciale de la Commission où 
furent votées de telles mesures et de 
nombreuses autres, les enseignants ne pu­
rent obtenir copie du texte de la résolu­
tion qu’en se glissant à la conférence de 
presse tenue jeudi soir par la Commis­
sion. “De quelle réflexion, de quelle con­
sultation cette résolution est-elle le 
fruit?” demandait hier le président du 
Syndicat des enseignants de la région des 
Mille-Iles, (SERMI) M. Paul-Emile Thel- 
land, au cours d’une conférence de 
presse.

Les membres du SERMI, dont les en­
seignants de l’école Auclair, ne sont pas 
tendres pour les commissaires qu’ils di­
sent considérer désormais comme des 
“incompétents, incapables d'assumer 
leurs responsabilités”. Selon M. Thel- 
land, le directeur général de la commis­
sion scolaire n'a pu expliquer aux en­
seignants de façon cohérente le pourquoi 
de ces mesures.

Les enseignants entendent désormais 
se passer des commissaires pour tenter 
de ramener la situation à la normale et ils 
ont convoqué le comité d’école, et plu­
sieurs parents, à une réunion qui aura 
lieu dimanche pour “reconstruire le mi­
lieu de travail, la pédagogie de l’école 
Auclair". Ils estiment en effet que le cli­
mat pédagogique actuel est totalement 
miné et qu'il ne saurait être question.

pour les enseignants, de rentrer dans un 
tel contexte de tutelle.

Selon M. Thelland, cette situation est 
un cas-type qui résulte de “l’isolement 
des parents dans le processus de consulta­
tion défini par la loi 27”, qui définit l'or­
ganisation des commissions scolaires. Là 
où les commissions scolaires ne prennent 
pas de mesures pour associer plus étroite­
ment les parents à la vie de Fecole, le ma­
laise serait partout présent.

On s'interroge cependant sur ce qui a 
pu conduire les parents des élèves de l'é­
cole Auclair à poser des gestes aussi belli­
queux et radicaux, privant leurs enfants 
d’enseignement au cours de la période la 
plus productive de l'année alors que des 
recherches ont rapidement démontré que 
les rumeurs d’un rendement pédagogique 
inférieur, à l’école Auclair, n’étaient pas 
fondées. (

Sous certains aspects, cette querelle en 
est une de village. Se croyant désormais 
victorieux, les parents ont renvoyé leurs 
enfants à l’école et ne s’inquiètent.pas de­
puis deux jours, de les voir revenir très 
tôt à la maison. C’est le directeur général 
de la Commission qui les accueille et les 
remet immédiatement dans l’autobus 
scolaire.

Et ils n'ont guère de ressources pour la 
suite des événements. La présidence du 
comité de parents, Mme Nicole Plante, 
déclarait hier au DEVOIR qu elle n'assis­
terait pas à la réunion convoquée par les 
enseignants sans s'en référer à un “avis 
légal . Et si les enseignants continuent à 
ne pas rentrer? Les parents, selon Mme 
Plante, attendront “les directives du mi­
nistère de l'Education” où un respon­
sable des comités d’école et de parents 
devraient les éclairer sur les actions à 
entreprendre.
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Un pirate est mis à \ La douzaine d’oeufs monte de 5 cents 
la raison sur un vol 
Montréal- Vancouver

SASKATOON (PC) — Un homme 
possédant un passeport oblitéré à 
Chypre, a accepté de se livrer aux for­
ces policières, hier après avoir créé 
tout un émoi à bord d’un avion de CP 
Air faisant route de Montréal à Van­
couver.

Nairn Ojennal, 30 ans, de Winnipeg 
a détenu en otage une hôtesse de la 
compagnie, en la menaçant d’un cou­
teau à la gorge, alors que l’appareil 
survolait les Prairies, et demandait 
d'être convoyé vers Chypre.

Le capitaine R. N. Pitcairn, qui était 
aux commandes du Boeing 737, a dé­
crit le pirate comme étant un “pauvre 
individu en détresse.’’

Il a réussi à convaincre l’homme, 
qui pesait environ 175 livres et portait 
un chandail à col roulé, que son appa­
reil devait effectuer une escale à Sas­
katoon, pour faire le plein d’essence, 
avant de poursuivre sa route vers 
Chypre.

Le pilote a ensuite persuadé le pi­
rate de se livrer. Les policiers ont 
alors envahi l'avion à l’aéroport de

Saskatoon et ont conduit l’homme 
vers une destination inconnue. Il doit 
comparaître aujourd'hui.

L’hôtelle, Lene Madsen, de Port Co­
quitlam, en Colombie-Britannique, 
qui avait été menacée par le pirate qui 
la tenait étendue sur le plancher, à 
l’arriére de l’avion, a été transportée à 
l’hôpital pour obtenir peu après son 
congé, après avoir été traitée pour de 
légères estafilades au visage. Elle a re­
joint l’équipage de l’appareil immé­
diatement.

CP Air n’a pas qualifié cet incident 
de détournement. La compagnie a 
précisé que le capitaine de bord n’a 
pas transmis l'appel standard, an­
nonçant un détournement, en faisant 
savoir par radio qu’il déroutait son 
avion vers Saskatoon.

Les passagers qui, à Edmonton, at­
tendaient l’appareil, furent pour leur 
partinformésque l’avion était retardé 
a cause de troubles de moteurs, puis 
parce qu’on devait refaire le plein et, 
enfin, parce qu’on devait changer ses

par Pierre O’Neill

Dès la semaine prochaine, la douzaine 
d’oeufs coûtera cinq cents de plus au con­
sommateur québécois.

C’est ce qui ressort le plus clairement 
de la conférence de presse que donnaient 
hier à Montréal les dirigeants de la Fédé­
ration des producteurs d’oeufs de con­
sommation du Québec (FEDCO). Pour le 
reste, la rencontre avec les journalistes 
visait à faire ressortir certains aspects de 
la lutte qui oppose cette agence de com­
mercialisation à l’Association des produc­
teurs d’oeufs du Québec.

Selon le président et ie vice-président 
de FEDCO, MM. Ovila LeBel et Claude 
Bernard, la hausse des coûts de produc­
tion justifie amplement l’augmentation 
du prix de la douzaine d’oeufs. A l’instar 
des producteurs de boeuf, FEDCO invo­
que les principaux éléments qui construi­
sent la production: le coût des matières 
premières, les frais de dépréciation, la ré­
munération du capital, de la gestion et du 
travail. De sorte que depuis quelques se­
maines, les producteurs perdraient de 12 
à 13 cents la douzaine.

Aux Etats-Unis et en Ontario, le prix 
des oeufs a également connu une impor­
tance hausse. C’est d’ailleurs ce qui per­
met aujourd’hui d'en faire autant pour les 
producteurs québécois. Car, dans l’at­
tente de pouvoir mettre un frein au 
“dumping’’ des Etats-Unis et de l’Onta­
rio, c’est un phénomène dont FEDCO doit

Prêts-bourses

Les délégués étudiants jugent 
inacceptables les correctifs
par Gilles Lesage

tenir compte.
Plus tôt cette semaine, l’Association 

des producteurs d’oeufs du Québec 
(APOQ) exprimait fermement la volonté 
de s’affranchir du joug de la FEDCO. 
L’APOQ réclame essentiellement pour le 
producteur québécois le droit de pouvoir 
classer et mettre en marché ses oeufs et 
de choisir lui-mème son poste de classifi­
cation. Dans un mémoire soumis au mi­
nistre de l'Agriculture, M. Normand Tou- 
pin, l’APOQ se plaint notamment des tra­
casseries de la Régie des marchés agrico­
les pour la forcer à commercialiser les 
oeufs de ses producteurs par l’entremise 
de FEDCO.

Selon l'APOQ, qui prétend regrouper 
150 producteurs, F’EDCO n’a d’autre uti­
lité que de gruger la marge de ma­
noeuvres des petits producteurs québé­
cois pour ne laisser subsister que les plus 
gros, possédant 5,000 poules ou plus. 
L’APOQ estime encore que c’est au profit 
des producteurs ontariens que FEDCO 
brime les Québécois. L'APOQ soutient 
enfin que le gaspillage massif d’oeufs dits 
impropres à la consommation date prati­
quement de l’existence de FEDCO.

Dans un premier temps, FEDCO répli­
que que l’APOQ ne représente qu'une 
quarantaine de producteurs et que leur 
volume de production est bien en dessous 
des 50% quelle prétend. FEDCO refute 
également avec la dernère énergie l’allé­
gation de l’APOQ voulant que son sys­
tème de fonctionnement soit trop coû­
teux.

Davantage irritée par la remise en ques­
tion de son rôle, FEDCO soutient qu elle 
protège et encourage le petit producteur. 
Ainsi, FEDCO se félicite de la mise au
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point des formules de contingentement 
de productions (quota) et des plans con­
joints qui ont fondamentalement pour 
fonction d’éliminer la concurrence des 
agriculteurs entre eux de façon à réduire 
les effets multiplicateurs sur les prix de 
toute hausse de production. Il s’agit d’une 
mise en commun des intérêts du 
producteur-vendeur.

Dans l’optique de la Fédération des 
producteurs d’oeufs de consommation du 
Québec,‘ces deux outils (plan conjoint et 
contigentement) devraient suffire à sta­
biliser la production (ajuster l’offre à la 
demande) pour le plus grand bénéfice 
du producteur et du consommateur. 
Ils tendent en outre à décourager

Paix au cégep
La paix est revenue au cégep de Mont­

morency, de Laval, où le front commun 
étudiants-professeurs-employés de sou­
tien signait jeudi avec la direction un pro­
tocole de retour au travail. Le débrayage 
durait depuis huit jours.

Dans un communiqué émis hier, le 
front commun interprète ce protocole 
comme une "victoire quasi totale” puis­
que la direction a consenti à ne procéder 
à aucune coupure de salaire. Les profes­
seurs s'engageaient alors à récupérer les 
cours perdus et les employés de soutien à 
accepter du travail supplémentaire.

Le front commun se dit plus satisfait de 
“l’organisation et du développement de

l’intervention des spéculateurs. Us contri­
buent enfin à l’élimination des surplus 
“dont consommateurs et producteurs ont 
toujours finalement payé les frais’’.

Somme toute, dit FEDCO, spécula­
teurs et intermédiaires ont tout intérêt à 
entretenir la confusion car ils "grenouiD 
lent " plus à l’aise lorsque le marché est 
désorganisé. C’est pourquoi conclut-elle, 
ces marchands de discorde prêchent la 
libre concurrence et la disparition des of­
fices de commercialisation. A cet égard, 
FEDCO reproche à la Commission 
Plumptre de ne pas avoir eu le courage 
d’aller au fond des choses et d’avoir fait 
des producteurs d'oeufs son seul bouc 
émissaire.

Montmorency
la force syndicale” qui ont trouvé à se 
manifester au cours du conflit, que des 
seuls gains matériels obtenus par son 
règlement.

% $ % % %

QUEBEC — Tandis que le mouvement 
de contestation et de débrayage semble 
prendre de l’ampleur, des négociations 
laborieuses se poursuivent en fin de se­
maine entre les porte-parole des étu­
diants et le ministère de l’Education au 
sujet du système de prêts et bourses.

Par l’entremise du sous-ministre ad­
joint, Jacques Girard, le ministère fait va­
loir que des solutions sont déjà apportées 
aux problèmes soulevés.

Selon un feuillet et des pavés publicitai­
res rendus publics hier, les correctifs ap­

portés dans le calcul des prêts aux étu­
diants ont pour effet:
• de diminuer la contribution exigée 

de l’étudiant;
• de réduire la contribution des pa­

rents:
• d’assouplir le mode d'établissement 

du statut de résidence de l’étudiant.
Au terme d'une première journée de 

négociations, les neuf porte-parole des 
étudiants ont fait savoir hier qu’ils ne 
sont nullement satisfaits des explications 
apportées par les fonctionnaires. .

Les discussions doivent toutefois se 
poursuivre aujourd'hui et demain, et les 
mandataires feront rapport aux étudiants 
réunis en assemblée générale au cégep de 
Limoilou, lundi, là même où a eu lieu la 
première assemblée générale au début de 
la semaine.

Les étudiants estiment que les correc­
tifs ne sont pas valables ou acceptables, et 
pour les raisons suivantes:
• La contribution exigée de l’étudiant 

tient compte de considérations théori­
ques concernant le travail d'été et non de 
1 état réel des choses, notamment du chô­
mage régional, des coupures dans les pro­
jets PIL ou Perspectives Jeunesse, et de 
ceux qui sont payés en bas du salaire mi­
nimum de $2.10 l'heure. Selon les porte- 
parole étudiants, le ministère admet que 
les normes relatives aux gains sont ar­
bitraires, mais qu'il n'y a pas moyen de 
faire autrement, du moins pour cette an­
née. Mais les étudiants ne se satisfont pas 
de cette réponse et exfgent que leur 
contribution soit basée sur la “réalité étu­
diante". Ainsi, un étudiant ayant un 
emploi rémunéré au salaire minimum 
devrait contribuer 50 pour cent de son re­
venu net.
• Concernant la contribution des pa­

rents, les étudiants affirment que, là en­
core, le “minimum vital" qui est utilisé 
comme base de calcul n’est tout simple­
ment pas réaliste. Alors que le ministère 
l’évalue à $3,00 pour les deux parents, il

Voir page 6 : Les délégués

week-end
SAMEDI

De 9h à 21h, marché aux puces, organisé par 
la Coopérative des citoyens d'Olier. au sous-sol 
de l'église Saint-Louis-deFrance, 750 est rue 
Rov.

•
A 19h, bal annue[ de la communauté you­

goslave de Montréal’, à l'hôtel Sheraton Mont-

•
A 20h, partie de cartes annuelle de la paroisse 

Saint-Pierre Apôtre de Montréal, 1323 bout 
Dorchester est.

DIMANCHE
A 14h30. causerie à la salle de l'Auberge, 

centre de stationnement de l'Oratoire Saint- 
Joseph. Thème: “Le Christ a besoin de témoins 
courageux. Suis-je ce témoin?".

A 15h, concert d'orgue et trompette chez les 
Franciscains, 5750, boul Rosemont, à l’occa­
sion de l'inauguration des nouvelles orgues Ca- 
savant. •

A 19h, colloque des célibataires présenté par 
le Regroupement pour célibataires, 1357, rue 
Van Horne.

•
A 19h30, Yvon Deschamps et Gilles Vigneault 

lancent simultanément sur 4? postes de radio et 
de télévision la campagne Oxfam-Québec.

Nouvelles d’Israël
934-0024

District d’AHUNTSIC, siège no 2 
District de MERCIER, siège no 3

Hôtel de Ville,
Montréal, le 28 novembre 1974

VILLE DE MONTRÉAL 
ÉLECTIONS MUNICIPALES

PROCLAMATION
Sont déclarés élus conseillers aux sièges des districts respectifs 
mentionnés ci-dessous les candidats suivants qui ont obtenu le 
plus grand nombre de suffrages à l’élection du conseil de la Ville 
de Montréal tenue le 10 novembre 1974:

1 - À la suite d’un recomptage judiciaire;

CONSEILLERS
District d’AHUNTSIC, siège no 1 LEBLANC, Jean-C.
District de NOTRE-DAME-DE-GRÂCE, siège no 2 BENNET,

Arnold
District de PAPINEAU, siège no 1 NIDING, Gérard
District de PAPINEAU, siège no 3 LEBEAU, Gaétan
District de RIVIÈRES-DES-PRAIRIES, siège no 2 BOURDON,

Lionel
District de VILLERAY, siège no 2 BERTHELET, André
2 - A la suite du désistement de demande de recomptage 
judiciaire:

CHEVALIER, Gilles 
MINIER, Marius

Président de l’élection, 
Marc Boyer, C.R.
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Le fait français dans la ‘diaspora’de l’Ouest
Le rapport sur le bilinguisme dans la Fonc­

tion publique, déposé aux Communes la se­
maine dernière par M. Jean Chrétien, décrit 
une évolution qui permet de considérer 
comme réalisable à long terme l’objectif 
d’une administration fédérale raisonnable­
ment bilingue dans son centre principal.

La capitale fédérale ne sera toujours ce­
pendant, à bien des égards, qu’un symbole. 
Des statistiques de la Fonction publique fédé­
rale indiquent que, dès que l’on s’éloigne des 
rares régions bilingues du pays, on se retrouve 
le plus souvent en plein unilinguisme anglais 
ou français.

Un autre volet de la politique de bilin­
guisme du gouvernement Trudeau voulait 
néanmoins que la survie et l’épanouissement 
des minorités linguistiques soient favorises 
partout où cela est possible. Même si plu­
sieurs ont déjà abandonné tout espoir et tout 
intérêt de ce côté, la solidarité humaine la 
plus élémentaire nous invite à nous pencher 
aussi sur cet aspect de la coexistence des deux 
nations au Canada.

A ce propos, il nous arrive justement une 
instructive étude faite ces derniers temps 
auprès du groupe francophone de l’Alberta. 
Les données qu’elle met au jour trahissent 
certes une vitalité qui va s’affaiblissant à cha­
que recensement. A notre titre, les auteurs re­
fusent cependant d'envisager que l’heure se­
rait venue de tout lâcher.

•
Sur la situation du groupe francophone al- 

bertain, l’étude faite par un groupe de profes­
seurs du Collège universitaire Saint-Jean, affi­
lié à l’université de l’Alberta, reprend les 
grandes données du recensement de 1971. 
Rien, dans ces chiffres, qui étonne vraiment. 
Ainsi, l’on savait que les Albertains d’origine 
ethnique française sont plus nombreux que 
ceux qui ont le français comme langue mater­
nelle. La proportion des premiers dans la po­
pulation totale de l’Alberta est de 5.8%; ce 
chiffre descend à 2.8% lorsqu'il est question 
de la langue maternelle. Pour être complets, 
les auteurs auraient également dû considérer 
le critère nouveau de la langue le plus souvent 
parlée à la maison: ils auraient enregistié que 
le pourcentage des francophones baisse alors 
de moitié, c’est-à-dire à 1.4% de la population 
totale de l’Alberta.

Non sans raison, les auteurs de l’étude re­
tiennent toutefois une donnée que signalait 
l’autre jour à notre attention un vieux militant 
franco-ontarien. La proportion des fran­
cophones dans la population totale a sans 
doute baissé; il n’en reste pas moins qu’en 
chiffres absolus, leur nombre est passé, entre 
1961 et 1971, de 42,276 à 46,495, soit un accrois­
sement de 4,224.

On aurait aimé oue les auteurs examinent 
la langue d'usage selon les diverses catégories 
d’âge, afin de voir si les différences entre jeu­

nes et adultes revêtent l’ampleur que l’on 
soupçonne. L’étude glisse malheureusement 
trop vite sur cet aspect capital.

On constate, par contre, qu’en Alberta 
comme dans les autres provinces anglopho­
nes, la population de langue française subit 
l’attraction de la ville. Les francophones al­
bertains se épartissent depuis longtemps entre 
trois régions principales: Edmonton, Saint- 
Paul et Bonnyville, Rivière-la-Paix. Or, les 
deux dernières régions, qui regroupaient en 
1961 plus de 30% des francophones dans un 
cadre social et culturel souvent très français, 
n’en regroupaient plus en 1971 que 22%, tan­
dis que la proportion des francophones gravi­
tant autour d’Edmonton était passée pendant 
la même décennie de 35% à 41%.

A ce changement, se rattache une modifi­
cation très importante du défi culturel. Dans 
les régions “protégées” de Saint-Paul, Bonny­
ville et Rivière-la-Paix, les francophones 
étaient entourés d’un milieu fortement 
imprégné de français. Dans la région d’Ed­
monton, au contraire, ils baignent enexorable- 
ment dans un milieu anglais. A la faveur de la 
politique d’aide aux minorités mise en oeuvre 
par le Secrétariat d’Etat les auteurs de l’étude 
signalent un regain de vitalité caractérisé sur­
tout par la multiplication des associations et 
une plus grande diversité du leadership. Il 
n’empêche que, la famille et la communauté 
paroissiale ayant cessé d’être les agents de so­
cialisation de la jeunesse, “c’est la société glo­
bale anglo-albertaine qui devient le modèle 
socialisant”. Cela débouche, établissent les 
données recueillies par le professeur Kim 
McCalls, sur “l’assimilation insidieuse des 
communautés francophones”.

•
Dans un milieu aussi fortement dominé 

par le fait anglais, le bilinguisme généralisé 
serait pure utopie. Aussi enregistre-t-on sans 
étonnement cette constatation des auteurs de 
l’etude albertaine: “Dans la réalité quoti­
dienne, le bilinguisme est quasiment nul, sauf 
dans quelques institutions fédérales. Un 
marché du travail bilingue semble voir le jour, 
bien qu'il existe quelques difficultés pour 
trouver un personnel qualifié. En ce qui con­
cerne les districts scolaires, rien n’a été fait. 
Des considérations électoralistes freinent leur 
création”.

Devant ces faits, il ne reste guère qu’à se 
rabattre sur l'école. Or, il se dégage de l’é­
tude, à ce sujet, une constatation inquiétante. 
On pratique, en effet, l’école bilingue en Al­
berta, du moins pour les francophones. Mais 
tout semble indiquer que ce type d’école sert, 
en fait, de portique à une “intégration ren­
table" et sans douleur de la minorité à la ma­
jorité anglophone.

La Commission B-B avait interprété le prin­
cipe de l’égalité comme devant signifier dans 
le domaine scolaire “la primauté de la langue

maternelle en ce qui touche l’enseignement 
dispensé à la minorité”. Cela devait signifier, 
dans une province comme l’Alberta, “des éco­
les françaises pour la minorité francophone”. 
On est cependant fort loin, avec la politique 
actuelle du gouvernement albertain, de cet 
objectif.

La loi autorise, en effet, l’usage du français 
dans une proportion pouvant aller jusqu’à 
50% des heures de cours dans les écoles élé­
mentaires et secondaires, avec possibilité 
d'augmenter ce pourcentage moyennant auto­
risation du ministère de l’Éducation. Mais 
l’application concrète étant laissée aux com­
missions scolaires, et les francophones étant 
le plus souvent minoritaires au sein du groupe 
catholique auquel ils se rattachent générale­
ment pour fins scolaires, on assiste dans la 
pratique à de nombreuses variations dans la 
qualité et le volume de l’utilisation du 
français.
“Dans certaines écoles”, constatent les au­

teurs de l’étude, “le programme de français 
est déjà offert jusqu’à la 6e année. Dans 
d’autres, on ne fait que commencer à la pre­
mière année et souvent, cet enseignement est 
limité soit au français oral, soit au ca­
téchisme... En outre, la tendance générale 
semble favoriser l’enseignement en français 
pour les sciences humaines et la littérature, 
tandis que l'enseignement des sciences pures 
ou dites exactes continue à être dispense ma­
joritairement en anglais”.

Si l’on ajoute à ce tableau le désavantage 
que constitue pour les francophones leur dis­
persion à travers le vaste territoire albertain, 
on n’a pas de mal à comprendre cette conclu­
sion: “L’école bilingue telle qu’elle est conçue 
présentement né tend pas vers une intégration 
“rentable.” du groupe francophone, mais vers 
son assimilation pure et simple”.

On serait tenté de conclure, au sortir de ce 
diagnostic fort sombre, qu'il serait plus réa­
liste de tout abandonner. Avec un respect ad­
mirable pour la culture du groupe qu’ils ont 
étudié, les professeurs du College universi­
taire Saint-Jean estiment plutôt qu’il faudrait, 
avant d’en venir à une conclusion aussi irré­
versible, donner aux francophones une chance 
qu’ils n’ont jamais vraiment eue en Alberta, 
c’est-à-dire l’accès légal à une école où ils 
pourraient certes apprendre l’anglais, mais où 
la langue d’enseignement, les programmes, 
l'atmosphère, les enseignais, les activités 
para-scolaires, les manuels et le matériel di­
dactique seraient français.

Pareil choix ne saurait évidemment relever 
au premier chef que des francophones alber­
tains. S'ils sont prêts à le faire, le gouverne­
ment albertain aurait mauvaise grâce à vou­
loir les enliser dans la politique actuelle, qui 
ne saurait à la longue que servir d'anti­
chambre à l’assimilation.

Claude RYAN

bloc-notes
L’ACDI ou les malheurs d’une dame patronesse

Entre deux voyages auprès des po­
pulations affamées, le président de 
l'ACDI a déjà clairement précisé aux 
hommes d’affaires que l'Agence cana­
dienne de développement internatio­
nal est une excellente source de 
contrats et de bonnes affaires pour les 
entreprises canadiennes. Il y a bien, 
ici et là, quelques jeunes coopérants

dont l'idéalisme est mis à contribution 
pour embellir l image du Canada dans 
les pays du tiers monde, on peut aussi 
envoyer des sacs d'urgence aux victi­
mes de la sécheresse ou d’inondations 
dévastatrices. Mais, c'est du moins ce 
que les hommes d'affaires devaient 
comprendre, charité bien ordonnée 
commence par soi-même et l'ACDI

.L’ancien et le nouveau.

L’imprévisible affaire
par JEAN MARTUCCI

C’est face à l'imprévu que l’­
homme se révèle et donne sa vraie 
mesure. Il doit alors, coûte que 
coûte, se livrer à une lutte corps à 
corps avec le réel, sans ruse préa­
lable permise et sans parade pos­
sible. L’imprévu déihasque les taux 
airs d'assurance, chez les uns, et 
dégage, chez les autres, des forces 
étonnantes qui se cachaient sous 
des dehors timides.

Une paralysie subite terrasse un 
être qu'on croyait faible et sans 
ressort, mais voici qu’elle fait tout 
à coup surgir de lui tout son cou­
rage et toute sa force de caractère. 
On estimait tel homme sage et pon­
déré jusqu'au jour imprévisible où 
sa chance à la loterie le montre 
égoïste et terre à terre. Arrivez à 
l’Improviste chez quelqu'un et vous 
avez de bonnes chances de savoir 
ce qu'il pense vraiment de vous. 
Les meilleurs conducteurs ne 
déploient vraiment leur habileté et 
leur présence d'esprit que devant 
un obstacle qui surgit bêtement sur 
la route sans qu'on puisse s'y at­
tendre. L’imprévisible opère inévi­
tablement une révélation, celle du 
meilleur ou celle du pire.

Les peuples connaissent la même 
loi. Les tornades et les tremble­
ments de terre déchaînent une sé­
rie de réactions révélatrices où les 
uns deviennent les êtres héroïques 
qu'ils étaient sans le soupçonner 
tandis que les autres s'avèrent les 
pilleurs qu'ils cachaient au fond 
d'eux-mèmes depuis toujours. 
Quand le peuple japonais, devant 
sa défaite qu’il avait crue impos­
sible, s'est trouve, de façon absolu­
ment imprévisible pour lui, acculé 
à la capitulation, il a révélé au 
monde sa sérénité et sa grandeur 
d'âme, il s’est découvert des éner-

§ies insoupçonnées et il est entré 
ans une vie nouvelle qui en fait

une des plus grandes nations du 
monde.

La mort est pour chacun de nous 
l'imprévisible affaire. Malgré toute 
la certitude que nous avons de de­
voir mourir un jour, malgré même 
les signes parfois bien peu équivo­
ques d’une mort prochaine, nous 
en sommes tous réduits à ren­
contrer la mort comme une visi­
teuse inattendue, une intruse, une 
voleuse. Elle est l’obstacle 
imprévu, la capitulation qu'on 
croyait impossible. C'est sans 
doute pour cela qu'elle révèle qui 
nous étions.

Discourant un jour sur l'imprévi­
sible, Jésus parle de la Fin en la 
comparant a l'histoire de Noé: 
“L'avènement du Fils de l’homme 
ressemblera à ce qui s’est passé à 
l'époque de Noé... Les gens ne se 
sont doutés de rien, jusqu'au dé­
luge qui les a tous engloutis... Veil­
lez donc, car vous ne connaissez 
pas le jour où votre Seigneur 
viendra... Tenez-vous prêts, car 
c'est à l'heure où vous n'y penserez 
pas, que le Fils de 1 homme 
viendra" (Matthieu 24, 37-44).

Nous ne savons pas où l'histoire 
mène le monde et encore moins 
quels méandres elle suivra pour at­
teindre son but, si elle en a un. La 
foi, dans un coup d'audace, affirme 
avec assurance que quelque chose 
se passera. Culturellement cette foi 
s’est dite en parlant de "Fils de 
l'homme", de “nuées du ciel", de 
“soleil qui s’obscurcit et lune 
qui se change en sang", de “Fin 
ou monde" et de “Farousie". A 
travers ce langage, une affirma­
tion se traduit ainsi pour nous: si 
les individus et les peuples ne se 
révèlent vraiment que devant l'im­
prévu, il y aura sûrement pour le 
monde entier quelque imprévisible 
affaire qui fera voir qui il est.

offrait des “opportunités" pour les 
entreprises qui veulent explorer des 
marchés extérieurs.

Or, comme si l’aide canadienne vi­
sait réellement à aider les pays du 
tiers monde, voici que trois d entre 
eux sont menacés de voir interrompre 
les programmes d’aide qu’ils ont 
signés avec Ottawa, sous prétexte 
qu’ils seraient devenus “riches” en re­
levant le prix de leur pétrole. Il faut 
espérer que les entreprises canadien­
nes, qu elles soient authentiquement 
canadiennes ou de simples filiales de 
firmes américaines, sauront veiller au 
grain et voir à ce que leurs profits ne 
baissent pas par suite de la réduction 
de ‘Taide" de l'ACDI à l'Algérie, à 
l'Indonésie et au Nigéria!

M. Paul Gérin-Lajoie, le président 
en titre de l'Agence fédérale, n'aurait 
guère été bavard à ce sujet avec les 
journalistes. Mais un de ses fonction­
naires aurait révélé que l’aide finan­
cière à ces trois pays pourrait ne pas 
être renouvelée. Il y a un manque de 
logique ou de bonne foi quelque part. 
Ou peut-être s'agit-il d'une difficulté 
temporaire dans l'ajustement des cou­
leurs humanitaires sous lesquelles 
l'ACDI fait passer ses programmes 
d'aide aux amis du ministère de l'In­
dustrie et du Commerce?

Il faudra congédier les agents de re­
lations publiques qui ont suggéré une 
mise en marché aussi gauche! Les 
entreprises canadiennes, en effet, ne 
devraient pas être inquiétées dans les 
pays du tiers monde qui ont com­
mencé à vendre à meilleur prix leurs 
ressources naturelles. Les pays en 
cause ainsi que la population cana­
dienne ne devraient pas davantage 
être entretenus dans le préjugé qu'il 
faut être pauvre et promettre de le 
rester pour conserver les bonnes grâ­
ces de l’ACDI.

Si le président Gérin-Lajoie n'avait 
pas autant enveloppé de miel humani­
taire l aide du Canada aux entreprises 
canadiennes “couvrant” à l'étranger, 
l'ACDI n'aurait pas aujourd’hui à 
avoir honte de programmes comme 
ceux qui ont été signés avec les trois 
Etats pétroliers en question1 Ou bien 
ces programmes visent au développe­
ment et il taut les maintenir, ou bien 
ils visent à aider les entreprises d’ici et 
il faut le reconnaître non seulement 
devant les hommes d’affaires, mais 
aussi devant les députés, les citoyens 
et les pays “bénéficiaires".

Les problèmes de conscience qui 
troublent soudain l'Agence cana­
dienne de développement internatio­
nal laissent songeur même dans le cas 
des pays producteurs de pétrole, car 
c'est justement les bas prix auxquels 
ces pays ont été soumis qui ont fait 
notre enrichissement et leurs retards 
économiques. Tout cela sent le chan­

tage à (égard du tiers monde et spécia­
lement des pays producteurs de 
pétrole à qui on rappelle maintenant 
que l'Amerique est le grenier du 
monde et que les affamés pourraient 
manquer de rations si la machine in­
dustrielle “avancée” en vient à ré­
duire, à cause de leurs nouveaux prix, 
son développement et ses gaspillages!

L'ACDI et le Canada devraient tirer 
profit de l'expérience et de la pensée 
de l'Algérie dans ce domaine. Le pré­
sident Boumediène a rappelé récem­
ment que le tiers monde paie plus 
cher les produits qu'il doit acheter des 
pays industriels; acier, ciment, bois, 
tracteurs, blé, sucre. Sans parler des 
exportations de profits. Si c'est vrai­
ment le développement international 
que l'on recherche, il faut que les pays 
producteurs de richesses naturelles 
comme le pétrole ou d’autres ressour­
ces puissent relever leurs prix non seu­
lement pour faire face aux hausses de 
prix quais affrontent à l’importation, 
mais aussi pour rattraper les retards 
accumulés sous le système qui a pré­
valu et qui prévaut encore dans le 
commerce mondial et dans “la divi­
sion internationale du travail”.

Le Canada, s'il veut entretenir de 
saines relations avec les pays qui choi­
sissent de se développer vraiment, non 
simplement de laisser financer des 
aventures au bénéfice des entreprises 
étrangères, ne doit pas les pénaliser 
en raison des rajustements de prix 
qu’ils font — invoquant le même pri­
vilège que le Canada, quand celui-ci 
relève ses prix, mais continuer de 
collaborer à leurs “efforts de déve­
loppements” là où ils souhaitent sa 
contribution.

Dans le cas de l'Algérie, du Nigéria, 
et de l'Indonésie, plutôt que d’inter­
rompre les programmes de l’ACDI, 
Ottawa devrait peut-être ouvrir de 
nouveaux programmes de coopération 
dans le domaine du pétrole — s'il est 
vrai que l'autosuffisance dont il jouit 
doit bientôt prendre fin. Au lieu 
d'emprunter aux Etats-Unis le bâton 
de l aide retirée, le Canada pourrait 
accepter de traiter d'égal à égal avec 
des pays qui, autant que lui, ont be­
soin de se libérer des dominations ex­
térieures abusives.

Jean-Claude LECLERC

la parole du Jour

"Ne refuse pas au pauvre sa subsistance 
et ne fais pas languir qui est dans le besoin. 
Ne fais pas souffrir celui qui a faim et n'e­
xaspère pas l'indigent." — Ecclésiastique 
4,1-2 (deuxième siècle avant JC).

OK) A UNef AMtUe
R Nourrir

Indexation au coût de la vie

lettres au DEVOIR

Branche d’olivier et revolver
Le 13 novembre dernier. Yasser 

Arafat se présentait au podium de 
l'Assemblée des Nations unies, te­
nant "une branche d'olivier" àvla 
main. Les divers média d'informa­
tion s'empressaient aussitôt d'accla­
mer ce nouveau messager de la paix 
et blâmaient Israël pour son attitude 
entétée. i.e. : pour son refus de négo­
cier avec le chef d'une organisation 
terroriste

Le 16 novembre dernier, la revue 
américaine "The New Republie" 
publiait une entrevue avec le même 
Arafat. La lecture de certains

extraits de cette entrevue est fort ré­
vélatrice du genre de paix proposé à 
Israël par l'O.L.P.

"Cette guerre ne fait que com­
mencer. Nous nous préparons à une 
très longue guerre, une guerre qui se 
prolongera à travers les généra­
tions... Vous me demandez combien 
de temps nous pourrons ainsi conti­
nuer La question est mal posée II 
aurait fallu demander combien de 
temps les Israéliens pourront encore 
continuer... Le but de notre combat 
est la fin d'Israël et sur cette ques­
tion. il ne peut y avoir ni compro­

mis, ni médiation... Nous ne voulons 
pas de paix, nous désirons une vic­
toire complète, et la paix pour nous 
ne signifie rien d'autre que ia 
destruction d'Israël... " 

fl y aura malheureusement tou­
jours des naïfs pour confondre un re­
volver et une branche d'olivier, pour 
se laisser leurrer par un terroriste 
machiavélique qui se cache dans la 
peau d un pseudo prophète de la 
paix

Stephen ARONSON 
Montréal, le 25 novembre 1974.

Le droit du peuple Khmer à la paix
Vu les deux résolutions A/L 733 et d'une table ronde et entament les 

A L 737 Rev. 1 sur le problème négotiations de Paix sans aucune 
KHMER présentées par deux grou- condition préalable: 
pes d'Etats Membres,

M. le secrétaire générale de TCNU,
Considérant que le peuple 

KHMER a enduré ues souffrances et 
des deuils depuis plus de quatre ans 
et que le drame KHMER qui les en­
gendre doit prendre fin:

Considérant que le peuple 
KHMER doit pouvoir régler ses 
problèmes en fonction de ses 
propres intérêts; Considérant qu'il 
est dans les attributions de l'Organi­
sation des Nations Unies de 
chercher la paix et non de prendre 
parti dans ces conflits:

La solidarité KHMERE au Ca­
nada prie le Secrétaire général de 
I O N.U. de bien vouloir aider le 
peuple KHMER à se trouver la paix, 
sans la moindre ingérence des pays 
étrangers;

Sollicite son assistance et appui 
pour que les parties KHMERES 
concernées se retrouvent autour

Apporte le soutien à la résolution 
A L 737 Rev. 1 parce que le noyau 
des pays qui la présentent est le 
mieux place pour connaître le drame 
KHMER: et que cette résolution 
vise explicitement la fin des hostili­
tés et le retour de la Paix.

KUNVANA KING, président.
La Solidarité Khmère au Canada. 

Montréal, le 24 novembre 1974.

Des travailleurs s’insurgent contre 
l’expulsion d’un camarade haïtien

"Nous protestons contre l'expul­
sion de notre camarade de travail, 
René Joseph, haïtien, et dénonçons 
la politique inhumaine et raciste du 
gouvernement canadien, complice 
du régime terroriste de Baby Doc 
Duvalier."

Avec les faibles moyens dont peu­
vent disposer des travailleurs inorga­
nisés. nous avons tenu, par ce té­
légramme envoyé à M. Robert 
Andras, suivi de 72 signatures, à 
faire savoir au gouvernement cana­
dien que nous desapprouvions sa po­
litique inhumaine, camouflée der­

rière un légalisme étroit, envers les 
irtimigrants et réfugiés politiques 
haïtiens au Canada. Nous deman­
dons au gouvernement canadien de 
suspendre immédiatement les arrêts 
de déportation en cours et 
d'octroyer le statut d'immigrants 
reçus aux haïtiens concernés sans 
qu'ils soient contraints de laisser le 
territoire canadien.

Bien conscients de la faiblesse de 
notre intervention, sans aucune 
commune mesure avec le lobbying 
des multinationales canadiennes qui 
préfèrent exploiter à rabais les tra­
vailleurs haïtiens chez eux, nous

sommes déterminés à appuyer de 
toutes nos ressources les actions 
entreprises par les groupes populai­
res et les diverses organisations dé­
mocratiques pour la défense de la 
cause des haïtiens en éxil.

Les Travailleurs solidaires de Al­
berta Packers, des Entrepôts Frigo­
rifiques Publics de l'Est, de Big 
Horn Packers, de Winnipeg Packers. 
d'Hochelaga Beef et de Prairie Pac­
king à Montréal.

Montréal, le 23 novembre
P.S. Cette lettre nous est transmise
par M. Robert Demers. ,

Une visite décevante au Salon de l’agriculture •
Nous sommes partis un beau ma­

tin d'octobre pour la Place Bonaven- 
ture afin de faire une visite dite "é- 
ducative". Les élèves avaient bien 
hâte de connaître enfin des choses 
nouvelles sur le mode de vie, le tra­
vail et les produits du cultivateur.

En arrivant sur place, ce fut un 
bain de foule tout à fait approprié 
pour une visite enrichissante: une 
foule d'une densité étouffante, des 
bousculades à n'en plus finir, des en­
fants perdus, un tintamarre ca­
cophonique de la part de nombreux 
haut-parleurs d'un coin à l'autre de 
la salle, etc.

Et l'agriculture dans tout cela? De 
peine et de misère, nous nous 
frayons un chemin dans des allées 
trop étroites bordées de chaque côté 
d'étalages grotesques d'exposants 
sans crupule, bien plus préoccupés 
d'annoncer des produits commer­
ciaux que de promouvoir le véritable

sens de l'agriculture. Nous en avions 
plein les yeux quand, évidemment 
on poussait assez fort pour 
s'approcher suffisamment des 
comptoirs. Ici, c’est Dominion qui se 
vante de “nous faire bien manger” 
et qui pousse le cynisme jusqu'à 
nous faire accroire que sur une com­
mande de $30., il ne fait que $0.30 de 
profit. Là, c'est Mme Gaudet-Smet 
qui vante ses produits avec son hu­
meur massacrante; un peu plus loin, 
c'est la course folle vers les "yoyos" 
du ministère de l'agriculture, et en­
fin, le spectacle de cirque avec les 
éléphants couronne cette visite édu­
cative sur l'agriculture québécoise.

Le retour à l'ecole s'effectue dans 
un esprit de déception et d’écœure­
ment Les enfants n'ont rien appris 
sur l'agriculture. Ils se sont fait 
bousculer, ils se sont fait solliciter 
par de la publicité de mauvais goût.

ils ont été les victimes impuissantes 
d'un système qui se fiche éperdu­
ment de l'éducation des jeunes, 
mais qui n’oublie pas de tout 
orchestrer en vue du profit excessif.

Les erdants furent également les 
otages d une CECM qui n'a pas su 
planifier cette visite, ni prévoir la 
qualité dégradante sur le plan édu­
catif du Salon national de l'agricul­
ture.•

Pierrette GARCEAU, Solange 
CHARBONNEAU, Yvette 
BOURBONNAIS, Yvette LECLERC 
et Louise BURON, parents, et Paul- 
André DESCHENES, Carmel 
DESILETS. Francine LEGER, 
Claudette FAUCHER. Jeannine 
CYR, Michèle GERMAIN, Simone 
POIRIER, Jeanne VANASSE et 
Louise ASSELIN, professeurs à l'é­
cole Saint-Donat de Montréal. 
Montréal, le 23 novembre 1974.
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des idées des événements des hommes

Après 25 ans d’avantages fiscaux

Ottawa a droit à sa part des ressources 
parce qu’il en a financé la mise en valeur
par PIERRE ELLIOTT TRUDEAU
premier ministre du Canada

Les politiques fédérales, celle 
des provinces ainsi que l'opi­
nion publique gagneraient, se­
lon moi, à ce que nous rappelions 
brièvement l'histoire de l'impo­
sition fiscale des industries 
extractives au Canada et expli­
quions pourquoi nous avons dû 
agir comme nous l'avons fait.

Pendant bien des années, et 
surtout pendant les vingt-cinq 
années qui ont suivi la seconde 
guerre mondiale, les politiques 
fiscales du gouvernement fédé­
ral tendaient à promouvoir et à 
favoriser la découverte et 
l'exploitation des minéraux, du 
pétrole et du gaz canadiens. Le 
gouvernement fédéral accordait 
des concessions fiscales aux in­
dustries extractives; les trois 
plus importantes concessions 
étaient l’épuisement automati­
que, l'amortissement rapide des 
frais de prospection et d’exploi­
tation et la non-imposition des 
nouvelles mines pour trois ans.

Ces concessions étaient telle­
ment généreuses — si je ne m'a­
buse, certains ont même dit que 
c’était du vol, mais maintenant 
ils ont adopté l'attitude 
contraire et soutiennent que 
nous n’encourageons pas suffi­
samment l'exploitation des mi­
nes — que seulement un petit 
nombre de producteurs de 
pétrole avaient payé des impôts 
a la fin de 1972 et que le mon­
tant total des impôts versés au 
gouvernement fédéral pendant 
toute la période était de moins 
de 400 millions de dollars. Pen­
dant la même période, les pro­
vinces avaient imposé des rede­
vances sur la production du 
pétrole et du gaz et perçu envi­
ron 4 milliards ^e dollars sous 
forme de redevances et d'autres 
frais. Ce chiffre ne comprend 
pas les impôts provinciaux des 
sociétés, qui s’élevaient à envi­
ron 100 millions de dollars. Pen­
dant cette période, le gouverne­
ment fédéral avait aussi perçu 
très peu d'impôts de l’industrie 
minière. Les impôts fédéraux 
de cette industrie s'élevaient à 
beaucoup moins de 15 pour cent 
des bénéfices bruts inscrits au 
bilan, tandis que les impôts fé­
déraux en moyenne à plus de 30 
pour cent de leurs bénéfices.

Bref, au cours de la longue 
période de mise en valeur, soit 
de 1945 à 1972, les provinces ont 
reçu environ dix fois plus de re­
cettes de l'industrie pétrolière

et environ une fois et quart plus 
de recettes de l’industrie mi­
nière que le gouvernement fé­
déral. En même temps, le gou­
vernement fédéral cherchait à 
favoriser davantage l’exploita­
tion des ressources de l’ouest en 
établissant la ligne de la vallée 
de l’Outaouais, qui garantissait 
des débouchés pour des pro­
duits de l'ouest à un prix plus 
élevé que sur le marche interna­
tional, ce qui veut dire que les 
consommateurs du Canada 
payaient des prix plus élevés 
pour aider à mettre sur pied 
l'industrie pétrolière de l’Al­
berta et de la Saskatchewan.

Au cours de ce débat, que les 
députés de l’Alberta (surtout) 
qualifient de débat sur 
l'étranglement de l’industrie 
pétrolière, n’oublions pas ces 
chiffres: qui a pris la part du 
lion depuis 25 ans et qui a donné 
des encouragements en prenant 
une part très modeste, dix fois 
moins? Le gouvernement fédé­
ral, qui a provoqué l’essor de 
ces industries et les a stimulées. 
Les provinces jouissaient de re­
cettes rondelettes. Maintenant 
que les prix ont monté, nous 
devrions, je pense, rester dans 
la même position, et pourtant 
elles disent que toute augmen­
tation d'impôt est un signe que 
nous voulons acculer l’industrie 
pétrolière à la faillite. Ce n’est 
pas le contexte dans lequel l'in­
dustrie pétrolière a pris de l’ex­
pansion, car elle a extrêmement 
bien répondu aux dégrèvements 
d'impôts sur le revenu qui lui 
ont été accordés au cours de 
cette période. La capacité de 
production canadienne s’était 
grandement amplifiée, si bien 
que vers le milieu des années 
60, il était devenu évident que 
les dégrèvements d'impôts fé­

déral n’étaient plus aussi néces­
saires pour maintenir une in­
dustrie extractive saine et pros­
père.

Il est important de se rappe­
ler qu’en élaborant le régime 
fiscal adopté en 1971, le gouver­
nement l’a fait dans un contexte 
ou les impôts provinciaux et la 
structure des redevances 
étaient depuis longtemps en vi­
gueur. Le taux des redevances 
imposées à l’industrie pétro­
lière représentait environ le si­
xième du prix du pétrole à la 
tête du puits. Le taux des im­
pôts miniers des provinces ne 
dépassait nulle part 15 pour 
cent à ce moment-là. L’un des 
objectifs du régime de 1971 
d'imposition des industries 
extractives voulait que tous les 
canadiens consentent à suppor­
ter le coût des dégrèvements 
fiscaux, sans s’attendre à 
toucher des recettes fiscales 
dans les années où les prix 
étaient relativement bas. En re­
tour, tous les Canadiens pou­
vaient s’attendre à toucher une 
part raisonnable des profits de 
ce secteur dans les années où 
les prix sont plus élevés. En 
même temps, les citoyens des 
provinces productrices re­
cevraient une part raisonnable 
de la valeur'cle la production 
chaque année. Comme je vais le 
montrer dans un instant, sans 
les dispositions du présent bud­
get, l’intention de faire bénéfi­
cier tous les Canadiens de la 
hausse des prix serait demeurée 
lettre morte.

Pendant la période allant de 
l’entrée en vigueur de la ré­
forme fiscale, le 1er janvier 
1972, à la fin du premier tri­
mestre de 1974, le prix du 
pétrole canadien n’a cessé de 
monter lentement. La part de

profit du gouvernement fédéral, 
dans la production pétrolière 
variait entre 5 et 51/2 pour cent. 
La part provinciale, y compris 
les redevances et l’impôt pro­
vincial sur les sociétés, était en 
moyenne de 22 pour cent.

M. Broadbent: (Chef du 
NPD) Parce que vous n’exigiez 
pas d’impôt!

Des voix: oh, oh!
M. Turner (Ministre des Fi­

nances) : vous ne pouvez avoir le 
drap et l’argent: décidez-vous!

M. Trudeau: nous prélevons 
donc un impôt maintenant. 
Allez-vous nous appuyer? Allez- 
vous appuyer notre budget?

M. Broadbent: continuez...
M. Trudeau: nous avons favo­

risé l’expansion de l’industrie 
pétrolière de la Saskatchewan, 
monsieur l’orateur. Les Cana­
diens y ont collaboré grâce à ces 
stimulants fiscaux. Maintenant 
que les prix sont plus élevés, 
nous estimons en toute justice 
qu’ils devraient récupérer un 
peu de ce qu'ils ont payé.

En avril 1974, le prix du 
pétrole canadien est monté à 
$6.50 le baril à la tête du puits. 
Si les provinces avaient mainte­
nu le système de redevances 
qu’elles avaient en janvier 1974, 
leurs revenus de 1974 auraient 
égalé environ 31 p. 100 des pro­
fits de production. Avec la haus­
se des prix, les revenus fédéraux 
auraient monté à environ 13 pour 
cent. Ce passage des profits fé­
déraux de 6 à 13 pour cent ré­
pondait au désir de faire bénéfi­
cier tous les canadiens des pro­
fits résultant de la hausse des 
prix. Je vous rappelle que c’est 
te partage des revenus pétro­
liers qui aurait existé au cours 
des trois derniers trimestres de 
1974, en vertu des structures

r
Les Haïtiens menacés de déportation

lettres au DEVOIR

M. Pierre Elliott Trudeau, 
premier ministre du Canada.

Nous, professeurs à l’Université 
de Chicoutimi, vous prions d’inter­
venir auprès de votre ministre de 
l’Immigration, Monsieur Andras, 
afin de l’amener à revenir sur sa dé­
cision d’expulser du Canada le mil­
lier de Haïtiens qui demandent au-
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jourd’hui à partager avec nous la 
paix, la liberté, la justice et la pros­
périté de ce pays.

Certes. Monsieur Andras a con­
vaincu tous nos concitoyens de la lé­
galité de son entreprise. Nous ne 
contestons pas cette légalité. Nous 
déplorons la rigueur toute abstraite 
avec laquelle on prétend appliquer 
la loi. Cette rigueur fait fi des cir­
constances atténuantes: coutumes, 
méconnaissance de la loi, change­
ments à la loi, mauvais renseigne­
ments, etc.

Vous connaissez comme nous l'ar­
bitraire absolu de la justice haï­
tienne. ses emprisonnements sus­
pects. ses liquidations secrètes, au 
gré de n’importe quel homme de 
main du régime, vous connaissez ses 
anathèmes, son inhumanité, son 
mépris total pour la liberté de 
l’esprit.

Nous faisons appel à l’ancien col­
lègue que vous etes, à Tardent dé­
fenseur que nous avons connu de la 
liberté et de la justice. La seule si­

tuation où se trouvent aujourd’hui 
placés nos amis haïtiens suffirait, 
vous le savez, à les rendre suspects 
au regard du régime Duvalier.

Ces hommes, que la justice inhu­
maine de Monsieur Andras veut dé­
porter. ne demandent pas mieux 
qu'à travailler en paix avec nous à la 
prospérité du pays. Ils ne sont pas de 
trop ici. Ils seraient jugés gênants en 
Haiti.

Au nom d’une justice moins légale 
et plus humaine, nous vous prions 
instamment de faire cesser toute 
procédure d’expulsion envers ce 
groupe de Haïtiens et de les inviter 
plutôt à construire avec nous notre 
bonheur collectif.

Pour le Syndicat des professeurs 
de l’Université du Québec à Chicou­
timi.

Jacques BACHAND, président

P.S. Cette lettre porte la signature 
de quelque 70 professeurs-membres 
du Syndicat des professeurs de l’U­
niversité du Québec à Chicoutimi.
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M. Paul-Gérin Lajoie, président, 
Agence canadienne de 
développement international

Permettez-moi de vous faire part 
de ma réaction vis-à-vis votre 
entrevue à Format 60 mardi le 19 
novembre 1974.

Je vous trouve hypocrite. Vous 
dites que le développement des pays 
du tiers monde depend de la volonté 
et de la détermination de ces pays. 
Comment se fait-il que le Canada et 
les Etats-Unis investissent des 
sommes d’argent énormes dans ces 
pays pour garder le statut-quo? 
Combien de fois les gens de certains 
pays ont essayé de “prendre leur af­
faire en main " et en ont été 
empêchés par des agences des pays 
industrialisés infiltrées dans ces 
pays en voie de développement? 
Vous savez très bien de quoi je parle

n'est-ce pas?
J’espère que vous arrêterez bien­

tôt de prendre le public canadien 
pour des ignorants. Nous savons ce 
qui se passe. Tâchez donc de dire la 
vérité!

Vincent BOURGEOIS 
Moncton, le 22 novembre 1974.

la parole du jour

Tl y a plusieurs membres, et ce­
pendant un seul corps. L'oeil ne 
peut donc dire à la main : Je n’ai pas 
besoin de toi; ni la tête à son tour 
dire aux pieds: Je n’ai pas besoin de 
vous" — 1 Corinthiens 12,20-21.
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d’impôts et de redevances exis­
tant en janvier dernier.

En 1974, cependant, les pro­
vinces ont commencé à imposer 
de nouvelles et lourdes redevan­
ces et d’autres droits. L’Alberta 
a établi une redevance supplé­
mentaire qui représentait en 
moyenne 65 pour cent du prix 
majoré du pétrole. La Sas­
katchewan a appliqué une rede­
vance égale à 100 pour cent du 
prix majoré. La Colombie- 
Britannique a imposé de nou­
velles et lourdes redevances sur 
le pétrole et elle a annoncé que 
la société des pétroles de la 
Colombie-Britannique s'empa­
rerait de la plus grande partie 
de toute majoration du gaz. 
Tous ces impôts supplémentai­
res sur le revenu des produc­
teurs pétroliers prenaient la 
forme de droits qui, d’après le 
régime fiscal fédéral alors en vi­
gueur, auraient eu pour effet de 
réduire les recettes fiscales fé­
dérales. Comme conséquence 
directe de ces décisions, la 
tranche des revenus de produc­
tion du gouvernement fédéral 
serait tombée de 13 à 6 pour 
cent pendant la deuxième se­
mestre de 1974. Pendant cette 
même période, les recettes pro­
vinciales au chapitre du revenu 
de la production seraient pas­
sées de 31 à 42 pour cent. L’im­
pôt fédéral aurait été maintenu 
a un très bas niveau au cours 
des années à venir. Pendant le 
reste de la décennie et en dépit 
de toutes les autres hausses de 
prix du pétrole et du gaz, la part 
du fédéral n’aurait sensible­
ment pas augmenté au-delà de 
ce niveau de 6 pour cent. Et 
pourtant, la part des gouverne­
ments provinciaux aurait conti­
nué de s’accroître de 31 à 42 
pour cent. Ce qui veut dire que 
les résidents des provinces 
riches en pétrole auraient joui 
d’avantages considérables tan­
dis que les Canadiens des autres 
régions n’auraient obtenu que 
des avantages minimes.

Ce faible pourcentage n’était 
pas la tranche raisonnable que 
les Canadiens en général 
avaient le droit d’espérer en 
cette période de prix élevés. 
Quel choix avait le gouverne­
ment fédéral, comptable à toute 
la population, pour remédier à 
la situation? Nous avons exa­
miné de nombreuses possibili­
tés. Toutefois, il est devenu par­
faitement clair que, tant que les 
redevances et autres droits et 
réclamations semblables pou­
vaient réduire ou éliminer l'as­
siette fiscale fédérale, il était 
impossible de protéger les reve­
nus fédéraux.

Monsieur l’orateur, j’ai tenté 
d’exposer les simples faits qui 
nous ont incité à présenter les 
mesures budgétaires concer­
nant l’imposition des industries 
extractives. J'ai cherché à expli­
quer pourquoi nous avons été 
forcés d’agir comme nous l’a­
vons fait. Je reconnais que la so­
lution proposée ne semble pas 
obtenir l’assentiment des pro­
vinces productrices et je le 
regrette vivement. Nous avons 
clairement indiqué que nous ne 
contestions d’aucune façon le 
droit des provinces à la 
propriété des ressources natu­
relles ou leur compétence en ce 
domaine. Toute l’affaire porte 
simplement sur le droit du gou­
vernement fédéral de percevoir 
des impôts.

6% seulement pour 
Ottawa?

J’insiste qu'au point de vue 
juridique, dans la perspective 
constitutionnelle, le budget ne 
limite en aucune façon la liberté 
des provinces de fixer toutes les 
redevances quelles veulent. On 
a même donné à entendre que 
nous évincions les provinces et 
les empêchions d'exercer leur 
pouvoir de taxation. Rien de ce 
que renferme le budget du mi­
nistre des Finances ne les en 
empêche. 11 n écarte, ni ne re­
foulé, ni ne répudie les redevan­
ces. La disposition de rejet ne 
retire pas un seul dollar des 
coffres provinciaux. Bien au 
contraire, la part de recettes 
des provinces augmentera en 
même temps que les recettes de 
l’impôt fédéral frappant les re­
venus des sociétés.

Evidemment, au point de vue
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économique, l’influence du 
budget se fera sentir très réelle­
ment sur les compagnies qui 
exploitent les ressources; et 
c’est là que se pose le problè­
me: pas aux provinces, mon­
sieur l’orateur, mais aux com­
pagnies. Si l’ensemble des im­
pôts et des redevances que les 
compagnies doivent verser met 
en péril leur santé et leur sur­
vie, il faudra que quelqu’un 
cède du terrain. Nous avons 
cédé du terrain; nous avons ré­
duit nos revendications de 25 
pour cent dans le budget actuel, 
comparativement à celui de 
mai. Les gouyernements fédéral 
et provinciaux ont un intérêt vi­
tal à maintenir et à encourager 
l’exploration, la mise en valeur 
et l'exploitation des ressources. 
Il n’en tient qu’à eux de collabo­
rer pour en permettre la réalisa­
tion. Le gouvernement fédéral 
ne peut seul assumer tout le far­
deau des encouragements à l'in­
dustrie. Le budget n’impose ab­
solument rien aux provinces 
dans un sens juridique; sur le 
plan économique, il les invite à 
collaborer avec lui pour assurer 
une industrie saine et vigou­
reuse. (...)

Permettez-moi de bien préci­
ser que dans mes propos j’ai 
traite de la fiscalité fédérale à 
long terme, et de son accès à 
titre permanent à une fraction 
raisonnable des bénéfices réali­
sés dans l'exploitation des res­
sources naturelles. J’ai parlé 
des régimes fiscaux appliqués 
par l’Etat fédéral et par les pro­
vinces productrices à ce secteur 
de l'industrie, en fonction de la 
structure des prix pratiqués à la 
vente sur les marchés intérieurs 
ou de ceux qui sont appliqués à 
l'exportation. Je n’ai pas encore 
abordé la question, tout à fait 
distincte, de la taxe à l’exporta­
tion, qui frappe actuellement le 
pétrole canadien partant pour 
les marchés étrangers. Je pour­
rais reprendre les explications 
données à plusieurs reprises. 
Mais je ne pense pas qu'il vaille 
la peine de faire perdre trop de 
temps à la Chambre pour répé­
ter qu’il ne s’agit pas là, pour 
l’Etat fédéral, de percevoir de 
l'argent pour bouder son bud­
get L’argent de la taxe sert à 
plafonner le prix des produits 
pétroliers, à un niveau à peu 
près identique pour l’ensemble 
des canadiens.

Je n’hésite pas à dire que la 
population canadienne doit être 
largement reconnaissante en­
vers nos compatriotes de l’Al­
berta et de la Saskatchewan, qui 
ont de leur plein gré conclu un 
accord en vertu duquel ils 
touchent moins pour leur pro­
duit, depuis quinze mois, que ce 
que leur aurait rapporté l’appli­
cation des cours mondiaux, qui 
ont connu du jour au lendemain 
l’escalade phnoménale que l’on 
sait.

Des voix: oh, oh!
M. Trudeau: Je vois que les 

députés albertains qui s’esclaf­
fent n’ont que faire de cette gra­
titude. Peut-être n’y eroient-ils 
pas! Je suis pourtant bien per­
suadé que dans leur parti, il y a 
des députés fort contents de 
voir que la province de Terre- 
Neuve, par exemple, ne paye 
pas son pétrole $10.50 le baril.

Lorsque j'entends des dépu­
tés de l'opposition, des députés
rovinciaux de là-bas et parfois 

les premiers ministres provin­
ciaux eux-mêmes prétendre que 
les recettes de la taxe à l’expor­
tation ne sont tout au plus qu’un
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■ Dans l'important discours qu'il a prononcém Dans l'important discours qu'il a prononcé 
aux Communes le 27 novembre, le premier mi­
nistre Trudeau a d’abord exposé avec force dé­
tails (voir LE DEVOIR du 29 novembre, à la 
page 5) l'interprétation qu'on a retenue à Ot­
tawa de l’accord fédéral-provincial du 24 mars 
dernier sur le prix du pétrole; il cherchait ainsi à 
réfuter les accusations de duplicité portées 
contre lui par le chef de l'Opposition, M. Robert 
Stanfield, et les premiers ministres d'Alberta et 
de Saskatchewan, MM. Peter Lougheed et Al­
lan Blakeney, depuis la présentation du budget 
Turner, le 18 novembre, dans lequel le ministre 
fédéral des Finances propose de supprimer la 
déductibilité des redevances minières, pétro­
lières et gazières imposées par les provinces.

Dans la deuxième partie de son discours, 
que nous reproduisons ci-après, le premier mi­
nistre a exposé et défendu — parfois avec pas­
sion — la politique de son gouvernement en ce 
qui a trait à la fiscalité des ressources, et no­
tamment les motifs impérieux pour lesquels, 
selon lui, le gouvernement central a droit à une 
part équitable de la rente économique créée 
par l’exploitation des gisements miniers, pétro­
liers et gaziers au pays.

cadeau que font leurs provinces 
aux Canadiens en général, je 
trouve plutôt qu’ils exagèrent. 
Il est certain que le pays dans 
son ensemble, qui a partagé 
avec les provinces productrices 
le fardeau d’encourager le sec­
teur des ressources a se déve­
lopper, comme je l’ai dit. grâce 
à des mesures d’incitation fisca­
les très généreuses et grâce à un 
marché assuré à l’ouest de la 
ligne Borden, devrait également 
profiter d’une juste part des re­
cettes accumulées grâce à ces 
prix plus élevés, non pas 
comme un cadeau, mais de 
droit.

Bientôt sans doute, tenant 
compte des intérêts de l’Alberta 
et de la Saskatchewan, nous tra­
vaillerons avec toutes les pro­
vinces à l’établissement a’un 
nouveau prix valable pour une 
certaine période, et c’est bien. 
En même temps, nous avons, 
dans le budget, préposé des me­
sures à long terme concernant 
l’ensemble des richesses natu­
relles pour que le gouverne­
ment fédéral soit, au nom de 
tous les Canadiens, assuré de

toucher une partie raisonnable 
des profits réalisés par les in­
dustries extractives du Canada.

Nous ne recherchons pas de 
conflit. Nous croyons nos objec­
tifs justes et raisonnables. Nous 
connaissons le rapport de l’Of­
fice national de l’énergie et 
nous avons abaissé nos taxes en 
fonction des besoins futurs 
d’exploitation. Nous avons pris 
les mesures qui nous 
semblaient nécessaires pour at­
teindre un objectif qui per­
mettra de garder l’industrie 
saine. Nous avons fait des con­
cessions importantes aux pro­
vinces productrices, tout en 
protégeant les intérêts de tous 
les Canadiens. Nous avons prê­
té l’oreille aux préoccupations 
des provinces productrices et 
des sociétés, et nous avons tenu 
compte de leurs désirs. Le bud­
get réduit de 25 pour cent la 
part à laquelle nous pouvons 
prétendre. Si chacun fait preuve 
de bon sens, nous créerons au 
Canada, le climat nécessaire à 
la mise en valeur de nouvelles 
ressources énergétiques dont 
nous avons besoin. (...)
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FORD EN CHINE
concrètes dans le rapprochement entre 
Washington et Pékin, qui n’ont pas de re­
lations diplomatiques mais seulement des 
“bureaux de liaison” ouverts au prin­
temps 1973.

Une seconde visite en Chine d’un prési­
dent américain est à la rigueur conce­
vable même si, lorsqu'arrivera le prési­
dent Ford en 1975, les Etats-Uns ont en­
core une ambassade à Taïwan.

Toutefois, et quelle que soit la patience 
de Pékin à cet égard, la normalisation 
pleine et entière n’est pas possible tant 
que durera cet état de choses.

Aussi développés que puissent devenir, 
par ailleurs, les rapports commerciaux ou 
culturels, la normalisation réelle entre les 
Etats-Unis et la Chine restera un objectif 
à atteindre, aussi longtemps que “l’hégé­
monie” américaine restera présente à 
Taïwan, fût-ce symboliquement.

C’est peut-être parce que les délais, sur 
ce point épineux, restent imprécis, que le 
communiqué de la visite de M. Kissinger 
parle de conversations “franches”, en 
réaffirmant une fois de plus, comme à 
chacun de ses derniers voyages, que l’on 
reste indéfectiblement attaché, de part et 
d’autre, “aux principes" du communiqué 
de Shanghai.

d’une cravate, le foulard qu’il portait 
autour du cou était pour le moins 
beaucoup plus large que les étroites 
pièces de tissu ornant le poitrail des 
autres membres de la Chambre.

Alors que quelques députés conser­
vateurs s'empressaient de dénouer 
leur cravate pour faire profiter leur 
collègue des avantages y attenant, M. 
LaSalle choisissait de battre en 
retraite.

Il devait revenir toutefois, quelques 
instant plus tard, affublé cette fois 
d’un noeur papillon que lui avait prêté 
un page des Communes.

Peine perdue, puisque le président 
de la Chambre continua de refuser 
d'accorder la parole au député, qui, de 
nouveau, choisit de quitter l'austère 
enceinte, après que le premier mi­
nistre, M. Trudeau, lui eut soufflé, 
d’un côté à l’autre de la Chambre, 
qu’il ne semblait servir à rien d’insis­
ter davantage.

Interrogé par la presse à la suite de 
cet incident protocolaire, M. LaSalle a 
affirmé qu’il ne se sentait aucunement 
offusqué par la décision de la prési­
dence, les règles parlementaires ne lui 
paraissant pas moins quelque peu 
“vieilles”.

“Pour moi, il s’agit beaucoup plus 
d’une boutade de la part des députés 
du Québec, gui, de concert avec M. 
Laniel, ont décidé de me jouer un bon 
tour", a indiqué M. LaSalle.

M. LaSalle a déclaré par ailleurs 
qu’il désirait prendre la parole aux 
Communes, dans le but de demander 
au premier ministre quelle réponse il 
avait donnée aux représentations de 
l’archevêque de Montréal, Mgr Gré­
goire, qui avait demandé au gouverne­
ment de faire preuve de sens humani­
taire dans le cas des Haïtiens menacés 
de déportation.

La Banque du Canada 
réduit les réserves à 7%

OTTAWA (PC) ) La Banque du Ca­
nada a réduit les restrictions imposées 
aux banques à charte, au chapitre des 
prêts, en abaissant le montant des ré­
serves que ces institutions doivent 
conserver sur les dépôts.

La banque centrale a abaissé de huit 
à sept pour cent, à compter de di­
manche prochain, les réserves secon­
daires que les banques doivent main­
tenir.

Cette décision aura pour résultat de 
libérer quelque $506 millions qui se­
ront disponibles pour les prêts à long 
terme.

Les banques à charte doivent main­
tenir des pourcentages minimaux sur 
deux types de réserves, soit l’argent 
comptant et les billets à court terme 
qui peuvent être transformés rapide­
ment en comptant.

Le comptant, requis comme ré­
serve, est présentement d'environ 5 3- 
4 pour cent des dépôts totaux. Les ré­
serves secondaires sont formées des 
Bons du Trésor gouvernementaux et 
des prêts à court terme sur le marché 
prive; valeurs pouvant en grande ma­
jorité être converties en comptant en 
moins de 90 jours.

Le rapport hebdomadaire de la Ban­
que du Canada, émis jeudi, dé- 
montrait que, mercredi dernier, les ré­

serves detenues par les banques totali­
saient $4.6 milliards et que les réser­
ves secondaires atteignaient environ 
$5.6 milliards.

Le gouverneur Gerald Bouey de la 
Banque du Canada a déclaré que la dé­
cision de cette institution ne doit pas 
être interprétée comme “un geste 
significatif en vue d’une libéralisation 
des politiques monétaires au Canada”.

La raison en est que les holdings 
bancaires se sont accrus substantielle­
ment grâce à la réussite inespérée de 
la campagne gouvernementale de 
vente d’obligations d’énergie. Le gou­
vernement a mis fin à cette campagne 
le 15 novembre — la date la plus 
rapprochée jamais atteinte lors d’une 
campagne annuelle — après avoir 
vendu un peu plus de $4 milliards 
d’obligations. Le gouvernement a 
réinvesti la majorité de ces sommes 
dans les banques.

M. Bouey a précisé que, tout en libé­
rant de l’argent pour les prêts en 
abaissant le pourcentage des réserves, 
la décision de la Banque du Canada 
sera compensée d’autres façons.

Ainsi, le gouvernement transférera 
ses réserves de comptant des banques 
à charte à la banque centrale, retirant 
ainsi des sommes importantes du 
marché de détail.

Ottawa
Ottawa (PC) — Le ministre de l’Envi­

ronnement s'est manifestement mon­
trée prudente, en entamant le débat 
sur un projet de loi qui imposerait des 
contrôles très sévères sur les substances 
toxiques. Ce projet de loi forcerait les 
compagnies à diffuser des informations 
confidentielles en rapport avec des matiè­
res chimiques et des métaux potentielle­
ment dangereux. Elle a affirmé que son 
ministère utiliserait toutefois avec pré­
caution ces nouveaux pouvoirs.. “Nous 
avons l'intention de ne faire que les en­
quêtes qui sont nécessaires a la santé 
publique", a dit Mme Sauvé, qui a ajouté 
que plusieurs compagnies diffusent déjà 
ces informations.

Royalties

Un projet de loi accordant des royalties 
plus éievees aux Indiens pour le pétrole et 
le gaz naturel prélevés sur des territoires 
leur appartenant, fut un des trois bills 
approuvés par les Communes vendredi. 
Ce projet de loi a toutefois été amendé 
pour reclamer du gouvernement de con­
sulter les Indiens de façon permanente à 
ce propos. Les Indiens ont aussi obtenu la 
garantie de négocier les bénéfices qu’ils 
doivent retirer de ces richesses naturel­
les, dans les régions où aucune prospec­
tion n'a encore été faite.

Un autre projet de loi approuvé établit 
une commission frontalière formé par la 
Colombie-Britannique et l’Alberta, pour 
solutionner les querelles de frontières 
entre les deux provinces. Le dernier bill 
amende la loi de compensation pour les 
incendies sur les territoires du Nord- 
Ouest et au Yukon.

Aide
Le Canada désire négocier avec les pays 

producteurs de pétrole pour fournir de 
l'aide aux pays sous-développés, a révélé 
le président de l’Agence canadienne de 
développement international.

M. Paul Gérin-Lajoie a précisé qu’en 
vertu des arrangements recherchés, les 
pays producteurs de pétrole fourniraient 
les fonds et le Canada fournirait l’aide 
technique nécessaire à l’aide alimentaire 
et agricole aux pays pauvres. M. Gérin- 
Lajoie a précisé qu'il effectuera bientôt 
une tournée au Moyeg-Orient pour faire 
connaître ce projet. Il a aussi fait savoir 
que le Canada annulera progressivement 
l’aide financière fournie à l’Algérie, au 
Nigeria et à l’Indonésie, à mesure que les 
revenus de ces pays, provenant du 
pétrole, amélioreront le standard de vie 
de leurs habitants.

Uranium
Le secrétaire parlementaire Maurice 

Foster du ministère de l’Energie, a af­
firmé aujourd'hui que le gouvernement 
canadien a appris que tout l'uranium ex­
porté aux Etats-Unis pour y être traité, a 
été soumis à une étroite surveillance. Il a 
précisé qu'un inventaire complet de ces 
exportations a été effectué en septembre, 
après qu’on eut découvert des erreurs 
dans les données statistiques à ce sujet. 
Le critique du NPD au chapitre de l’éner­
gie, M. T.C. Douglas, avait déclaré aux 
Communes qu’on ne pouvait retrouver la 
trace, au Canada, de quelque 1.5 million 
de livres de concentré d’uranium. Le rap­
port du vérificateur général publié jeudi 
mentionnait que 5.8 millions de livres 
d’uranium concentré avaient été livrés 
aux Etats-Unis, pour y être traité avant 
d’être réexpédié en Espagne, alors que 
l'inventaire canadien ne mentionnait l’ex­
pédition que de 4.2 millions de livres.

Trudeau voyage
Le premier ministre Trudeau visitera 

Winnipeg et Régina, la semaine 
prochaine, après avoir rencontré le prési­
dent Gerald Ford à Washington. M. Tru­
deau doit rencontrer M. Ford mercredi, 
avant de se rendre à Winnipeg jeudi, pour 
assister à un banquet célébrant le cente­
naire de cette ville, avant de se rendre 
vendredi à un congrès libéral à Régina.

Chemins de fer
Le gouvernement fédéral a levé le gel 

qu’il avait imposé sur les tarifs de fret des 
chemins de fer et on prévoit qu’il lèvera 
également l’interdit qu'il avait imposé 
sur l’abandon de plusieurs lignes ferro­
viaires dans l’ouest canadien. Des infor­
mateurs ont déclaré que ce gel ne sera 
pas immédiatement remplacé par des so­
lutions à long terme, mais que les autori­
tés sont à tracer des politiques qui seront 
éventuellement appnquées dans ce do­
maine. Il s'agirait surtout de politiques de 
prix de soutien et de subventions pour les 
tarifs de fret sur certaines marchandises.

Femmes
Anne Lewitt de Montréal, qui a été 

organisatrice politique durant les 10 der­
nières années, a été nommée organisa­
trice pour la section féminine du Nouveau 
Parti démocratique.

Le secrétaire Clifford Scotton du parti a 
déclaré que Mme Lewitt, âgée de 46 ans, 
occupera le poste dont la création a été 
décidée lors du dernier congrès national 
du parti Elle siège présentement sur l’e­
xécutif du NPD Québec et est membre du 
Conseil exécutif du parti national.

tente finale devra “pourvoir à l’extinction 
de toutes réclamations, de tous droits, 
titres et intérêts de tous les Indiens e t de 
tous les Inuit sur et dans les terres trans­
férées au Québec par le Canada de par 
lesdites lois de 1898 et 1912”.

Quant à l’offre d’indemnisation de $75 
millions pour les dix prochaines années, 
l’Association rappelle que le gouverne­
ment fédéral est tenu à des obligations et 
que c’est la somme approximative qu’il 
lui aurait fallu investir de toute façon 
dans le développement socio-économique 
et culturel des aborigènes au cours de 
la même période.

Pour l’Association des Indiens du Qué­
bec, la signature de l'accord de principe 
du 15 novembre constituerait une trahi­
son des populations indiennes du Québec 
tout en risquant d’entrainer les autres In­
diens du Canada sur la voie de l’extinc­
tion de tous les droits des aborigènes.

L’Association refuse de “fléchir devant 
les manigances" des gouvernements d’Ot­
tawa et de Québec, s’engageant à pour­
suivre la lutte pour la reconnaissance des 
droits des Aborigènes. Entre-temps, les 
frères Cris seront invités à comprendre 
qu’ils ne sont pas habilités à signer l’en­
tente finale et doivent redevenir solidai­
res des grands principes énoncés au début 
des négociations.

Les chefs Delisle, Gill et Gros-Louis 
font valoir que l'Association dispose de 
moyens de pressions insoupçonnés. Pour 
illustrer cette menace, ils font observer 
que le projet de développement du terri­
toire de la baie James est loin d’être l’uni­
que foyer de destruction de l’environne­
ment et des territoires de chasse des In­
diens. Ils se proposent donc d’inscrire 
une série de poursuites judiciaires pour 
dommages causés aux territoires indiens 
par la construction des barrages de Manie 
et Bersimis comme par l’exploitation des 
ressources minières dans la région de 
Shefferville. En Abitibi et dans d’autres 
régions, l’Association procède à un inven­
taire de développements susceptibles de 
poursuites judiciaires au titre du respect 
des droits des Aborigènes. L’Association 
n'aura de répit que lorsque les Indiens du 
Québec auront obtenu leur autogestion.

UNE RÉCESSION ?
du débat sur le budget Turner.

Le ministre de l’Industrie et du Com­
merce, M. Alastair Gillespie, a rétorqué 
que, sur une base annuelle, la balance 
commerciale du Canada se porte très 
bien et qu'elle s'améliorera encore d’ici 
la fin de l’année.

Selon Statistique Canada, les exporta­
tions canadiennes exprimées en dollars 
courants ont progressé de 7.4% et de 
4.2% si on les considère en termes réels.

En même temps, au cours du troisième 
trimestre, la valeur des importations a 
fait un saut de 11.9%, la hausse des prix 
étant de 4.7%.

Le secteur de l'habitation a été l'un de 
ceux qui ont accusé les plus grandes 
faiblesses puisqu'il a régressé de 4.9%, 
toujours en dollars courants, et de 10.6% 
en termes réels.

Les mises en chantier aux deuxième et 
troisième trimestres ont été inférieures 
de 15% comparativement à la période de 
janvier à juin 1974.

Et, au troisième trimestre seulement, 
une lenteur particulière s’est fait sentir 
alors que les mises en chantier ont dimi­
nué de 22.9%

Par ailleurs, le coût de l’habitation con­
naissait une augmentation de 6.5% au 
troisième trimestre.

En ce qui regarde les revenus, la rému­
nération des salariés a enregistré sa plus 
forte progression trimestrielle en pour­
centage depuis le début de 1951.

Ils se sont chiffrés par $76.344 millions 
contre $64,288 millions pour la période 
correspondante en 1973.

D'un autre côté, les dépenses person­
nelles en biens et services se sont accrues 
de 3.9% pour atteindre $81.3 milliards au 
regard de $69,9 milliards au troisième tri­
mestre de l’an dernier.

Les salariés ont ainsi dépensé $5 mil­
liards de plus que le total de leurs rému­
nérations au cours de ce troisième tri­
mestre.

Le revenu comptable net des agricul­
teurs au titre de la production agricole a 
été moins élevé qu’au deuxieme tri­
mestre, passant de $4.3 milliards à $3.8 
milliards.

Pendant ce temps, le revenu net des 
entreprises non agricoles non constituées 
en sociétés a légèrement augmenté de 
$7.3 milliards qu'il éait au deuxième tri­
mestre à $7.6 milliards au trimestre sui­
vant.

Quant aux dépenses en immobilisations 
des entreprises, elles ont progressé de 
2.6% en termes réels par rapport au deu­
xième trimestre qui avait alors été mar­
qué par des grèves dans l’industrie de la 
construction.

Les mises en stocks des entreprises non 
agricoles ont été de $2,032 millions com­
parativement à $2,672 millions et $2,740

la météo
Un centre de haute pression située au nord- 

ouest ontarien se déplace vers le Québec et 
amènera des conditions ensoleillés sur toute la 
province, aujourd’hui et à l’exception peut-être 
des régions de Montréal, d’Ottawa où le ciel de­
viendra plutôt nuageux durant la journée de de­
main à l'approche d'une dépression en prove­
nance du sud-ouest américain. Les températu­
res par contre demeureront légèrement sous la 
normale saisonnière pour les prochains jours.

•
Régions Abitibi, Pontiac-Témiscamingue, 

Chibougamau: ensoleillé. Maximum 15 à 20. 
Aperçu pour dimanche : ensoleillé.

Régions Sept-Iles, Baie-Comeau; générale­
ment ensoleillé. Maximum 25. Aperçu pour di­
manche: ensoleillé,

•
Régions Rimouski, Gaspésie: généralement 

ensoleillé. Maximum 25. Aperçu pour di­
manche: ensoleillé,

•
Régions Québec, Trois-Rivières, Cantons de 

(’Est, Laurentides, Haute-Mauricie, Lac St- 
Jean : généralement ensoleillé. Maximum 20 à 
25. Aperçu pour dimanche: ensoleillé.

•
Régions l’Outaouais: généralement enso­

leillé. Maximum 25. Aperçu pour dimanche: 
nébulosité croissante.

•
Région Montréal: généralement ensoleillé. 

Maximum 20 à 25. Aperçu pour dimanche: né­
bulosité croissante.

La bataille de l’indexation 
a repris sur les chantiers
par Louis-Gilies Francoeur

La bataille engagée au printemps der­
nier pour l’indexation des salaires des tra­
vailleurs de la construction a repris de 
plus belle dans la région métropolitaine 
avec cette fois l’appui des travailleurs de 
la CSN.

Le mouvement, à peine visible, il y a 
quelques jours, paralysait hier au moins 
34 projets de contruction. Selon un com­
muniqué émis par le front commun 
patronal, qui regroupe les constructeurs 
de routes, l’Association de la construction 
de Montréal, les constructeurs d’habita­
tion et la Fédération de la construction 
du Québec, la lutte serait orchestrée cette 
fois par le local 823 des ferrailleurs de 
la FTQ-Construction.

Les associations patronales ont notam­
ment accusé le local 823 d’avoir “vidé” 
les chantiers, laissant entendre par là que 
la majorité des employés seraient oppo­
sés au mouvement, ce que démentent les 
états-majors des deux centrales.

Parmi les principaux projets immobili­
sés. on note ceux des autoroutes 30,640 et 
13, les usines de filtration de Montréal et

de Pierrefonds, le stade olympique, six 
stations de métro, les édifices Molson, 
Dupont du Canada, de l’aviation interna­
tionale, de Concordia. Il en est de même 
de la Place Desjardins, de deux rallonges 
d'hôpitaux, et, ironie du sort, de l’édifice 
de la Commission de l’industrie de la 
construction, un organisme accusé devant 
la commission Cliche d’avoir été “paque- 
tée" par la FTQ-Construction.

Du côté des employeurs, on s’étonne 
d’autant plus des demandes d’augmenter 
les salaires de 50 cents l’heure que les 
ouvriers de la construction touchent déjà 
$6.89 l’heure, incluant les bénéfices mar­
ginaux.

“On peut donc laisser planer de sérieux 
doutes quant aux buts inavoués de telles 
manoeuvres, surtout en plein coeur des 
audiences de la commission Cliche”, 
ajoute le communiqué patronal.

Les porte-parole patronaux ont par ail­
leurs blâmé sévèrement les employés de 
la CSN d'avoir non seulement emboîté le 
pas à leurs collègues de la FTQ là où ils 
sont minoritaires, mais d’avoir eux-

mêmes fermé hier plusieurs chantiers.
Les associations patronales, dans une 

allusion à peine voilée à la ville de 
Montréal, dénoncent par ailleurs “cer­
tains donneurs d'ouvrage ou propriétaires 
qui n’hésitent pas à accorder des augmen­
tations de salaires en sus de celles pré­
vues au décret.

Ils demandent à ce sujet qui, à la ville 
de Montréal, a autorisé le paiement du fa­
meux 50 cents l’heure aux employés de la 
construction embauchés au stade olympi­
que. “Serait-ce le maire de Montreal, le 
ministre Cournoyer ou le gouvernement 
du Québec, ou les trois", se demande la 
partie patronale qui demande à la com­
mission Cliche de se pencher sur cette 
question.

Cet automne, le juge Claude Vallerand 
a décidé dans une injonction remarquée 
que toute entente en vue de modifier les 
conditions du décret de la construction 
étaient illégales. Plusieurs employeurs 
ont contourné cette nouvelle difficulté en 
ne signant aucune entente maison versant 
tout simplement le 50 cents.

La coopération France-Québec 
met l’accent sur la francisation

PARIS (PC) — Les différents secteurs 
de la coopération franco-québécoise — 
vieille de 10 ans — recevront, la semaine 
prochaine, une nouvelle impulsion, à l’oc­
casion de la seconde visite officielle que 
le premier ministre Robert Bourassa fera 
à Paris.

millions respectivement pour les deux 
premiers trimestres.

En dépit d’un accroissement des stocks 
des trois grands secteurs, un ralentisse­
ment du rythme des mises en stock pour 
le commerce de gros constitue la princi­
pale raison de la baisse de $700 millions.

Au chapitre du commerce extérieur, les 
exportations ont progressé à un rythme 
moins élevé que les importations avec le 
résultat que le déficit canadien est passé 
de $1,396 millions au deuxième trimestre 
à $2,772 millions au dernier trimestre.

Cette détérioration du solde a surtout 
touché le commerce des marchandises 
dont l'excédent est tombé de $1,632 mil­
lions à $412 millions.

Les salaires et traitements dans les in­
dustries ont augmenté de 4.2'% compara­
tivement à 2.1% au deuxième trimestre. 
Le taux de croissance est imputable prin­
cipalement à la majoration des gains 
moyens, en particulier dans les industries 
manufacturières et les mines et au règle­
ment d'importants conflits de travail 
dans l’industrie du bâtiment et des tra­
vaux publics.

LE DÉMÉRITE
certaines mesures annoncées au cours des 
dernières semaines : la réforme des écoles 
de conduite et le renforcement de l’exa­
men préliminaire à l’octroi du permis de 
conduire.

A moyen terme, le ministère des trans­
ports entend reviser les limites de vitesse, 
particulièrement sur les routes secondai­
res, théâtre de plupart des accidents 
mortels.

A plus long terme, les fonctionnaires 
des Transports préparent actuellement 
toute une série d’amendements au code 
de la route, en s’inspirant notamment des 
32 recommandations soumises par le Bu­
reau des véhicules automobiles du Qué­
bec.

En somme, une offensive majeure de 
M. Mailloux pour redorer le blason qué­
bécois au chapitre de la sécurité routière.

“L’on comprendra peut-être, à comp­
ter de dimanche prochain (demain), 
qu’en ce qui concerne la sécurité rou­
tière, le gouvernement a l’intention de 
prendre toute sa responsabilité”, affir­
mait M. Mailloux en Chambre, hier ma­
tin.

Il répondait alors aux questions du dé-

Euté péquiste de Lafontaine, M. Marcel 
éger, qui s’inquiétait de l’incurie des au­

torités devant le danger causé par les 
transporteurs de matières inflammables 
ou explosives qui utilisent le tunnel 
Hippolythe-Lafontaine durant les heures 
de nuit.

M. Mailloux expliquait que les amendes 
actuelles ne sont pas suffisantes pour dé­
courager ceux qui défient les règlements 
au Tunnel Hippolythe-Lafontaine.

“Mais, dans la prochaine réglementa­
tion, je pense que personne ne sera tenté 
de récidiver”, ajoutait-il.

* *

LES DELEGUES
Suite de la page 3

devrait être de quelque $5,500 à Québec, 
et encore plus à Baie-Comeau, par 
exemple.
• Au sujet de la résidence, les porte- 

parole étudiants demandent que l’on ne 
fasse plus comme si les étudiants demeu­
raient chez leurs parents quand il sont 
majeurs.

Les étudiants se demandaient hier si, 
en les rencontrant ainsi, le ministère ne 
tente pas de noyer le poisson, tout en ad­
mettant certaines erreurs et en promet­
tant des correctifs pour les prochaines an­
nées. Or c’est cette année que le 
problème se pose avec acuité et qu’il doit 
être réglé dans l’immédiat.

Notre mandat, disent les neuf porte- 
parole, est d’abord et avant tout d’étudier 
la situation actuelle et de trouver des so­
lutions acceptables à l’ensemble des étu­
diants. “Sinon, il y aura du grabuge.”

Entre-temps, les pourparlers se pour­
suivent au 15e étage du complexe “G” du 
gouvernement, et leur issue était imprévi­
sible hier soir.

Lundi, il y aura retour à la base, qui 
fera le point et décidera des gestes a po­
ser dans un sens ou l’autre.

Mais, de tous ces secteurs culture, édu­
cation, langue, économique, commercial, 
et le reste, il semble que ce soit le do­
maine linguistique qui, aujourd'hui, re­
vête la plus grande importance.

Cette visite de M. Bourassa devrait, 
estime-t-on à Paris, marquer une étape 
“déterminante” de l’instauration — dans 
les faits — du français seule langue offi­
cielle du Québec et aussi du français lan­
gue de travail.

Le premier ministre québécois, dit-on, 
obtiendra du président Giscard d’Estaing 
et de son chef de gouvernement, M. Jac­
ques Chirac, que des “centaines” de 
chefs d’entreprise, de professeurs d’éco­
les techniques et de techniciens viennent, 
au cours des toutes prochaines années, ef­
fectuer des stages en France,

“Des professeurs d’écoles techniques 
seront immergés par certaines en Fran 
ce", souligne-t-on à titre d’exemple, à la 
Délégation générale du Québec a Paris.

Parallèlement à cette venue massive de 
Québécois, des experts français (profes­
seurs, dirigeants d'entreprises, etc.) pour­
raient venir au Québec pour y faire 
progresser “la francisation” de 
l’entreprise et de l'industrie.

D’autre part, M. Bourassa insisterait, 
au cours de ses entretiens sur la langue et 
la culture, sur la nécessité d'intensifier la 
coopération franco-québécoise dans les 
domaines de l’information et des commu­
nications (ORTF-Radio-Québec notam­
ment).

Dans les secteurs économique et com­
mercial. la visite du chef du gouverne­
ment québécois pourrait donner lieu à la 
création d’un “groupe de travail qui exa­
minerait tout ce qui se fait et pourrait se 
faire pour que les économies québécoise 
et française se rencontrent de plus près.”

. Ni les Québécois ni les Français ne sont 
satisfaits des résultats obtenus dans ces 
domaines: les échanges commerciaux 
restent à un niveau très bas, tandis que la 
valeur des investissements français au 
Québec demeure inférieure à celle des 
hommes d’affaires de la Belgique, pays 
pourtant cinq fois moins populeux que la 
France.

C'est dans le cadre de ces discussions 
que doivent être examinées les possibili­
tés de coopération dans les domaines de 
l'énergie, de la mobilité de la main- 
d’oeuvre, des transports, etc.

On fera le point sur l’étude prélimi­
naire, entreprise en juillet dernier par le 
commissariat français à l’énergie atomi­
que et l’Hydro-Québec, en vue de 
l'implantation d’une usine d’uranium en­
richi au Québec. Cette étude a été évi­
demment entreprise avec l’accord des 
gouvernements français et québécois et la 
France, très touchée par la dernière crise 
énergétique, est très intéressée à diversi­
fier ses approvisionnements en uranium 
pour alimenter ses futures centrales 
nucléaires prouuctrices d’électricité.

DÉCÈS

Mm« Lumina Dion

■ '

A Montréal, le 27 novembre 1974, à l'âge 
de quatre-ving neuf ans, est décédee 
madame François-Xavier Dion. Elle 
était née Lumina Côté et veuve de 
François-Xavier Dion, décédé en 1968. 
Elle laisse dans le deuil ses enfants, 
Jeanne-D’Arc, Noël, Gaston et Clothilde 
ainsi que ses belles-filles Marie-Reine, 
Rita, Gemma et son beau-fils Georges. 
Ses gendres sont monsieur Orner 
Dupras époux de Jeanne, monsieur 
Gérard David, époux de Clothilde, et 
monsieur William Perreault, époux de 
Gemma. Ses brus sont Suzanne Goulet, 
épouse de Noël et Liliane Gagné, épouse 
de Gaston. Madame François-Xavier 
Dion était la mère de Noël Dion, 
directeur général de la Librairie La 
Maison de l'Education. Les funérailles 
ont lieu samedi le 30 novembre, en 
l’église de Ste Dorothée. Parents et 
amis sont invités à lui rendre un ul­
time et dernier hommage au Salon 
Brisebois, 625 rue Principale, à Ste- 
Dorothée.

Cette question a d’ailleurs été haute­
ment soulevée, en octobre, lors de la vi­
site officielle que le premier ministre 
Trudeau a faite à Paris.

Quant à la mobilité de la main- 
d’oeuvre, M. Bourassa entend souligner 
les besoins de travailleurs dans certains 
secteurs de l’économie québécoise. Le 
mois dernier, par exemple, le ministre 
québécois de l’Immigration, M. Jean 
Bienvenue, a fait certaines offres au per­
sonnel de restauration et d'hôtellerie du 
paquebot France, retiré des lignes tran­
satlantiques.

M. Bourassa arrivera à l’aéroport 
d’Orly, en banlieue de Paris, mardi ma­
tin, en provenance du sud de la France, 
où il entend se reposer dimanche, avant 
de rencontrer les dirigeants français.

A Orly, il sera accueilli, comme le fut 
en octobre M. Trudeau, par le premier 
ministre Chirac. La partie officielle de sa 
visite prendra fin jeudi. Durant ses trois 
journées, outre ses rencontres avec MM, 
Giscard d’Estaing et Chirac, le premier 
ministre québécois aura des entretiens 
avec M. Jean Sauvagnargues, ministre 
des Affaires étrangères, et son collègue 
de l’Economie et des Finances, M. Jean- 
Pierre Fourcade.

Vendredi, M. Bourassa se rendra au 
siège de l'UNESCO et à celui de l’Agence 
de Coopération culturelle et technique, 
qui groupe 24 pays partiellement ou tota­
lement de langue française, ainsi que le 
Québec, à titre de gouvernement partici­
pant.

Nomméjugeàla
Coursupérieure

OTTAWA (PC) — Me Maurice Lagacé, 
de Montréal, a été nommé juge à la Cour 
supérieure du Québec pour le district de 
Montréal, a annoncé, hier le ministre de 
la Justice, M. Otto Lang.

Agé de 43 ans, le nouveau magistrat, 
qui occupera un poste nouvellement créé, 
a été admis au Barreau en 1956 et nommé 
Conseil de la Reine en 1972.

Il a reçu sa formation juridique à l'Uni­
versité de Montréal où il obtint en 1955 
son diplôme en Droit.

DÉCÈS

BELANGER Antoinette. A St-Laurent, 
après une longue maladie, le 28 novembre 1974, 
est décédée, Dame Antoinette Gohier, épouse 
de feu J. Athanase Bélanger. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Jacques (son épouse 
Françoise Rouleau), Me André (son épouse 
Marie-Reine Goyette), Marie (Mme Pierre 
Pichet), Louise (Mme François Morin). Luce 
(Mme Claude Cabana), Georges (son épouse 
Jeannette Bertrand), Jacqueline (Mme Jacques 
Bouijlé), Bernard, Pauline (Mme Jules 
Bouvier) de Cowansville. Laurent (son épouse 
Thérèse Touchette), Lise (Mme Gaston 
Boisvert) de Québec, ainsi que 39 petits- 
enfants.
Les funérailles auront lieu samedi le 30 
novembre. Le convoi funèbre partira du Salon 
Boudrias & Cormier Liée No 816 Bout Ste- 
Croix, St-Laurent. pour se rendre à l'église St- 
Sixte où le service sera célébré à 2:00 heures. 
Et de là au cimetière de St-Laurent, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

BRAIS Eva. A Montréal, le 29 novembre 1974 
à l'âge de 94 ans, est décédée, Eva Lambert, 
épouse de feu Eugène Brais. Mère de Gérard 
(epoux de Claire Delfosse), Roger (époux de Jo­
sette De Passille) Paul (époux de Jacqueline 
Bédard). Soeur de Roméo Lambert et de Mme 
Blanche Bernard. Lui survivent de nombreux 
petits-enfants et arrière petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 2 décembre. Le 
convoi funèbre partira des Salons J.R. Deslau­
riers Liée & Urgel Bourgie Ltée. No 5650 che­
min Côte-des-Neiges pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-des-Neiges où le service sera cé­
lébré à 11 00 heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

GAGNON Jean-Baptiste. A Outremont, 
après une brève maladie, le 28 novembre 1974 
est décédé, M. Jean-Biaptiste Gagnon, ex­
inspecteur d'école. Epoux de Fleur-Ange Du­
pont. fl laisse dans le deuil, outre son épouse, sa 
fille Hélène (Mme David H. Wood), son fils 
Jean-Gabriel, sa soeur Mme Blandine Bélan­
ger, un petit-fils Michael ainsi que de nombreux 
neveux et nièces. Les funérailles auront lieu 
lundi le 2 décembre. Le convoi funèbre partira 
des Salons Alfred Dallaire Inc. & J.S. Vallée 
Ltée No 1111 rue Laurier ouest. Outremont à 10 
heures 45, pour se rendre à l’église St-Viateur 
où le service sera célébré à 11:00 heures. Et de 
la au cimetière de Nicolet, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

_ % J’Sfàv.;
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La situation 
s’aggrave 
en Erythrée

(par l’AFP) — A peine réglée, au moins provisoirement, 
la crise de commandement qui paralysait l’Ethiopie depuis 
la mort du général Andom, les dirigeants éthiopiens doivent 
aujourd’hui se préoccuper de l'aggravation de la situation en 
Erythrée, tant dans le Tigre que dans la ville d’Asundia.

Depuis quelques jours déjà, le comité militaire qui dirige 
de facto l’Ethiopie avait dépêché vers l’Erythree de substan­
tiels renforts militaires, constitués principalement par envi­
ron cinq mille hommes de l’ancienne garde impériale, corps 
d’élite de l’armée éthiopienne. Depuis 48 heures, les 
accrochages se seraient multipliés entre l’armée éthiopienne, 
renforcée de ces nouvelles unités, et les rebelles du Front de 
libération de l’Erythrée.

Le général Andom, tué samedi dernier, s’était heurté à la 
plupart des membres du conseil militaire en refusant de pro­
mouvoir une politique de répression à l'égard de l’Erythrée. 
Erythréen lui-même, il refusait aussi bien l'indépendance 
que l’autonomie de cette province, mais il espérait pouvoir 
trouver un modus vivendi acceptable à la fois pour les 
Erythréens et pour les pouvoir central d’Addis Abeba. Il y a 
un mois environ, il avait envoyé des émissaires à Tripoli et au 
Caire pour expliquer sa politique, en demandant aux pays 
arabes de cesser leur aide au FLE.

Les officiers qui dirigent maintenant le comité militaire 
paraissent d’un tout autre avis et veulent apparemment 
régler la question par la force. Ils ont répondu violemment 
au président ougandais ldi Amine qui estimait qu’une solu­
tion politique serait souhaitable dans cette affaire.

Il apparaît certain que peu à peu une partie importante de 
l’armée va se trouver engagée en Erythrée dans un combat 
douteux qui dure depuis treize ans. On note aussi que les 
pays arabes ne pourront pas rester indifférents à une guerre 
menée contre des musulmans dont certains sont fortement 
arabisés.

On se demande maintenant si le nouveau pouvoir éthio­
pien n’accumule pas les difficultés en se battant sur plusieurs 
fronts à la fois. A Addis Abeba où la situation demeure tou­
jours absolument calme, c’est à nouveau le silence et le 
mystère.

Seule confirmation, tant en Ethiopie qu’en Suisse: des con­
tacts ont bien été pris entre les autorités éthiopiennes et le 
gouvernement fédéral suisse à propos du rapatriement éven­
tuel des avoirs de l’ex-empereur Hailé Sélassié. Selon les der­
nières informations recueillies à Addis Abeba, l’ex-empereur 
est toujours logé dans un appartement du palais Menelik, 
gardé par des chars et des véhiculés blindés.

Fin de la grève des 
postiers en France

PARIS (AFP) — Après plus de six semaines de grève, le tra­
vail a repris dans l’administration des postes et des télécommu­
nications. C’est la plus longue grève des postiers depuis plus de 
vingt ans. Le trafic postal, notamment avec l’étranger, pourra 
reprendre progressivement à partir de la semaine prochaine.

Cette grève avait été déclenchée le 18 octobre dernier dans 
l'un des plus importants bureaux de postes de Paris où 3000 pos­
tiers trient jour et nuit des millions de lettres chaque jour. Le 
mouvement était parti de la base, sans directives syndicales, et 
s’était rapidement étendu à l’ensemble des services de l’admi­
nistration, les syndicats ayant “pris le train en marche’’. Les 
jeunes postiers, parmi lesquels se trouvent de nombreux 
“gauchistes” à dominante trotskyste, ont joué un rôle de pre­
mier plan dans ce conflit, en particulier dans les bureaux de 
postes de la région parisienne.

La fin du conflit est intervenue, les grévistes s’étant pronon­
cés à bulletins secrets sur la reprise du travail dans les centres 
de tri parisiens. , , . , .

La fin de la grève des postiers peut contribuer a apaiser le cli­
mat social. Cependant il subsiste un conflit important à l’Office 
de radio et de télévision qui dépend de l’Etat où les journalistes 
se sont mis en grève pour protester contre le licenciement de 
260 d’entre eux sur un effectif de 1.100 journalistes.

Ces licenciements sont consécutifs à une réorganisation de cet 
office, qui va être divisé, le 1er janvier prochain, en six sociétés
autonomes. , ...

Les Français vont donc retrouver leur courrier, mais ils sont 
maintenant privés de leurs programmes de télévision habi­
tuels: seuls deux bulletins d’informations sont diffusés et les 
émissions sont remplacées par un même film sur les trois chaî­
nes.

Makarios à Athènes propose aux 
Turcs l’autogestion, non le partage

ATHENES (AFP) - “Je 
tends aux Turcs un rameau d’o­
livier mais je me refuse, suivant 
les mots de la Bible, à leur ac­
corder des terres et de Teau... 
Je suis disposé à négocier avec 
les Turcs-chypriotes une solu­
tion leur accordant le droit à 
l’autogestion, mais je n’accepte­
rai jamais un transfert de popu­
lations tendant au partage de 
facto de Chypre”, a déclaré 
l’archevêque Makarios. Il 
s’adressait à la foule d’un bal­
con du deuxième étage de l'hô­
tel de Grande-Bretagne qui sera 
sa résidence à Athènes pendant 
son séjour en Grèce.

La foule, à l’invitation même

de l’archevêque, a débordé les 
barrages de police, se ras­
semblant sous le balcon. Des 
jeunes filles en costumes 
chypriotes ont jeté des fleurs en 
direction de l’ethnarque.

Interrompu par des slogans 
anti-monarchistes, “la cou­
ronne aux ordures... pain, plein 
emploi mais pas le roi”, l’arche­
vêque a condamné les membres 
de la junte militaire grecque. 
“Ils ont voulu m’assassiner car 
j’étais un obstacle à leurs plans 
concernant Chypre. Ils ont ou­
vert la porte aux Turcs en per­
pétrant un coup d’Etat, mais fi­
nalement le sacrifice du peuple

iriote a permis de restaurer 
émocratie en Grèce.”

“Nul ne peut prédire, s’est 
écrié Mgr Makarios, quelles se­
ront l’évolution et l’épilogue du 
drame chypriote. La lutte sera 
longue. Elle exige une foi sans 
faille pour être menée à bien”.

L'ethnarque a réaffirmé sa 
volonté de rentrer à Chypre le 6 
décembre, “répondant au voeu 
du peuple chypriote". Il a af­
firmé qu’il n’epargnerait aucun 
effort pour “unir l’hellénisme 
en oubliant le passé, car la si­
tuation exige l’union nationa­
le”.

Des cris ont alors retenti dans 
la foule: “Eoka B assassins”. 
Le président de la république 
chypriote a conclu: “Je sais que 
le peuple de Chypre est à mes 
côtés. Je panserai ses plaies, je 
relèverai ses ruines. Une ligne 
commune au-dessus des diver­
gences des partis doit être tra­
cée tant à Athènes qu’à Nico­
sie”.

Les conversations entre 
l’archevêque Makarios et le 
gouvernement grec commence­
ront ce matin avec la participa­
tion de M. Glafcos Clerides. 
président intérimaire de 
Chypre, arrivé hier après-midi à 
Athènes.

/ :

Violentes bagarres
anti-monarchistes

ATHÈNES (par l’AFP) — De violents incidents ont mis 
aux prises dans le centre de la capitale grecque partisans 
de la monarchie et adversaires du retour de l'ex-roi Cons­
tantin en Grèce. Une bataille rangée à coups de poings a 
transformé deux centres de propagande royaliste en 
champ clos.

Des renforts de police ont été envoyés et des bagarres 
ont alors éclaté entre les policiers et les manifestants. Les 
vitres des deux centres ont été brisées par les groupes 
anti-royalistes dont les rangs ont été grossis par de 
nombreuses personnes qui venaient d’acclamer l’archevê­
que Makarios.

Après quelques heures de calme, l’agitation a repris en 
soirée. Quinze personnes, dont cinq policiers, ont été bles­
sés. La circulation était interrompue dans le centre de la 
ville, où 3.000 personnes environ lançaient sur le centre 
royaliste des briques et des pierres. Les occupants du 
centre s’étaient barricadés, semble-t-il, à l’intérieur des 
locaux.

“Gain de temps” : mandat de 6 mois à la FNUOD
(par l’AFP) — Par treize voix 

positives et la non participation 
au vote de la Chine et de l’Irak, 
le Conseil de sécurité a adopté 
hier soir une résolution qui re­
nouvelle le mandat de la 
FNUOD pour six mois et fait 
appel aux parties intéressées 
pour qu’elles mettent à exécu­
tion la résolution 338 de no­
vembre 1973, c’est-à-dire 
reprennent la négociation d’un 
règlement du conflit du Moyen- 
Orient dans le cadre de la confé­
rence de Genève.

L’adoption de cette résolu­
tion résulte de l’accord de la Sy­
rie et d’Israël pour une proroga­
tion du mandat de la FNUOD. 
Voici le texte de la résolution: 
“Le Conseil de sécurité, ayant 
examiné le rapport du secré­
taire général sur la Force des 
Nations unies chargée d'obser­
ver le dégagement,

ayant pris note des efforts 
déployés pour établir une paix 
durable et juste dans la région 
du Moyen-Orient, et de l’évolu­
tion de la situation dans cette 
région,

exprimant sa préoccupation 
devant l’état de tension existant 
dans la région,

Réaffirmant que les deux ac­
cords sur le dégagement des 
forces ne sont qu’un pas vers 
l’application de la resolution 
338 (1973),

décide:
a) de demander aux parties 

intéressées d’appliquer immé­
diatement la résolution 338 
(1973) du Conseil de sécurité;

b) de renouveler le mandat de 
la FNUOD pour une autre pé­
riode de six mois;

c) que le secrétaire général 
présentera à la fin de cette pé­
riode un rapport sur l’évolution 
de la situation et sur les mesu­
res prises pour appliquer la ré­
solution 338 (1973).”

Selon l’exposé fait hier par le 
porte-parole de l’ONU, le secré­
taire général, rentré jeudi soir à 
New York de sen périple au 
Moyen-Orient, estime que le 
consentement obtenu de la Sy­
rie et d’Israël à la prorogation 
du mandat de la FNUOD a per­
mis de “gagner du temps” mais 
qu’il n'en reste pas moins cer­
tain que “si aucun progrès n’est 
accompli dans le domaine poli­
tique d’ici la fin de cette année, 
il existerait une possibilité très

nette que des complications 
d'ordre militaire se produisent 
dans le courant de l’année 
prochaine.”

Le prorogation de six mois 
“n’est pas une fin en soi”, es­
time M. Waldheim: elle indique 
simplement que les parties ont 
décidé de laisser à la recherche 
diplomatique et politique d’un 
règlement une possibilité dans 
le temps de se dérouler et ont, 
par conséquent, renoncé à une 
confrontation militaire, “pour 
le moment”.

L’exposé du porte-parole a

Investiture refusée au gouvernement turc
ANKARA (AFP) — M. Fahri Koruturk, pré- premier ministre en exercice, les ministres de la

Défense, de l’Intérieur, des Affaires étrangères 
et de la Justice, ainsi que le chef d’état-major 
général, les commandants des trois armes, gen­
darmerie inclus, et l’officier secrétaire général 
du conseil. On s'attend dans les milieux politi­
ques d’Ankara que le conseil évoquera avant 
tout les incidences de la crise sur l’affaire de 
Chypre.

L’investiture a été rejetée par 358 voix 
contre 17, et trois bulletins nuis.

sident de la république, a accepté hier soir la dé' 
mission de M. Sadi Irmak. premier ministre dé­
signé, après que l’assemblée nationale lui eut 
refusé 1 Investiture à une majorité écrasante.

Le président a toutefois demandé à M. Ir­
mak d’assurer l’intérim en attendant la forma­
tion d’un nouveau gouvernement et a convoqué 
pour ce matin le conseil national de sécurité qui 
réunit, sous la présidence de M. Koruturk, le

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT
Session hiver 1975

Cours à temps partiel le soir pour adultes
SCIENCES PURES
Biologie 921
Mathématiques 001,101,103, 

203, 307
Chimie 111 
Physique 111,102
CINÉMA GÉOGRAPHIE HISTOIRE
Cinéma 903
Géographie 221
Histoire du monde occidental
de 1914 à nos jours 913
PHILOSPHIE
Initiation à la philosophie 101 
Visions du monde 201 
Condition humaine 301 
Conduite humaine 401 
Le Marxisme 227
SCIENCES SOCIALES
Psychologie 201, 210, 900, 904 
Anthropologie 912 
Économique 920,921,935 
Science politique 942, 953 
Sociologie 964,979,961
ARTS PLASTIQUES
Organisation picturale 101,201.

301,401
Organisation spatiale 102, 202.

302,402
Histoire de l'art 103,303, 403, 203
TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
Comptabilité 110,210, 401,513 
Structure de l'entreprise 120 
Droit des affaires 220

Marketing 430,511 
Comptabilité de gestion 320 
Personnel 520
Mathématiques financières 533 
Finance 540, 640 
Science du comportement 650 
Commerce de détail 501,601 
Procédés de secrétariat 144 
Prix de revient 523 
Organisation et méthodes 512 
Placement 503 
Fiscalité 603 
Contrôle interne 
et vérification 623
INFORMATIQUE
Informatique 101,102 
Cobol 201
Systèmes d'exploitation 301 
Langue de base 302 
Analyse Organique 401 
Implantation de systèmes 1 504 
Introd uction 
au langage Cobo 1 912 
Introduction 
au langage R.P.G. 915
FRANÇAIS
Poésie 102 
Théâtre 202 
Roman 302 
Essai 402
Roman Québécois 231 
Éléments de 
llnguistiqua.902 
Français écrit 911

Langue de l'administration et de 
la technique 924
LANGUES
Anglais 101,201,301,401 
Anglais des affaires 908 
Espagnol 101,201,301 
Allemand 101,201
ÉLECTROTECHNIQUE
Principes fondamentaux de 
l'électricité - de l'électronique 
Électronique II Radio 
Électronique III T.V.
Circuit logiques et techniques 
numériques
COURS CULTURELS
Peinture-Céramique- 
Décoration intérieure I, Il 
Lecture rapide
LOISIRS ET SPORTS
Yoga - Conditionnement 
physique - Golf I, Il - 
Danse moderne
DATE LIMITE 
D’ADMISSION:
19 DÉCEMBRE 
INSCRIPTIONS:
Du : 2 décambre au 19 
décembre (jour)
Lea 12-16-18 décembre 
(»olr)
Début dea cour* :
•emaine du 3 lévrier

été fait quelques heures avant 
l’ouverture de la réunion du

Conseil de sécurité présidé par 
M. John Scali (Etats-Unis).

Pendant ce temps, M. 
Yitzhak Rabin, premier mi­
nistre israélien, déclarait à Tel 
Aviv devant l’association de la 
presse israélienne qu’Israël 
était “toujours en faveur d'un 
plan de partage mais que celui- 
ci devait s’appliquer à toute la 
Palestine, c’est-a-dire à l’en­
semble du territoire qui avait 
été placé sous mandat britanni­
que par la Société des nations".

“Dans ce cadre, a souligné le 
premier ministre, qui parlait à 
l'occasion du 27ème anniver­

saire du vote du plan de partage 
par les Nations unies, il y a 
place pour deux Etats, l’un juif 
et l’autre arabe, mais non pour 
trois". “Notre décision de ne 
pas négocier avec l’OLP, a 
poursuivi M. Rabin, est catégo­
rique: nous attendrons le temps 
qu’il faudra, un an, deux, plus 
peut-être. Nous devons être pa­
tients sur ce point et nous fini­
rons par négocier avec le roi 
Hussein".

Le premier ministre israélien 
a encore qualifié d’“absurde” la 
thèse exposée dans une inter­
view au Maariv par le général 
Sharon et dans laquelle ce der­

nier proposait de discuter avec 
Yasser Arafat et même de l’ai­
der à prendre le pouvoir à Am­
man.

Sur le terrain même, à 22h00. 
le pilonnage de l’artillerie israé­
lienne. commencé à 18h00 dans 
l’Arkoub (sud-est du Liban) se 
poursuivait toujours.

Les tirs israéliens s’étaient 
étendus aux secteurs de Magi- 
dyeh, Thair Jait, et Mire. L’ar­
mée libanaise lançait des fusées 
éclairantes afin, estime-t-on, de 
repérer toute infiltration israé­
lienne en territoire libanais sous 
couvert de l’artillerie.

Cet incident survient après

que cinq fedayine aient été tués 
dans la région du kibboutz de 
Dan, dans la Galilée septentrio­
nale. Un porte-parole de l'ar­
mée a précisé que le groupe qui 
venait du Liban, a été accroché 
par une patrouille israélienne. 
A la suite d'un bref combat, les.* 
cinq fedayine ont été tués. Il n’y 
a pas eu de pertes du côté israé­
lien. indique le porte-parole. 
Les correspondants militaires 
précisent en outre que les pa­
piers trouvés sur les corps des 
cinq fedayine démontrent leur 
appartenance au Front popu­
laire de Georges Habache (qui 
l’a confirmé).

Pour plus de renseignements, demander la brochure :
SERVICE DE L’ÉDUCATION AUX ADULTES

945 Chemin Chambly, Longueuil, Oué. (679-2630)

Vous avez droit à un régime 
d’épargne-retraite.

Ne vous en privez pas. D’autant 
plus que vous économiserez 

de l’impôt par la même occasion.

Obtenez ce à quoi vous avez droit.
C’est maintenant très facile, grâce à un 

nouveau régime du Trust Royal. Toute 
personne admissible et pouvant contribuer 
un minimum de $25.00, peut maintenant 
souscrire à un régime d’épargne-retraite et 
bénéficier d’une réduction d’impôt. Ce régi­
me ressemble à un compte d’épargne. Vous 
mettez de l’argent de côté pour plus tard, 
mais avec en plus la possibilité d’économiser 
de l’impôt.

Pensez-y. Vous pouvez soit verser une 
somme globale en guise de contribution à 
votre régime d’épargne-retraite ou encore 
effectuer de petits versements échelonnés 
sur une période d’un an. Vous obtenez les 
mêmes résultats, les mêmes avantages. 
Nous allons même plus loin: nous vous 
prêterons l’argent!

Avantages du régime:
Contribution initiale minimale: $25.00.
Pas de frais à aucun moment.
Vous pouvez contribuer les montants que 
vous voulez n’importe quand durant la 
limite de temps prévu.
Transferts, résiliations et achats de rentes 
peuvent être effectués en tout temps. 
Toutes les contributions sont garanties 
par le Trust Royal.
Le taux d’intérêt est de Va de 1 % plus 
élevé que le taux d’intérêt des comptes 
d’épargne du Trust Royal, en vigueur le 
premier jour de chaque trimestre.
L’intérêt est calculé en fonction du solde 
mensuel minimal et crédité sur une base 
trimestrielle.

• Relevés de compte soumis à chaque 
trimestre.

• Reçus pour fins d’impôt émis trois fois 
l’an: en janvier, février et mars.

• Tous transferts d’autres régimes d’épar­
gne-retraite, de caisses de retraite, 
d’allocations de retraite et d’autres 
montants admissibles, sont acceptés.

Nous pensons avoir trouvé un régime 
garanti, souple et facile... à comprendre et à 
y participer. Si vous désirez plus de rensei­
gnements, appelez-nous ou passez nous 
voir. Nous sommes à votre disposition.

Nous pouvons vous aider à réaliser ce 
que vous voulez.

Compte d’épargne garanti pour régimes d’épargne-retraite.

Trust Royal g
Bureaux à Montréal :
630 ouest, boul. Dorchester — 876-2525 
6991, rue St-Hubert — 270-1137 
4145oue jt, rue Sherbrooke (Westmount) — 876-2506 
280 ave. Dorval (Dorval) — 636-4740 
Autre* succursales à Québec, Sherbrooke et 
Troie-Rivières
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48S8 Cote des Neiges
Vivre...
c'est profiter des avantages de la vie...

APPARTEMENTS DISPONIBLES
Avant de prendre une décision, venez 
visitez le Rockhill, 4858 Côte-des-Neiges

Visites: Lundi au vendredi inclus: 12A.M.-8P.M.
Samedi: 11 A.M. -6P.M.

TEL. 731-6444
Propriété de Gestion Manulife (Québec) Ltée 

Filiale de la Compagnie d’Assurance-Vie Manufacturers 2-12-74

HOMMES OU FEMMGS 
DEMANDES

OFFRE D’EMPLOIS À 
L’INSTITUT CANADIEN D’ÉDUCATION DES 

ADULTES
L’ICEA, organisme indépendant à but non lucratif, s'occupant de promouvoir l’éducation des adultes 
et l'éducation populaire dans le sens de la promotion collective, est à la recherche de:
FONCTIONS POSTE EXIGENCES

1 SECRÉTAIRE À LA RECHERCHE

CHALETS A LOUES

LAC L ACHIGAN: luxueux chalet, 
$2,000. par saison, ski Mont Tyrol. 
Aussi 4 unités S475. saison, 20-430e 
avenue. A vendre ou à louer. Tél.: 
384-2811 ou 684-8499. 2-12-74

CHAMBRES À LOUER

CONDITIONS AVANTAGEUSES, ex­
ceptionnelles pour ouvrier, femme ou 
couple, retraité de bonne éducation, 
dans maison agréable, privilèges. Fa-,

■ cilité de menus travaux aux environs. 
Région rivière Richelieu. 467- 
4215 2-12-74

BELLE CHAMBRE MEUBLEE, salle de 
bains attenante privée, dans cottage 
privé, atmosphère paisible et distin­
gué. Pour une personne seulement. 
Pas de cuisine. Près métro , 
Sherbrooke Tel.: 523-3751. 2-12- 
74

COURS PRIVÉS

COURS D’ORGUE (classique), cours ! 
de piano, pour enfants et adultes. 
Théorie, solfège, harmonie. Tél.: 735- 
0833. 2-12-74

APPRENEZ A PARLER l’anglais 
agréablement et privément. Méthode [ 
rapide et effective, résultats dynami- : 
ques dans quelques mois. Places dis­
ponibles immédiatement. Prix spécial ; 
avant Noèl pour toutes leçons. $8.00 ; 
pour 2 heures, régulièrement $5.00 l’­
heure. Tél: 937-6275. 2-12-74

COLLECTIONS

COLLECTION "LE DEVOIR" 1910 à 
1954, 96 beaux volumes reliés. Prix 
très raisonnable. Hull (819) 770-1927 | 
après 5 p.m. 2-12-74

DÉMÉNAGEMENTS

R0U5SILE TRANSPORT. Déménage- i 
ment local, longue distance. Service J 
entreposage. Tél.: 725-2421. 2-12- i 
74

ENTRETIEN-RÉPARATIONS

A.A.A. RENOVATION-ROYAL, rénova- ! 
tion, décoration, planification: oui- i 
sine, salle de jeux, salle de bain, bu­
reau. Estimation gratuite. Tél: 687- i 
1469. 2-12-74

ÉDUCATION

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance. 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137. 
669-2547. J.N.O.

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIRE DEMANDÉE
Pour bureau de chirurgiens

• Secrétaire parfaitement bilin­
gue

• Mariée, entre 25 et 30 ans.
• Expérience de secrétariat mé­

dical non nécessaire.
Salaire: selon compétence.
Faire parvenir curriculum vitae à: 

CASE 240,
Le Devoir,
C.P. 6033, Montréal

2-12-74

INFIRMIÈRES LICENCIÉES 

AUXILIAIRES DEMANDÉES
• Temps plein ou temps par­
tiel.
Appelez:

MEDICAL CARE 
Mlle Rondeau 

871-0179
2-12-74

- Travail important de dactylographie,
- Participation au travail de fabrication, de 

classification et de diffusion des dossiers.
■ Assistance aux réunions de travail et rédac­

tion occasionnelle de procès-verbaux.

— Connaissance et/ou expérience des mouve­
ments oopulaires ou organismes à but non 
lucrauf.

— Initiative.

1 SECRÉTAIRE AU DÉVELOPPEMENT
- Fabrication, classification et diffusion de 

dossier.
- Assistance aux réunions, et rédaction occa­

sionnelle de procès-verbaux.
- Collaboration à l'organisation de colloques, 

journées d'études, visites etc. . .

— Collaboration à tous les niveaux du dévelop­
pement.

— Connaissance et/ou expérience des mouve­
ments populaires ou organismes à but non 
lucratif.

— Initiative et sens de l'organisation.

co
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1 SECRETAIRE-AIDE-BIBLIOTECHNICIEN(NE)
■ Responsabilité du prêt.
• Tenue de dossiers de documentation.
• Dactylographie et bibliographie (et autres).
- Catalogage et classification diverses.
- Autres tâches de secrétariat.

— Expérience pertinente.
— Connaissance du système’ de classification 

décimale universelle (souhaitable):
— Connaissance de la pratique du catalogage.

EXIGENCES GÉNÉRALES POUR TOUS LES POSTES:
— Intérêt et aptitudes au travail d'équipe 
— Très bonne connaissance du français 
— Compétence technique essentielle

FONCTIONS GÉNÉRALES POUR TOUS LES POSTES:
— Dactylographie et impression de documents.

DATE LIMITE
Faire parvenir une demande écrite ainsi qu 'un curriculum vitae, en indiquant le poste 

demandé, au plus tard te 10 décembre 1974.

INSTITUT CANADIEN D’ÉDUCATION DES ADULTES
a/s Mme Nicolle Forget
Chef de secrétariat
506 est, rue Ste-Catherine,
Suite 800
Montréal H2L 2T7,Qué.
Tél.: 842-2766 2-t2-74

CONSEIL D'ÉDUCATION 
DES COMTÉS DE STORMONT, 

DUNDAS AND GLENGARRY 
COUNTY BOARD 
OF EDUCATION
requiert pour le 
1er janvier 1975

PROFESSEUR DE BIOLOGIE
Junior - avancé et général

A L'ECOLE
SECONDAIRE LA CITADELLE
(École de langue française) 

Faire parvenir votre demande 
par écrit à ta directrice de l’école:
Mlle Jeannine Séguin, 
Directrice,
École secondaire 
La Citadelle,
510, avenue McConnell, 
Cornwall, Ont K6H 4M1 
Tél.: (613) 933;0172

K. Fraser Campbell,
Le président

T. Rosaire Léger,
Le directeur de l’éducatioa

3-12-74

OPÉRATEURS 
DE CLAVIER

mprimerie recherche deux opé­
rateurs de clavier AKI pour sys­
tème de photocomposition VIP.
• Opérateurs de monotype 

recyclage
• Heures: 3.30 p.m. à 11.30 p.m.
• Tarifs syndicaux: $6.25 de 

l'heure et avantages sociaux.
Les candidats avec plus de 2 ans 
d'expérience peuvent appeler.

M. Dextras
735-1381

2-12-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

RBPRÉSRNTANT8
Recherchons représentants avec 
automobile. Bonne présentation 
exigée. Pour produits de pres­
tige.
Téléphonez à:

Universalis
342-2519

demandez: M. Braun
4-12-74

FEMMES DEMANDÉES

°0<>

AMEUBLEMENTS A VENDRE

DIVAN Provincial français avec 
chaise, tables, lampes, 4 peintures, 
stéréo, chambre à coucher. Parfaite 
condition. Tél : 683-4372 3-12-74

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
.Tél.: 276-9067. J.N.O.

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

ETUDIANTE ou autre, pour travaux 
ménagers, un jour par semaine, Rox- 
boro, près gare. CN. Appelez L. Nep- 
veu, entre 9h00 et 4h30 p.m. 744- 
5531. 2-12-74

.FEMME très fiable pour garder bébé et 
enfant 2'? ans, légers travaux domes­
tiques, 5 jours par semaine, 7h30 à 
4h00 p.m. Salaire à discuter. Lon- 
gueuil, Boul. Jacques-Cartier Est. 
Tél : 679-3898 2-12-74

ANTIQUITES A VENDRE

Administré parle 
Reine Elizabeth

Au sommet de l'édifice 
de la Banque Royale, 
Place Ville Marie. 
Réservations:

861-3511

ANTIQUITtS
Styl«« Canadians at Européen»

achat et vente
JEAN CARIS CANADA LTÉE
St-Jacques de Montcalm 
(Roule 25, vers Joliette) 

Tél.: (514) 839-6292
2-12-74

ANTIQUITES A VENDRE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. dé­
capage et finition, spécialité en réno­
vation d'antiquités. Tél.: 658-5194 
frais virés acceptés. J.N.O

COLLECTION COMPLETE d’antiquités 
québécoises: armoires en pin, rouet, 
bar, table à traverses avec chaises 
banc de sellier, lit de brasse, dévidoir, 
baratte, boîte à bois, miroirs, coffres, 
moules, pupitre, cruches, canards, 
berceuses, etc. Particulier. 687- 
2861. 2-12-74

AUTOS A VENDRE

CITROEN 1971, particulier, 50,000 
milles, moteur refait, meilleure offre. 
Tél : 672-6790 ou 766-9701. 2-12- 
74

CITROEN DS 21, manuelle, 1969, Pal- 
las, cuir noir, suréquipée, parfait 
ordre, très propre. M. Senécal 322- 
2215 ou 744-1475 6-12-74

CITROEN 1971, bonne condition, 6 
Michelin. $1,200. Tél.: jour-M 
Gauthier 382-2972 ou soir 489- 
2393. 2-12-74

BUICK Electra 225,1970, sedan, AM- 
FM stéréo, brun, toit vinyl, bas mil­
lage Pour vente rapide $1,375. Sta- 

j tion Shell, 205 Bellechasse Est, 
j Gaby. 23-12-74

ANTIQUITES DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, (ar­
gent comptant) Claude Morrier, jour’ 
331-0251 soir 667-0774 (J.N.O')

CHALETS À LOUER

CHALETS A LOUER
“DOMAIN! BRÉVKNT” 

VAL-DAVID
3 chambres, toyer-pierre, tout à 
l'électricité, très beau, neuf.
Tout compris.
• du 1er décembre au 1er 

mai $2,200.
1000 pieds passé le Mont Plante.
• Aussi à vendre, luxueuses 

résidences à bon prix.

Tél.: (514) 731-5802
2-12-74

MICHELIN
recherche

pour son siège social situé à Montréal

UNE LECTRICE BILINGUE
LA CANDIDATE:
— Une jeune femme bilingue de langue maternelle française, ayant 

une formation scolaire (de préférence européenne) lui permettant 
de maîtriser la gram maire française,

— De plus, elle a de bonnes connaissances de la langue anglaise 
écrite.

— Une expérience de la dactylo serait appréciée.

LE POSTE:
Lire et corriger tous les textes qui sont frappés dans un pool dacty­
lographique, ainsi que contrôler la qualité du travail.

NOUS OFFRONS:
Sécurité d'emploi, bon salaire et d'excellents avantages sociaux.

Pour poser votre candidature, composez le numéro:
735-4761, poste 210

SOCIETE CANADIENNE DES PNEUS MICHELIN LIMITÉE
5858, chemin de la Côte-des-Neiges,
Montréal.

3-12-74

HOMMES OU FEMMES DEMANDES

POUR NOEL: Ensembla salle à man­
ger, 10 morceaux, 100 ans, sculpté 
en chêne Seulement: $3,000 Faut 
voir. Tél.: 588-3037 2-12-74

NE LOUEZ PAS une 75 Volkswagen! 
Je peux vous en faire propriétaire, au­
cun comptant. $40. d’épargne par 
mois. Seulement à m'appeler, je fais 
tous les arrangements pour vous. Li­
liane 363-5000 ou 365-9451 2-12-
74

CHALET SUISSE, 2 milles du Mont Or- 
ford, 3 chambres, meublé, salon, di­
nette. Tél.. 256-8265 après 6 
p.m. 2-12-74

LAURENTIDES: Louerais ma maison 
du 20 décembre au 4 janvier. Confort. 
Foyer. Ski alpin et ski de tonds. 
Groupes s'abstenir. Tél.: 1-224-4219 
2-12-74

ST-FAUSTIN: chalet hiver-été, garage, 
loyer, façade pierre, iapis, partout, 
100 x 230', ski Mont-Blanc, comptant: 
$3,000. ou location: $1,800. saison. 
Tél : 384-2811 ou 634-8599. 2-12- 
74

SfE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 5’/? , 
flanc montagne, cheminée pierre' 
meubles Thibault. Semaines: jus­
qu'au 21 décembre et après 18 jan­
vier. Tél.; 256-6825 ou 1-819-326- 
5836. 2-12-74

MICROBIOLOGIE
REPRÉSENTANTS TECHNIQUES

Compagnie dans les nouveaux systèmes de microbiologie recherche 
individus qualifiés pour joindre leur équipe de vente.

Les applicants doivent être des technologistes médicaux spécialistes 
en microbiologie ou bien des microbiologistes diplômés. Ils doivent 
avoir au moins 2 ans d'expérience dans un laboratoire clinique et 
être bilingues.

Après une période d'entrainement nos représentants devront visiter 
et conseiller la clientèle existante et par des démonstrations aux 
clients potentiels, introduire nos produits qui ont une renommée 
rtiondiale.

Salaire et bénéfices excellents.

Pour entrevue, appelez:

M. Martineau 
(514) 336-7321

Si impossibilité de téléphoner, envoyez curriculum vitae avec salaire 
demand/) à:

API Produits de Laboratoire Ltée,
4008, Côte Vertu, Saint-Laurent.

2-12-74

HOAAMES ET FEMAAES 
DEMANDEES

VENDEUR (EUSE) pour magasin de 
meubles Scandinaves et décoration in­
térieure. Bilingue, 21 â 40 ans. Per­
sonne sérieuse seulement. Expérience 
préférable. Salaire et commission Im­
médiatement. Tél : 842-5451 M. 
Robak 4-12-74

HOMMES DEMANDES

GÉRANT DE PRODUCTION
Avec expérience, pour usine fa­
briquant des bouilloires à l'huile 
et au gaz.
• Située à St-Bruno 
Communiquer au:

866-7911 2-12-74

FERMES À VENDRE

ST-P0LYCARPE: très belle ferme, 
près rivière, 135 arpents, maison, bâ­
timents. Excellente condition. Terrain 
idéal pour culture. Prix: $70.000. ou 
avec animaux et machinerie 
$100.000. Té: (514) 265-3673. 9- 
12-74

GARDERIES

PERSONNE EXPERIMENTEE et fiable 
garderait â ia journée enfants de 1 '2 
an à 3 ans. Tél.: 731-0988 2-12-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

VAL-MORIN: au pied du Mont- 
Sauvage. Maison luxueuse, S1?, 2 
chambres de bains. Equipement mo­
derne. Foyer, Ameublement d'époque, 
Vaste parc. Accès facile en tout 
temps. 15 décembre-15 mai. $1,600. 
chauffage, téléphone, électricité 
exclus Tél.: 276-3122 après 8 
p.m. 5-12-74

PENSIONS

DONNERAIS CHAMBRE, pension, léger 
supplément à dame seule, distinguée, 
40 ans et plus. Outremont. Tél.: 271- 
1237. 3-12-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke suite 5.. 
Marthe Gaudette, b.a., b. péd. b. phi. 
ès lettres. Tél.: 524-3852. J.N.U.

PROPRIÉTÉS À VENDRE

DOMAINE ST-SULPICE: Rue Vincent 
Quiblier. split-level, 7 pièces, finies, 
garage, sous-sol, foyer. Libre immé­
diatement. Tél.: 389-7022. 2-12-74

SI VOUS PAYEZ un gros loyer, désirez 
une maison, vous n’avez pas assez de 
comptant. Appelez Villa du Parc. Ville 
Laval 661-8930 2-12-74

PINC0URT: directement du proprié­
taire, bungalow, S'A pièces, sous-sol, 
chauffage central, terrain 6,000 pieds 
carrés, clôturé. Secteur résidentiel, 30 
minutes du centre-ville, train de ban­
lieue. $30,000. Tél.î 453-1566. 5- 
12-74

$1,800. COMPTANT: coquette mai­
son, Rive-Sud, 10 minutes centre- 
ville. Croissant calme, plusieurs 
arbres, 3 chambres, salon, cuisine 
ensoleillée, salle de jeux — bois de 
grange. Tél.: 672-5903 2-12-74

STE-JULIE: (Hauts-Bois) Beau bunga­
low ultra-moderne. Foyer central en 
céramique et cuivre. Trois chambres 
avec la possibilité de 5. Photo MLS. 
Sheila Bloxham, 653-7841 ou 653- 
4274. Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 2-12-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

LASALLE: Duplex 2 x 4'/2, sous-sol 
fini, garage, $33,000. Tél.: 322-6640 
poste 20. 2-12-74

BOUCHERVILLE: joli bungalow, 3 
chambres, salle à diner séparée, foyer 
au salon, très tranquille, terrain su­
perbe MLS. Lucette Philibert, 655- 
7611 ou 655-8037. Immeubles West­
gate. courtiers. 2-12-74

ST-LUC: La vie paisible de banlieue 
vous attend ", grand bungalow, 5 piè­
ces, sous-sol fini, foyer Franklin, Ter­
rain d un acre tout ombragé au bord 
de la rivière. Vous aimerez cette belle 
demeure. (Photo MLS) Roland Arse­
nault, 348-6831 ou 658-6681. Im- 

i meubles Westgate, courtiers. 2-12- 
74

ST-BRUNO: "Montagnard" pierre et 
brique Rue Des Peupliers. Grande, 
salle familiale avec foyer, "powder- 
room ", chauffage électrique. 3 
chambres â coucher, portes-patio. Oc­
cupation immédiate. Exclusif. Denis 
Lussier. 653-2496 ou 653-0319. Im­
meubles Westgate, courtiers. 2-12- 
74

DUVERNAY: près du pont Papineau — 
magnifique grand split-level, pierre et 
brique, piscine creusée, 3 chambres, 
grande cuisine, salle à diner, sous-sol 
fini avec foyer, bachelor au sous-sol, 
excellent pour un bureau. Photo MLS. 
Appeler Pierre Langlois, 382-5890 ou 

: 663-8790. Immeubles Westgate,
' courtiers. 2-12-74

CHAMBLY: MIGNON bungalow en bri­
que, 3 chambres à coucher, foyer 
Franklin dans salon, idéal pour le long 
hiver froid qui s'en vient. Appelez vite 
(Photo MLS) Mary ou Jocelyn Gagné, 
658-4014 ou 658-6681 ou 348-6831. 
Immeubles Westgale, courtiers. 2- 
12-74 '

r.-----------------------------------------------
L0NGUEUIL: "Le Vieux" — Domaine 
Normandie — Idéal pour profession­
nel! Construit par architecte. Superbe 
bungalow brique, 10 pièces, 4 
chambres, salle à diner ouverte sur 
patio. 3 foyers. Magnifique terrain 
paysagé, 100' x 225', piscine creusée. 
Beaucoup d extras. On demande: 
$105,000. Exclusif. Anne-Marie Vin- 
celette, 679-8220 ou 670-6104. Im­
meubles Westgate, courtiers. 2-12- 
74

SERVICES DIVERS

JUbiai'iie
rr

Livres usagés.
Échangeons, vendons, achetons.

1227 Marie-Anne est, 
Montréal H2J 2B9 
Tél.: 522-6171 2-12-74

les MOTS CROISÉS du Devoir
l 2 ’3 456 78 9 10 1112

Horizontalement

1— Lancer des bombes. — Fer.
2— Dans les jeux de cartes, cou­

leur qui l'emporte sur les 
autres. — Ville d'Espagne.

3— Portion d'un tout partagé 
entre plusieurs. — Remettre 
à neuf.

4— De Bretagne. — Etre imagi­
naire.

5— Urticacée couverte de poils. 
— Celtium.

6— A toi. — Germanium, — 
Timbre-poste.

7— Dans les Causses, puits na­
turel aboutissant à un cours 
d'eau souterrain. — Abrévia­
tion de Mao Tsé-Toung — 
Affirmation.

8— Surtout connu pour sa créa­
tion de la théorie de la relati­
vité. — Au Sahara, désert de 
pierrailles.

9— Roue à gorge d’une poulie. 
— Petit ours.

10— Qui rend service. — Moto­
cyclette.

11 —A demi. — Bière anglaise. — 
Existerai.

12—Dispenser d une charge. — 
Atmosphère.

Verticalement
1— Bredouiller. — Pronom per­

sonnel.
2— Saignement de l’oreille. — 

Neuf.
3— Pièce vocale religieuse, en 

marge de l’ordinaire de la

a AVEC U PETIT ROBERT.. 
PAS DE PROBLÈME

TAILLEURS

DROLET: Tailleurs spécialisés habits 
et costumes sur mesure 351, rue 
Guizot. Tél.: 388-2352. 2-12-74

messe. — Mammifère aux 
mouvements lents.

4— Avalé. — Axes des plantes 
qui portent les feuilles. — 
Ecorce de chêne.

5— Horrible à supporter. — 
Tableau.

6— Recueil de bons mots. — 
User à la meule.

7— Personnage revêtu d’une 
dignité.

8— Nous tromperions. — Stron­
tium.

9— Chemin de ville. — Emi­
nence. — Ornement en 
forme d'oeuf.

10— Partie d'une église. — Limi­
tera.

11— Harassée de fatigue. — Au 
Moyen-Age, petit poème 
narratif ou lyrique.

12— Eminence. - Petit cône mé­
tallique servant à éteindre 
les bougies ou les chandel­
les.

Solution d’hier
9 10 11 12

iP
jNf
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L’IRA hors la loi L’étau se resserre sur l’Afrique du Sud.

LONDRES (Reuter) — Huit jours 
après les sanglants attentats de Bir­
mingham, qui ont fait 19 morts, les mesu­
res législatives mettant TIRA hors la loi 
en Grande-Bretagne ont été adoptées par 
le Parlement à l’issue d’une seance de 
nuit.

Approuvée tout d’abord par la 
Chambre des communes, la législation l’a 
été 20 minutes plus tard par la Chambre 
des lords. Le texte était ensuite porté au 
palais de Buckingham où la reine y don­
nait, un quart d’heure plus tard, son 
‘royal assent”. Les mesures entrent en 

vigueur immédiatement, et Scotland Yard 
a aussitôt annoncé la création d’un ser­
vice spécial de renseignements destiné à 
traquer les poseurs de bombe de l’armée 
républicaine irlandaise.

Le projet sur les nouveaux pouvoirs de 
police aura donné lieu à un débat de 17 
heures au Parlement sévèrement gardé 
dans la crainte de représailles, et où Ta co­
lère soulevée par les attentats avait laissé 
place à une certaine inquiétude, dans les 
rangs travaillistes, devant une législation 
qui renverse quelques-uns des principes 
du libéralisme britannique.

En vertu des nouvelles mesures, TIRA, 
déjà interdite en Irlande du Nord, est 
mise hors la loi en Grande-Bretagne. 
L’appartenance à l’organisation est pas­
sible d’un maximum de cinq ans de pri­
son. Les suspects pourront être gardes à 
vue pendant une semaine avant d^être dé­
férés devant un magistrat, et tout Irlan­
dais jugé dangereux pourra être expulsé 
du territoire britannique (Angleterre, 
Ficosse et Pays de Galles).

Quelque 25 amendements ont été dmo- 
sés, mais le ministre de l’Intérieur, Roy

Jenkins, n’en a laissé passer qu’un, 
supprimant une disposition selon laquelle 
un document adressé à un particulier et 
mentionnant son appartenance à TIRA 
faisait la preuve de cette appartenance.

. Le ministre a rejeté un amendement 
déposé par M. Gerrÿ Fitt, du Parti social 
démocratique populaire et travailliste 
d’Irlande du Nord .(catholique) deman­
dant la mise hors la loi des organisations 
extrémistes protestantes. Pour M. Jen­
kins, ces dernières ne sont guère actives 
en Grande-Bretagne. Il a également re­
jeté un amendement créant une juridic­
tion d’appel contre les expulsions.

Premier résultat concret des nouvelles 
mesures: les passagers en provenance de 
l’Eire ou de l’IIlster à l’aéroport de 
Heathrow ont été soumis à de strictes vé­
rifications. On pense que plusieurs sus­
pects seront rapidement expulsés mais, 
de source proche de la police, on n’envi­
sage pas de rafle à grande échelle au sein 
de la communauté irlandaise en Grande- 
Bretagne, forte d’un million et demi de 
personnes.

LONDRES (AFP) — Marion et Do­
lours Price, les deux jeunes irlandaises 
condamnées à la prison à vie pour leur 
participation aux attentats à la bombe de 
Londres de mars 1973, font à nouveau la 
grève de la faim. Les deux soeurs, qui 
sont détenues à la prison de Brixton, à 
Londres, ont déclenché leur grève quel­
ques heures à peine après que le ministre 
de l’Intérieur, M. Roy Jenkins, eut an­
noncé, à la Chambre des Communes, 
qu’elles ne seraient pas transférées dans 
une prison nord-irlandaise.

Le calcul américain du “futur Incertain”
par BERNARD FELLER

■ Deuxième article d’un repor­
tage en trois volets que notre 
correspondant ramène d’Afri­
que. Dans notre édition d’hier, 
Bernard Feller expliquait pour­
quoi "les Anglais ne veulent 
plus se mouiller à Simons- 
town”.

“Les problèmes raciaux de l’Afrique 
australe, qui vont probablement s’exa­
cerber, pourraient entrainer de vio­
lents remous internationaux et un en­
gagement accru des puissances com­
munistes. Il est possible que les soulè­
vements ne se produiront pas avant 
plusieurs années, voire plusieurs dizaU 
nés d’années; néanmoins la politique 
américaine devrait tenir compte irn- 
médiatement du risque pour nos inté­
rêts et des dangers que comporte un 
engagement dans ce futur incertain”.

Cette citation situe bien l'état 
d’esprit de la diplomatie américaine à 
l’égard de l’Afrique du Sud. Elle est ti­
rée d’ùn mémorandum secret du Con­
seil national de sécurité. NSSM 39, ré­
digé en 1969 - donc à un moment où 
la position des régimes blancs parais­
sait beaucoup plus solide que mainte­
nant — et qui vient de tomber dans les 
mains du Star, le grand journal en lan­
gue anglaise de Johannesbourg.

Découvrir ce que les Américains

pensaient réellement d’eux a été un 
choc pour les Sud-Africains. Car, outre 
ces vues plutôt sombres sur leur ave­
nir, le memorandum révèle aussi que 
Washington de façon générale tend à 
accorder plus d’importance à ses inté­
rêts politiques en Afrique noire qu’à 
ses intérêts matériels oans les Etats 
minoritaires blancs.

De vives divergences au sein de l’ad­
ministration sont à l’origine du mémo­
randum. D’un côté, il y avait le Dépar­
tement d’Etat qui, estimant que 
l’Afrique du Sud est un cas désespéré, 
proposait que les Etats-Unis s’en dé­
tournent progressivement. De l’autre, 
le Département du Commerce, le Pen­
tagone et la CIA faisaient valoir que, 
vu l’importance des intérêts matériels 
américains, une approche plus 
constructive devait être tentée. Henry 
Kissinger, alors conseiller du prési­
dent Nixon, demanda une analyse 
approfondie pour surmonter “ce dé­
saccord intellectuel fondamental".

Tous les experts étaient d’accord sur 
l’importance des intérêts matériels. 
Le mémorandum mentionne notam­
ment les investissements, plus produc­
tifs que la moyenne; la balance com­
merciale favorable aux Etats-Unis; 
l’or, au sujet duquel Washington sou­
haite que l’Afrique du Sud pratioue 
une politique de vente ordonnée; l’u- 
ranium; et les installations portuaires 

■ et navales. '

De même, tous les experts accep~ 
taient que les Etats-Unis, pour des rai­
sons de politique extérieure et inté­
rieure devaient avoir une attitude 
nette sur le problème racial. C’est sur 
la manière de concilier les deux inté­
rêts. partiellement contradictoires, 
que les divergences apparaissent.

Selon le Département d’Etat, les 
chances d’un changement d’attitude 
de la part des gouvernements minori­
taires blancs sont pratiquement nul- 
les. Les attitudes racistes sont trop 
profondément ancrées pour être 
influencées de l’extérieur. Une esca­
lade de la violence est inévitable. Par 
conséquent, il faut que les Etats-Unis 
dés maintenant se montrent sensibles 
aux aspirations africaines, sinon les 
Russes et les Chinois tireront profit de 
l’extension de la guerre de guerilla.

A ces arguments, les autres experts 
répondirent que la violence ne dépas­
serait pas une certaine limite car les 
réalités militaires excluent une défaite 
des Blancs. De toute manière, une 
confrontation n’est pas inévitable. Il 
existe des forces positives dans la so­
ciété que les Etats-Unis peuvent en­
courager pour montrer qu’il y a une al­
ternative à la politique raciale détes­
table des régimes blancs.

Après une analyse serrée de tous les 
arguments, les auteurs du mémoran­
dum ont dégagé 5 options, allant d’un 
désengagement immédiat à un aligne­

ment complet. La solution retenue par 
le président Nixon est plus favorable à 
l’Afrique du Sud que celle proposée 
par le Département d’Etat. Elle part 
de l’idée que le Manifeste de Lusaka, 
signé par 10 chefs d’FItat africains, et 
la politique du dialogue, lancée par 
Pretoria, sont une petite lueur d es­
poir qui mérite d’étre encouragée.

Les Etats-Unis espéraient qu’en se 
montrant moins hostiles à l’égard de 
l’Afrique du Sud ils pourraient persua­
der le gouvernement de modifier quel­
ques aspects de sa politique raciale. Ils 
voulaient aussi augmenter leur aide 
économique aux pays africains voisins 
dans rt>spoir de pouvoir jouer un rôle 
de médiateur entre les deux groupes.

Rétrospectivement, il apparaît 
qu’en dépit de ce grand débat d'ex­
perts la politique américaine n’a pas 
beaucoup changé sous le président Ni­
xon. F)t le temps a plutôt renforcé la 
position qui était celle du Départe­
ment d’F)tat puisque la politique du 
dialogue a fait long feu. Il est probable 
que les démocrates, s’ils entrent à la 
Maison-Blanche en 1976. adopteront 
l’option dure. Au.ssi n’est-ce peut-être 
pas par hasard que les idées verligtes 
(éclairées) soient de nouveau en fa­
veur dans les milieux officiels de Pré- 
toria. L’heure des échéances 
approche.

Lundi: Dialogue de sourds?

Le Labour veut l’abandon de la CEE
LONDRFIS (AFP) - M. Helmut Sch­

midt ne pourra pas se faire la moindre il­
lusion, aujourd’hui, au moment où il 
prendra la parole à Londres devant le 
congrès annuel du Parti travailliste. Un 
vote, hier, d’une motion résolument anti­
européenne a montré que le chancelier 
fédéral ouest-allemand s’adressera à un 
auditoire qui, dans sa majorité, veut le 
retrait de la Grande-Bretagne du Marché 
commun et ne se satisfait pas des garan­
ties promises par la “renégociation ”.

Par environ trois millions de mandats 
contre deux millions huit cent cinquante 
mille, les délégués réunis dans le hall 
central méthodiste de Westminster ont, 
en effet, adopté une motion, qui si elle 
était acceptée à Bruxelles, viderait la 
Communauté européenne de toute subs­
tance. •

Votée sous l'influence grandissante de 
la gauche, la motion ne fixe pas moins de 
huit préalables au maintien de la Grande- 
Bretagne dans le Marché commun, tel le 
droit du Parlement de Westminster de 
nationaliser toute entreprise, étrangère 
ou non, installée en Grande-Bretagne. 
Fille demande également que le Parle­
ment demeure seul maître de la politique 
fiscale, de la politique de défense du 
pays, ou encore que les pays du Common­
wealth puissent vendre en Grande- 
Bretagne à des conditions aussi favo­
rables qu’avant l’adhésion de l’Angleterre 
au traité de Rome.

En bref, c’est une motion, qui, sans le 
dire, demande manifestement que la 
Grande-Bretagne abandonne l’Europe.

Le vote de ce texte ne signifie pas pour 
autant que le gouvernement se sentira dé­
sormais les mains liées à Bruxelles ou à 
I.uxembourg. S’il s’inclinait devant les 
voeux du congrès ce serait la fin de la “re­
négociation” à laquelle MM. Harold Wil- 
.son et James Callaghan, son ministre des 
Affaires étrangères, paraissent fortement 
attachés.

Aussi, peut-on raisonnablement penser 
qu’une fois de plus un gouvernement tra­
vailliste ignorera une recommandation du 
congrès même si la gauche, qui domine

ce dernier, exige avec une véhémence de 
plus en plus pressante l’obéissance du 
gouvernement.

Malgré l’exiguïté du résultat, MM. Wil­
son et Callaghan ne peuvent cependant 
pas rester tout à fait indifférents devant 
i’anti-eijropéanisme de leur parti. La mo­
tion a été en effet adoptée en dépit des 
exhortations de M. Edward Short, leader 
adjoint, qui prenait la parole au nom de la 
direction, et de M. Joe Gormley, le popu­
laire président du Syndicat des mineurs.

Par conséquent, sur le plan pratique, le 
vote n’est certainement pas de nature à 
inciter le gouvernement travailliste à se 
montrer conciliant à Bruxelles s’il ne veut

pas etre coupé davantage de sa base.
Mais, paradoxalement, si M. Wilson est 

satisfait du résultat de sa “renégocia­
tion ”, il lui faudra semble-t-il compter- 
davantage sur l’électorat conservateur et 
libéral que sur le sien pour maintenir 
l’Angleterre dans l'Europe.

A cet égard, il apparaît de plus en plus 
probable que le peuple britannique sera 
consulté par voie de référendum, puis- 
qu’à la quasi unanimité, et avec l’appro­
bation des dirigeants, la conférence a 
adopté une motion demandant qu’un ré­
férendum sur le maintien de la Grande- 
Bretagne dans le Marché commun soit or­
ganise au plus tard en octobre 1975,

O’Dalaigh élu président 
de la république d’Irlande

DUBLIN (AFP) - Un magistrat, M. 
Cearbhall O’Dalaigh, a été élu hier soir 
président de la république d’Eire,

M. Cearbhall O’Dalaigh, élu cinquième 
président de la république d’Irlande est 
âgé de 63 ans. Il succède à Erskine Chil­
ders, décédé le 16 novembre d’une crise 
cardiaque.

M. O'Dalaigh était jusqu’à présent l’un 
des juges de la Cour de justice des com­
munautés européennes. Son élection à la 
magistrature suprême de la république 
d’Irlande répond à une solution de 
compromis entre les deux grands partis.

le F’ine Gael (gouvernemental) et le 
Fianna Fail (opposition).

La veuve de l’ancien président, Mme 
Rita Childers, avait fait acte de candida­
ture et le leader de l’opposition, .M..Iack 
Lynch, avait renoncé mardi à se présen­
ter. L’ancien premier minustre avait de 
grandes chances d’être élu, la coalition 
gouvernementale que dirige M. Liam 
Gosgrave étant décidée à ne pas lui oppo­
ser de candidat.

En son absence, le choix d’une person­
nalité indépendante des principaux partis 
du pays s’est imposé.

Le sommet européen aura lieu les 9 et 10 décembre à Paris
PARIS (par l’AFP) — Le sommet des 

chefs de gouvernements des Etats 
membres de la Communauté européenne 
aura lieu les 9 et 10 décembre à Paris.

La conférence, pour laquelle la France 
a adressé hier officiellement les invita­
tions à ses huit partenaires, aura pour but 
de renforcer les institutions européennes 
et étudier les problèmes de fond que la si­
tuation économique et monétaire pose ac­
tuellement aux Neuf.

Ces deux volets de l’ordre du jour ont

été préparés par les neuf ministres des 
Affaires étrangères depuis le It no­
vembre et feront l’objet d’un dernier exa­
men, lundi prochain à Bruxelles. Il reste 
en effet un point important à définir, ce­
lui portant sur la politique régionale. L’Ir­
lande et l’Italie ont menacé de refuser de 
participer à la conférence s’il ne leur était 
pas donné satisfaction sur la création 
d’un fonds régional européen promis de­
puis plus d’un an. Ce n’est donc très pro­
bablement qu’après cette réunion que

leur décision sera connue. L’Allemagne a 
par contre fait savoir qu’elle acceptait 
l'invitation.

f,e volet “institutionnel" de l’ordre du 
jour comporte sept points. L'un d’eux 
porte sur le remplacement des conféren­
ces au sommet épisodiques en réunions 
périodiques des cnefs de gouvernement. 
Ces réunions examineront “dans une 
approche globale ” les problèmes commu­
nautaires économiques aussi bien que 
ceux de la concertation politique. Les

Neuf devraient parvenir à un rapide ac­
cord sur ce point. Il existe par contre de 
fortes divergences entre eux sur deux 
autres points, l’un touchant les procédu­
res de vote, l’autre l’élection au suffrage 
universel du Parlement européen.

Le volet économique, financier et mo­
nétaire aborde les problèmes de l’infla­
tion, de la sauvegarde de l’emploi, de l’é­
nergie et de la politique, régionale. Les 
travaux préparatoires ont fait apparaître 
de profondes divergences entre les Neuf

sur tous ces points.
L’idée de celte conférence au sommet 

avait été lancée formellement, le ‘24 oc­
tobre, par le président de la républicjue 
française, la F'rance exerçant la prési­
dence de la Communauté jusqu'à la fin de 
l'année. I,a conférence se tiendra donc à 
Paris, dans des conditions matérielles qui 
sont encore à l’étude. Il est cependant 
d'ores et déjà acquis que les ministres des 
Affaires étrangères participeront à une 
partie des entretiens des chefs d'Etat et 
de gouvernement.

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres Voir autres Avis légaux, en page 11

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 20 novembre 1974 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables â WM. C. NÛRRIS LIMITED a 
été enregistré au bureau d’enregistrement de la di­
vision d’enregistrement de Montréal le 20e jour de 
Novembre 1974. sous le numéro 2564608.
Ce 22e jour de Novembre 1974.

LA BANQUE TORONTO DOMINION
L—

J

PANAriA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-14-003881-74
SANDRA JEAN JEWETT, résidanl et domiciliée en 
la municipalité de Mansonville, district de Bedlord, 

Requérante 
-et-

LEOPOLD MILTON, présentement de lieu* incon­
nus.

Intimé
-et-

L HONORABLE JEROME CHOQUETTE, en sa qualité 
de Procureur Général de la Province de Québec, 

-el-
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE,

• MISE:EN-CAUSE
AVIS A: LÉOPOLD MILTON 
Prenez avis qu'une REQUETE POUR 
RECTIFICATION DES REGISTRES DE L'ETAT CIVIL 
DE LA VILLE DE MONTREAL, sera présentée pour 
adjudication sur icelle devant cette Honorable 
Cour Supérieure de Montréal, en Chambre 2.16, au 
Palais de Justice de Montréal. 10 est rue Craig, 
Montréal dit district, le 7lème jour de Janvier 
1975. à 9h30 a.m., ou aussitét que Conseil pourra 
être entendu. Veuillez bien agir en conséquence 
Une copie de ladite Reguete. Affidavit et Avis a été 
laissée au Greffel de ia .Cour Supérieure de 
Montréal i votre intention,
Montréal, ce 27 novembre 1974.

Me WILFRID LEFEBVRE 
P.ACSM,

Mes PARKIN i JARRY,
3555 est. boul. Métropolitain, 
suite 800 
Montréal. QUE
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTBICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
PRENEZ AVIS, que Robert L. Gaudet, Cap-aux- 
Meules, Iles-de-la-Madeleine, district de Gaspé, 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec. un permis spécial Haulaway, afin de pouvoir 
tirer ies remorques de la Compagnie METRO 
LIQUID CARRIERS (1966) LTEE, permis 17645-V, 
selon toutes les clauses sans restrictions du per­
mis qi'e détient la Compagnie Métro Liquid Car­
riers (1966) Liée, laquelle demande un permis de 
courtier en transport réciproque.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposé à ladite Commission dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s'adressant é la Commission des Trans­
ports au 800 est boul de Maisonneuve, suite 700, 
Montréal 132.
DEVEAU & LAVOIE, avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-014272-742
DAME VËRA NOADES CARR. ménagère, veuve de 
feu Christopher Carr. de la Cité de Lavai, District 
de Montréal, et présentement demeurant à 508 • 
64 iéme avenue,

Demanderesse
-VS-

0ELLEY MEOEfilC, d’adresse inconnue.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur 6ELLEY MEDERIC est pari les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la date de la dernière 
publication de cet avis. Une copie du Bref 
d Assignation et de la Déclaration a été laissée à 
son intention au Bureau de la Cour Supérieure de 
Montréal,
MONTRÉAL, le 27 novembre 1974.

. W. LEFEBVRE
Protonotaire-adjoint de la 

Cour Supérieure — Montréal 
Mes Lechter & Sega!
Suite 804
144 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal. Québec K3G 1N6

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

DEPARTEMENT DE LA VOIRIE 
SOUMISSION VN-12-74-14 

TRACTEUR A CHENILLES
On recevra à l'Hflfel de Ville des soumissions pour la fourniture d’un tracteur 
à chenilles d'une capacité approximative de quinze (15) tonnes.
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances de la Cité 
de Lachine et endossées: "Soumission Tracteur à chenilles VN-12-74-14’’ 
seront reçues au bureau du soussigné, à l’HOtel de Ville, 1800 Boulevard 
St-Joseph, Lachine, d’ici lundi le 9 décembre 1974, à 20:00 heures.
Les intéressés peuvent se procurer les documents de soumission au bureau 
de l'Ingénieur 1800, boulevard St-Joseph, Lachine et seuls les documents 
fournis par la Cité seront considérés.
La Cité de Lachine ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Donat Beauchamp. 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine,
LACHINE, le 27 NOVEMBRE 1974.

CAPITAI EQUIPMENT LIMITED 
Avis est donné que la compagnie Capital Equip­
ment Limited”, dûment constituée en corporation 
en vertu de la Loi des compagnies et ayant son 
siège social en la ville de St-Laurent, s’adressera 
au ministre des institutions financières, com­
pagnies et coopératives de la province de Québec 
afin d’obtenir ia permission d'abandonner sa 
charte conformément aux dispositions de la Loi 
des compagnies.
Etabli à St-Laurent, ce 28e jour du mois de no­
vembre 1974.

Le secrétaire, 
JJ. McNally

"R M. TRANSPORT ENRG. demande à la Commis­
sion des Transports du Québec, un permis de 
transport pour;
1— La cueillette de machines à coudre et la livrai­
son de ces machines, après réparation. Il est en­
tendu que le camionneur s'engage à démontrer l’o­
pération des machines aux clients. Transport 
restreint, service local Montréal et rayon de cinq 
(5) milles, pour le compte de CHALIFOUX INC.
2— Livraison de matériel a photocopie; transport 
restreint service local, Montréal et rayon de cinq 
(5) milles pour le compte de C.O.D. Photocopie 
Supplies.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
No: 18-001292-748
VILLE DE MONTREAL, corps politique dQment constitué ayant son siège so­
cial et sa principale place d’affaires au 275 est rue Notre-Dame, cité et 
district de Montréal,

Requérante
VS

GILLES CHANTAL, autrefois domicilié et résidanl au 1575 rue de èaulle. 
Ville Lafléche, St-Hubert, Qué. et maintenant de lieux Inconnus,

Intimé
IL EST ENJOINT à M. Gilles Chantal, à l'intention duquel un avis de défaut de 

se conformet au Code du Logement de la Ville de Montréal (Règlement 3122) 
et des formules ad hoc ont été laissées au Greffe de cette cour, de se confor­
mer et de comparaître avant le 12 décembre 1974.
MONTREAL, ce 14 novembre 1974.

Me THERESE CROMP, avûdate.
Mes COTE, PELOQUIN & BOUCHARD, avocats, 
275 est, rue Notre-Dame,
Montréal H2Y 106. Québec.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

DEPARTEMENT DE LA VOIRIE 
SOUMISSION VN-12-74-15 

FARDIER
On recevra à l’Hôtel de Ville des soumissions pour la fourniture d’un Fardier 
d'une capacité de vingt-cinq tonnes.
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances de la Cité 
et endossées: "Soumission Fardier VN-12-74-15’’ seront reçues au bureau 
du soussigné, à l’Hôtel de Ville, 1800 Boulevard St-Joseph, Lachine. d’ici, 
lundi le 9 décembre 1974, à 17:00 heures.
Les soumissions seront ouvertes par le Conseil à une assemblée régulière, 
lundi le 9 décembre Î974 à 20:(W heures.
Les intéressés peuvent se procurer les documents de soumission au bureau 
de l'Ingénieur de la Voirie, 1800 Boulevard St-Joseph, Lachine et seuls les 
documents fournis par la pité seront considérés.
La Cité de Lachine ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Oonat Beauchamp, 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine.
LACHINE, LE 27 NOVEMBRE 1974.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

SOUMISSIONS VS-11-74-13 
SABLE A TROTTOIRS

On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour la fourniture de sable à 
trottoirs.
Des soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances et endos­
sées: '.'Soumissions sable à trottoirs VS-11-74-13’' seront reçues au bureau 
du soussigné, à l'Hôtel de Ville, 1800 boulevard St-Joseph, Lachine, d’IcI 
lundi le 9 décembre 1974, à 17:00 heures.
On obtiendra les formules de soumission au bureau de l'Ingénieur de la Voi­
rie, 1800 Boulevard St-Joseph, Lachine.
Un dépôt de $1,000.00 par chèque certifié devra accompagner la soumission 
et sera retenu sans aucun frais pour la Cité jusqu'au 31 décembre 1975. Les 
dépôts seront retournés aux soumissionnaires dont les soumissions n'auront 
pas été acceptées, au plus lard le 15 février 1975.
Le soumissionnaire devra également indiquer sur sa soumission un prix uni­
taire et indiquer séparément toutes taxes de vente, fédérale, provinciale ou 
autres pouvant s'additionner à ce prix de vente, et frais de transport, s’il y a 
lieu.
La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

OONAT BEAUCHAMP, 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine.
Lachine, le 27 novembre 1974.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

SOUMISSION VG-11-74-10 

GAZOLINE

On recevra à l’Hôtel de Ville des soumissions pour la fourniture de gazollne. 
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances et endos­
sées: "soumission gazollne, VG-11-74-10’’ seront reçues au bureau du 
soussigné, à l’Hôtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine, d'ici 
lundi, le 9 décembre 1974, à 17:00 heures.
Les soumissions reçues seront considérées par le Conseil lors d’une as­
semblée générale qui aura Heu le 9 décembre 1974, à 20:00 heures.
On obtiendra les formules de soumission au bureau de l’Ingénieur de la Voi­
rie, à l’Hôtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine.
Le soumissionnaire devra également mentionner sur sa soumission un prix 
unitaire et Indiquer séparément toutes taxes de vente, fédérale, provinciale 
ou autres pouvant s’additionner à ce prix de vente.
La Cité de Lachine ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Un dépôt de mille cinq cent dollars ($1,500.00) doit accompagner la soumis­
sion tel que mentionné dans le cahier des charges générales.

Oonat Beauchamp. 
Directeur des Finances

Cité de Lachine.
Lachine, le 27 novembre 1974,

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

SOUMISSION VH-11-74-11 
HUILE A CHAUFFAGE

On recevra à l’Hôtel de Ville des soumissions pour la fourniture d'huile â 
chauffage.
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances et endos­
sées: "soumission huile à chauffage, VH-11-74-11" seront reçues au bureau 
du soussigné, à l'Hôtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine, d'ici 
lundi, le 9 décembre 1974, à 17:00 heures.
Les soumissions reçues seront considérées par le Conseil lors d'une as­
semblée générale qui aura lieu le 9 décembre 1974, â 20:00 heures.
On obtiendra les formules de soumission au bureau de l'Ingénieur de la Voi­
rie, â l'Hôtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine.
Le prix fourni devra être pour une quantité de quatre-vingt mille (80,000) gal­
lons approximativement.
Le soumissionnaire devra également mentionner sur sa soumission un prix 
unitaire et indiquer séparément toutes taxes de vente, fédérale, provinciale 
ou autres pouvant s'additionner â ce prix de vente.
La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.
Un dépôt de mille dollars ($1,000.00) doit accompagner la soumission tel 
que mentionné dans le cahier des charges générales.

Oonat Beauchamp, 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine.
LACHINE, le 27 novembre 1974

PROVINCE DE QUEBEC 

CITE DE LACHINE

SOUMISSION VH-11-74-12 
HUILE DIESEL

On recevra â l'Hôtel de Ville des soumissions pour la fourniture d'huile die­
sel.
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des Finances et endos­
sées: "soumission huile diesel, VH-11-74-12 " seront reçues au bureau du 
soussigné, à l'Hôtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine, jusqu'à 
17:00 heures, lundi, le 9 décembre 1974.
Les soumissions reçues seront considérées par le Conseil lors d'une as­
semblée générale qui aura lieu le 9 décembre 1974, â 20:00 heures.
On obtiendra les formules de soumission au bureau de l'Ingénieur de la Voi­
rie. à l'Hôtel de Ville, 1800, Boulevard St-Joseph, Lachine.
Le prix fourni devra être pour une quantité approximative de quinze mille 
(15,000) gallons.
Le soumissionnaire devra également soumettre dans sa soumission un prix 
unitaire et indiquer séparément toutes taxes de vente, léôérale, provinciale 
ou autres pouvant s'additionner à ce prix de vente.
La Cité de Lachine ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.
Un dépôt de cinq cents dollars ($500.00) doit accompagner la soumission tel 
que mentionné dans le cahier des charges générales.

Oonat Beauchamp. 
Directeur des Finances, 

Cité de Lachine.
LACHINE, le 27 novembre 1974.
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toronto
Fraser A 170 S22 22
GH Steel 1800 S6'/a 6Vj
Gen Distrb 1745 S8 7VS

591 S30 2m 
100 S7% 7%

3183 $143/4 143/4 
100 315 315

Reflux des pétroles
Les pétroles de l’Ouest et les raffineries de pétrole ont régressé 

considérablement hier à la Bourse de Toronto. Ces valeurs avaient 
gagné du terrain au cours des deux séances précédentes.

Les pétroles de l’Ouest reculent de 1.07 et tombent à 119.15.
Plusieurs sociétés pétrolières avaient annoncé plus tôt qu’elles ré­

duiront leurs dépenses d’exploration et d’autres dépensés au cours de 
l’année 1975.

L’Association pétrolière canadienne établi à près d’un milliard de 
t. dollars la baisse dans les investissements pétroliers qui ont été prévus 
^ au Canada pour 1975.

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 195 à 188 alors que 213 
« titres demeuraient inchangés.

Le virement se situe à 1.38 million d’actions d’une valeur totale de 
$10.9 millions, contre 1.04 million d’actions d’une, valeur totale de 

• $6.02 millions jeudi.
Jeudi, la valeur totale des actions transigée avait été la plus faible 

! depuis près de deux ans.
Les communications, l’industrie alimentaire et les grands maga- 

, sins progressent de fac;on marquante dans l’indice industriel, alors 
que les raffineries de pétrole reculent de 2.95 et tombent à 298.37.

Canadian Tire monte de 3 3-4 et atteint $36, Southam A, à 13-6 et at­
teint $25, la Banque de Nouvelle-Ecosse, de 1 et atteint $34 1-2, la 
Banque Royale, de 1-4 et atteint $26 3-4.

tCours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Farm. Ch.

CMC
Gerin 1st p 
Genstar L 
Gesco Dis 
GntMasct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
GOOdyear p z50 S33»/ï 
Granduc 1000 129 
Gt Oil Sds 100 SSVi 
GL Nickl 1000 55

22 - 1 
6V* + '/B
m + %

2Ç ,/a - * 
7%+ %

1*fc - '/4
315

GL Paper 
GL Pap w 
Gt W Litfe 
Gt West S 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Gulfstrem 
Halifax D 
HambroC 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 
Harris J S 
H Wood A 
Hawker S 
Hayes D A 
Holinger A 
Homco A 
Ho OA 
Home B 
Houston O 
Hoden DH

1800 49'/a 49 49'/j +Vh
100 S12'/4 12'/» 12'/4 - % 

2000 S5'/4 485 485 -52
1000 165 162 165

33 Va 33 Vi
129 129 + 4

5'/4 5’/4
55 55 +4

2125 $18 17% 18 + Va
600 390 390 390 + 35
124 $50 50 50 +1Va

1500 340 335 340 -10
125 $12 12 12
222 490 490 490 -10

4310 $19% 19Va 19+4 + '/a

OSF Ind 280 345 340 345 _ 5
Oshawa A 3835 405 400 405 + 5
Overland z20 $12% 12% 12%
Overlnd 2 p z60 $6% 6% 6%
Pac Coper 8000 50 44 50 + 5
Pac Pete 5050 $14+4 14% 14% + %
Pamour 9052 $9% 9% 9% — %
Pancana1 2500 80 80 80
PanCdn P 513 $73/» 7+» 7+4 + Va
Pan Ocean 8633 $6+4 6% 63/4
Patino N V 204 $15+4 15+4 15+4 — 1
Pembin A 2707 200 200 200
Pembin B 740 240 240 240
P Dept S z 50 $6% 6% 6%
Petrofina 100 $17 17 17 — %
Petrol 
PeytoOils 
Pick Crow 
Pine Point 
Pitt Eng C

».
i. Abby G 
». Aby Gin w 

Abitibi

Industrielles
12950 230 220

65 60
$11 10+4

2100
34160

230
65
11

Cdn Tire 685
Cdn Tire A 8294
C Uilties 522

z5

$36 33 35Va +3'/»
$37% 353/4 37Va + 2
$7'/4 7'/4 7'/4 - Va

$463/4 463/4 463/4
*-Acklands 510 $11% 11% 11 Va C Vickers 145 $11% 113/4 113/4 - Va
> Acres Ltd z50 $53/4 53/4 53/4 CWN G 4 pr z50 58 % 8% 8%
Acres A pr z130 $34% 32 32 CWN 5% p z25 $10 10 10

* A.G.F.M 2123 150 115 150 +40 Canbra 100 250 250 250
* Agnico E 1800 56% 6 6 — % Candel Oil 300 $6% 6 Va 6% - Va
•Agra Ind 2600 465 460 460 Capit Div z22 26 26 26
" Akaitcho 1000 169 165 169 + 8 Cara 300 375 375 375 - 5
1 Albany 2000 22 22 22 + 1 Carl OK 8246 208 203 205 + 2
1 All East G 3800 405 390 400 — 10 Carl OK A p 100 $16% 16% 16 Va - %
^ Alfa Gas A 4693 $9% 9 Va 9% + % Cassiar 1870 295 275 295 +30
Alfa G C p 246 555 55 55 — Va Cassidy L z55 350 350 350

! Alfa G D p zi $100 100 100 Cassidy p z44 $6 6 6
, Alfa G E p 1575 $20 20 20 — % CC Yachts 150 215 215 215
a Alcan 8140 $20 Va 20 20% + % Celanese 100 385 385 385 - 5
. Algoma St 
jAII-Can B 
'.Allarco Dv 
!• Alminex 
,*Alpa Ind 
,* Alum 4Va p 
; Am Bonza 

Am Eagle 
Am Leduc 

i Andres W 
(AngU Dev 
^Anthes B p 
i Aquitaine 
I Args 250 p 
1 Argus B pr 
» Asamera 
« Asbestos 
1 Ashland C 
1 Atco A 
! Ballndery 

Banister C 
’ Bankeno 
‘ Bk Mtl 
' Bank N S 
Baton B 
Beavr L pr 

' Becker B p 
, Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bell C pr 

.Bell D pr 
K Beth Cop A 

Big Nama 
t Biltmo p
• Bi Hawk 

Block B
1 Bombrder
* Bovis Cor 

Bow Val 
Bow Vly pr 
BP Can 
Bralor Res 
Braisa 
Bramalea 
Brameda 
BrascanA 
Brenda AA 
Bright A 
BC Forest 
BC Frest p 
B Phone 
BCP 7.04 p 
Br Reef 
Bruck A 
Brunswk 
Budd A w 
Bulora Cor 
Cal Pow 
Cal P 5 p

rCalvrt Die 
Cam Mine 
Cambridg 
Camflo 
Camp RL 
Campau A 

„Campau 7p 
j C Cem L p 
« C Geother 
i Can Malt A 
1 C Nor West 
( Can Perm 
l CS Pete 

C Tung 
C Cablesy 
Cdn Cel 
C Curtis 
C Ex Gas 
C Found 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
C Homestd 
C Hydr 
C Imp Bank 
C Ind Gas 
CLI Pete 
C Manoir 
C Ocdental 
CP Inve 
CP Inve pr 
CP Ltd 
CPL A p 
C Reserve 
Cdn Sup O

3850
2900
325

$23Va 23'/» 23Va + '/4 
205 195 205 + 5
$7Va 7Va 7Va - V4

Celan 175 p z50 $17

2500 440 425 430 + 5
1100 $9% 9 9 — Va
445 $31 Va 3 IVa 31 Va

1800 164 160 160 — 3
2500 45 45 45
3000 4 Va 4 Va 4 Va

410 $7 Va 7 Va 7 Va
2000 59 58 59 + 1

zlO 565 65 65
870 $13% 13 13 — Va
100 $25% 25% 25% + Va

Z100 $28 27% 28
1200 57% 7 Va 7 Va

100 $15% 15% 15% — %
500 $53/4 53/4 53/4 — %
700 512% 12 12

2000 55 55 55 + 5
2700 $5 Va 5% 5% — Va
3870 165 160 160 + 4

15757 $11% 11 Va 11%
3760 $34 Va 33 34 Va + 1

100 435 435 435 — 5
100 $21 21 21
200 330 330 330 20

5070 $43 Vs 43 43 Va +‘ Va
z56 542% 42% 42+8
zl5 $42% 42% 42%
100 524% 24% 24+a — %

1726 $48% 48 48%
1630 59 9 9
2000 13 13 13

100 215 215 215
1000 37 37 37 — 2 Va

11500 375 340 360 +25
200 195 190 195 + 5
700 103 100 103 + 3

10172 512 11 Va 11% + %
800 512 11 12 + 2

1768 $8% 8 Va 8 Va: + Va
1500 148 145 145

100 325 325 325
1600 435 425 435 + 5
4500 30 28 30 + 2

125
8000

400
2200

500
4763
4400

100
1900
1000
3045
1075
335
800

7600
600
350
z40

700
100
700
200
418
100

11500
100

360 350 350 -10
$6 Va 6 Va 6 Va 

11%
30 
46 V»
18 Va 
35 Va
8'/4

$12 
$30 
$46 V: 
$18 Va 

35 Va 
$8'/

12 + Va
30 - 1
46'/4 - V4 
18 Va + '/4 
35 Va — IVa 

8V4 - 3/4
1203 390 380 390 + 10
z30 100 100 100
500 140 136 140 — 1

2763 $19 Va 19 Va 19 Va + Va
z5 $49+4 493/4 493/»

1000 128 120 128 + 18
4500 15 14 15 + 1

600 510 Va 10% 10 Va + Va
3160 513% 13% 13% + Va
1350 $33 32 Va 33 — 1
1060 400 395 400 -10
z38 5 7 Va 7 Va 7 Va
z22 5133/4 133/» 133/4

3300 35 34 34 — 4
400 $24 Va 24'/» 24 Va + /Va
900 245 245 245 + 1
250 $16+8 16% 16% + %

9300 198 190 197 + 11
2025 265 250 260 + 5

216 $10 10 10 + %
1300 400 390 395 +10
5800 28 25 25 — 6
4000 190 185 185 — 5

100 165 165 165
100 $8 Ve 8 Va 8 Va + Va
z 1 $17 Va 17 Va 17 Va

279 $14+4 143/4 143/4
3600 245 240 245 + 5

696 420 410 420 — 5
6155 $20% 20 20% — Va

509 490 475 475 — 15
2000 12 12 12 — 1

900 315 310 310 — 5
700 $8 73/4 8 + Va

4815 512% 12% 12%
1115 525% 25 25 + %
9165 513% 13 Va 13% + Va
1000 59 9 9 + Va
500 180 180 180
596 $27 27 27 — 1

Charter Ol 
Chib Kay 
Chieftan D 
Chimo 
Chromaco 
Chrysler 
Coch Will 
Cokfield 
Coin Lake 
Comb Met 
Cominco 
Com Cap 
C Holiday I 
Computel 
Coniagas 
Conn Chm 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w z200 
C Bath 68 w 300 
Con Bldg 7900 
Con Fardy 501 
C Durham 
C Marben 
Cons Prof 
C Rambler 
Con Textle 
Con Dis 
Cons Gas 
Con Glass 
Conwest 
Cop Fields 1833 
Cornât I 17013 
Coseka R 
Coseka 6 
Costain R 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cuvier M 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dalmy A 
Daon Dev 
Decca R 
D Eldona 
Delta Ben 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Distl Seag 
Doman I 
Dome

17 17
400 400 400

10 10
455 450
82 

115

10 
450 

82 82 
115 115

$73/4 7% 7% - Vs
125 125 125 + 1
315 315 315 +10

16 15 16
7 7

$22Va 22 
150 150 150

350

7 -IVa 
22 Va + Va

+ 5 
+ 5

350 350
$5 5 5

145 130 145
375 355 355
$25'/4 25'/4 25'/4 - Va 
$153/4 153/4 153/4 

15 15 15
$9 Vs 9 Vs 9 Vs +

225 215 215

6000
1000
1000
300
100

10430
2560

100
800

70
62
33
52

70
60
33
51

70
61
33
51

210

- 3
- 3 
+ 1

210 210 
180 180 180 
$7'/4 7'/4 7 Va

$13% 13 Va 13% + Va 
$11'/» ll'/4 11'/» + Va
225

85
220 223 -16
85 85

1100
200
200

1950 
400 
200 
200 
500

5200
7100

z20
z60
500
200

7300
3000

300
1951 
4100 
3800 
3555 
1000 
2350

420 415 415 - 5 
5140 140

150 150 -30
7 7

- Va
- 5

5
77 -

73/» 73/,
73/4 73/,

+ 10 
6

Dome Pete 3800
D Bridge 
D Citrus 
D Explor 
Dofasco 
Dom Store 
Dmtr
Domtar pr 
Dow Chem 
DRG Ltd A 
Dr Mc C A 
DundePal 
Du Pont 
Dylex A 
Dynasty 
Estn Can S 
East Mal

600
200

1000
5870

710
75045

z49
100
400
100

1833
100
100

1600
z27

7100
East Sul A 1010 
Econ Inv z50

145 
150 
$7'/4

315 310 315
$10 10 10
265 265 265
$443/4 44'/» 443/4 + Va
$163/4 163/4 163/4

$5 5
86 77
$73/»
$73/»

475 470 470 +10
$6 Va 6 Va 6Va

200 185 200 +10
26 25 25 +1

185 185 185 - 9
$38 37Va 38 + 3/4

$8 Va 8 8V4
130 130 130
$323/4 32Va 323/4 + Va
480 460 460 -20
$493/4 483/4 49
$17'/» 17 17'/4-'/s
$16% 16% 16% - Vs
400 400 400

20 20 20
$21'/» 20% 21'/» + Va
$14% 143/4 143/4 + Vs
$22 213/4 22
$11'/» ll'/4 11'/»
$57 57 57 - 3/4
$6% 6'/4 6%

$133/» 13+» 133/4 + Va
26 25 25 - 1

$193/4 193/4 193/4
405 405 405 - 5

$7 63/» 63/4 - Va
$103/4 103/4 103/4
400 380 400 +25
185 180 185
$9% 9% 9%

+ 2Ego M 21400 75 71 73
EL Fin I50Ü0 360 350 350
Electro A 800 410 410 410
Elect Asoc 1900 68 50 50
Elks Stors 200 57 Va 7 Va 7 Va
Emco 700 $5 480 480
Emco w 500 125 125 125
Extndcar 200 425 425 425
Falcon C 3257 57 63/4 63/4
Falcon 925 526 Va 26% 26 Va
Fed Diver 100 160 160 160
Fed Pion 200 $12'/a 12 Va 12 Va
+ Mar 1000 35 35 35
Fleetwod z50 430 430 430
Foodcrp L 650 101 100 101
Foodex S 200 230 230 230
Ford Cnda z30 556% 56% 56%
F Seasons 100 405 405 405
Francana 600 $8'/a 8% 8%

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN, 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C A 
ROBERT ST-JEAN, C.A 
GILLES SPERANO. C.A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 
ROLAND PROVOST. C A.

1255, Université. Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Lucien O Viau. C.A.
Armand H Viau. C.A 
H Lionel Robin. C.A 

Jean-Jacques Ouellette. C A 
J -Serge Gervais. C.A.
Naguib Boulos. C.A.

Jacques R. Cbadillon. C A 
Jacques Joyal.C A.

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871

7708, rue Édouard, LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861-9987

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 

ET ASSOCIÉS
comptables agréés

Montréal — Québec — Rimouski - Sherbrooke — 

Trois-Rivières — Ottawa — Chicoutimi — Sept-lles

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal H4Z1H8 
861-5741

1000 15
300 200 

1928 190
200

zllO
z4

700
100

360
92

365
455
220

1350 410 
100 430 
250 $22'/2

100
7365
1000
857
zll
500

$5+8
$10'/4

18'/2
$14%
$14

60
300 325 
750 495 
100 

4000 
z 52 

2200

3/4

100 
12146 

268 
1600 

100
Hud Bay A 6830 $13% 
H Bay Co 2826 $11% 
HBOilGas 639 $173/» 
H-Pam 24500 17'/a
Huron Eri 2450 $25 
Husky Oil 
Husky E w 
Hydra Ex 
Hy's Ltd 
I AC
Imasco A 
ImascoA p 
lOil A 
Ind Adhes 
Inglis 
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C B p 
Intrmetco 
IBM
1 Chemly 
Int Mogul 
I Mogul A 
Inco A 
Interpool 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Inv Grp A 
Inv Grp5 p 
Irwin T A 
Iso
ITL Ind 
IU Intl 
Ivaco Ind 
IWC Corn 
Jannock 
Janock 6 p 
Jelex 
Jorex 
Kaiser Re 
Kaiser w 
Kam Kotia 
Kaps Tran 
Keen Ind 
Keeprite B 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kerr A A 
K Anacon 
Labatt A 
Labatt A p 
Lacanex 
Laidlaw T 
Lailaw B p 
LOnt Cem 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Lambda M 
Laurasia 
Lau Fin 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Liberian 
Lincoln Tr 
Line T w 
LL Lac 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
Loeb M 
Lost River 
Lytton M 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna Int 
Magnason 
Magnetcs 
Majst Wi!
Major H D 
Malartic 
Man Bar 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Marcana 
Mar T 860 
Martin 
Mass Fer 
Matt
Mc Adam 
McGraw H 
Mc Intyre 
McLaghln 
Melchers 
Mentor 
Mercantil 

„Mercn r 
Met Trust 
Microsyst 
Micrsys w 
Midcon 
Midrim 
Minda 
Molson A 
Molson B 
Monarc W 
Mtl Trust 
Moore 
Multi-Mi 
Multi Acc 
Murphy 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Pete 
Nat Sea A 
Nat Trust 
N B Cook 
NBU Mine 
Neonex 
NB Tel 
Newconx 
NGoldvue 
N Kelore 
N Que Ragl 
N Senator 
Nfld LP 
Noranda A

14 
200 
178 
350 

92 
365 
450 
220 
400 
430 

22 Va

14
200
179
350

92
365
455
220
400
430

22%

-25
-21
-10

- 5 
+20 
-20

250 250 250
$173/4 163/4 16+4 - 1 
$16 16 16-2 
114 MO Ml + 1
$5'/» 5'/4 5'/*

13 Va 13% + Ve 
113/4 IM/»- Ve 
17% 173/4 
17Va 17Va -IVa 
24 Va 24% + % 

1810 $12% 12'/» 12% - >/»

Place 
Placer 
Pow Corp 
Row C 5 pr 
Prado Exp 
Precamb 
Preston 
Price Co 
Pure Silv 
Pursides . 
Qasar Pet 
Que Man 
Q Mattgmi 2500 
Q Sturg 11175 
Ram 
Ranger

1800 115 115 115 + 5
4750 265 255 260
2100 29 29 29 +1

885 $25'/» 25% 25%
400 $7 7 7

1000 18 18 18
1316 $15 15 15
500 $8+4 S3/. 83/4 + Ve
100 $83/4 83/. 8+4 + Va
100 105 105 105 + 5
500 42 42 42 -2

2900 $10 10 10 - Va
6372 $12'/» 12Ve 12% - Va 
1900 140 135 135

90 90 -5
195 195 +20

15 14Va 14Va -3Va
37 35 37
$6 Va 53/4 6% + +4

450 195 185 195 +15
3700 $15% 14% 15 + %

1000 90 
300 199 

9000

700 400 390 400
2000 60 53 60 + 2
200 325 325 325

6316 $17% 17 Va 17% + Va
186 $22% 22% 22% + %
166 320 320 320 -15

11456 $22 213/4 213/4 - %
100 $12 12 12 + Va
100 $10'/a 10 Va lO'/a - Va

1520 $7% 73/4 73/4 — Va
400 $10% 10% 10% - Va
144 340 340 340 -10
143 $15% 15% 15% -Va
200 380 380 380 -2t)
132 $173% 173% 173% - 3/4

2434 280 272 272 - 8
z56 220 220 220
z50 $8 Va 8 Va 8'/a

12429 $21 203/4 20%
100 $8 8 8

7265 $103/4 10% 10 Va - Va
3000 165 165 165
2000 $6 Va 6 6 - Va

1 300 $13'/a 13Va 13 Va + %
1000 180 180 180
2000 71 67 67 - 9

100 100 100 100
7460 $9% 9 9% + Va

325 $103/4 103/4 103/4
z67 106 106 106
400 $5% 5% 5% + Va

1 z40 $56 56 56
8000 12 Va 12 Va 12 Va

11500 19 18 19 - 1
100 395 395 395 + 5

1700 166 165 166
1 z250 53 53 53

1450 155 145 145 -10
200 310 310 310 +20

B 100 $5 5 5
500 450 450 450 +20

Rnk Org A 750 230 220 220 -10
Rdpath A z45 $17'/» 17'/» 17'/.
Reed Pap A 826 $20 20 20
ReedOsIrA 1100 480 475 475 -15
Reichhold 200 $193/4 193/4 19+4 - Va

450 $63/4 6Va 63/»
100 135 135 135 +10

70 70
85 85 -15

475 $20'/a 19% 20Va + 1
z50 220 220 220
z50 275 275 275

1000 $8 Va 8 Va 8 Va
4780 $10

Reitman A 
Res Servie 
Revnu Prp 6955 72
Rileys D 5000 85
Rio Algom 
R Little 
R Little A 
Rolland 
Roman 
Ronald Fd 
Ronyx Cor 
Rothman 
Rothm 2p 
Royal Bnk

montréal
Marché sans histoire

La cote a été mixte et l’activité faite hier à la Bourse de Montréal. 
Le virement se situe à 585,000 actions, contre 514,000 actions jeudi

Les pertes i’ont emporté sur les gains par 81 à 53 alors que 47 
titres demeuraient inchangés.

Silver Stack Mines, dont 131,800 actions ont été négociées, a été le 
titre minier le plus actif et sa cote a monté de 11 cents et atteint 99 
cents.

Simpson’s Ltd., dont 19,844 actions ont été transigées, a été le 
titre industriel le plus actif et sa cote est restée inchangée, soit à $6 5- 
8.

La plupart des pétrolès ont fléchi.
Texaco Canada recule de 2 et tombe à $24, Home Oil A, de 3-8 et 

tombe à $17 1-4, parmi les gagnants, on voit Canadian Tire A à $37 1-2, 
un gain de 2 1-2, Crown Cork and Seal à $300, un gain de 2, Southam 
Press A à $25, un gain de 1 3-4, Northern Electric à $18 1-2, un gain de 
3-4, Dofasco à $21 3-8, un gain de 5-8, Velcro Industries à $6 3-8, un 
gain de 1-2.

Parmi les perdants on voit la Banque Mercantile à $11 7-8, un re­
cul de 1 3-4, les Ciments Lafarge du Canada à $8 5-8, un recul de 1-2, 
Hudson’s Bay Mining and Smelting à $13 1-2, un recul de 1-2 et Distil­
leries Melchers à $4, un recul de 1-2.

Dans le secteur de la spéculation, Belleterre Québec Mines 
monte de 15 cents et atteint 83 cents dans un virement de 48,000 ac­
tions.

600
700
300

9% 10 + '/asu>/2 M'/; i4'/2 +'/a Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
70 70 70 -1
S9Va 9'/a 9'/2 - %

126 SI2ft 12% 12% - %
3012 $26% 26Va 26% + %

Royal Tr A 1336 $21% 2\'h 21Va - %
Ryl T M 
Russel A 
Schneid bp 
Scot York 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scotts 
Shell Can 
Sherr

154 $11 11 M
400 $123/4 12% 12% + % 
333 $7 Va

2600 115
260 $11 
100 $19 

2300 440 
4305 $11 

16655
200 315 315

1600
200

$5%
$5

550 $32 
1000 21 
z50 

z6 
9888 
3679 
2000 250 
1100 125 
425 210

5% 
10
18 Va 
14% 
14 
60 

320 
495 

290 290
3 Va 3 Va 

400 390
400 400

5% - % 
10 Va + Va 
18 Va - Va 
14% - Va 
14 
60

320 + 5
495 +20
290 - 5

3 Va + Va 
390 
400

z26 62 62 62
500 45 45 45 2
700 $6 Va 6 6 Va

1300 135 130 130 3
200 $6% 6% 6%
z80 $10% 10% 10%
625 $113/4 11 Va 11 Va
100 152 152 152 + 2
400 180 180 180 + 9
150 400 400 400

1000 $5 Va 5Va 5 Va + %
800 55 Va 5% 5 Va + %
zlO 5143/4 143/4 143/4

2200 110 101 101 — 9
200 220 220 220 — 5
400 200 200 200 -110

1100 105 100 100 — 5
2614 55 5 5 — Va
2372 5233/4 23 Va 233/4
1000 310 290 310 + 10
7000 56 53 53 — 2
900 59% 9% 9% — %
300 150 150 15C — 5

z200 26 26 26
3100 140 135 135 — 10

z34 275 275 275
3700 106 106 106 — 12
1500 101 100 101 + 1
z!5 524% 24'/» 24%
875 $21 Va 21% 21 Va

4000 17 16 16 + 1
2100 593/4 9% 93/4
6500 28 27 28 + 1
3190 $13% 13 Va 13% + Va

10100 $13'/a 13 Va 13 Va — Va
1000 27 27 27 + 2
500 330 330 330

1000 $33% 33 33
200 58 8 8 — Va
100 425 425 425 — 25

1300 145 140 145 — 1
z4 $123/4 123/4 123/4

12905 80 75 79
100 $11 11 11 — 1

2271 235 225 235 +10
1500 110 108 108 + 3
1500 75 72 75 + 5
1000 12 12 12 — 1

13500 22 20 20 Va
1255 $14 14 14 + Va
z85 $13 12% 12%

z500 95 95 95
zlO $11% 11% 11%

3227 $39 Va 39 39
6000 33 32 32
2200 300 300 300 + 10

350 490 480 490 + 40
1400 57 6% 6%
700 475 450 475 + 10

3300 21 20 Va 20 Va Va
500 57 7 7

Shore To S 
Siebens 
Sifton Pro 
Sigma 
Silvmq 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater 5fi 
Sogepet 
Sony Corp 
Southm A 
Spar Aero 
Spooner 
St Brodcst 
Stelco A 
Steep R 
Steinbg A 
Strathrn A 
Stuart Oil 
Sud Cont 
Sulivan A 
Sundle 
Superior E 
Surpass C 
Systems D 
Tara
Teck Cor A 2700 215 
Tele Cap A 
Texaco 
Texasglf 
Texore 
Thoms N T 
Thom N pr 
Tombill 
Tormex M 
Toromont

7 Va 7 Va 
107 MO - 5 

11 11 
19 19

440 440
103/4 10% - Va 

$5 Va 480 485 -27
315 -10

5 Va +17 
5

30Va 313/4 + Va 
21 21+1

$8 Va 8% 8%
$9% 9% 9%
$6+4 6 Va 6% - Va
$9% 9% 9% + Va

240
120
205

250
120
210

+ 5 
- 5

515 58 Va 8 Va 8% + Va
1500 72 70 70

100 $5 5 5
8440 $25 23% 25 + 1%
1200 150 147 150 + 10
3000 16Va 16 16Va + 1

z75 $7 Va 7 Va 7Va 
9956 $23Va 23% 23Va + V
3010 100 98 100 + 3
4400 $153/4 153/4 153/4

300 110 110 MO
200 $10'/» 10

8500 60
100 186 

10500 335 
z 200 
1000

60 
81

1920 265 
510 $13

59 
186 
295

60 
81

260

10
60

186
335

60
81

265

- Va
- 1 
+ 1 
+ 15

Vent*» Haut Bas Farm. Ch. Vantas

Abitibi 4348 $11 10% 10% Dupuis A 100
Alta Gas T 1000 $9 9 9 - Va Fin Coll 1600
Alcan 4530 $20 20 20 Genstar L 400
Algoma St 100 $23% 23% 23% + Va Gulf Can 1500
Almin 2p 170 531 Va 31 Va 31 Va Hawker S 100
Bank Mtl 9536 $11% 11% 113/4 Heitmn U 100
Bank NS 2000 $?4 33 34 + % Home A 5236
BanqCN 17305 $13% 13 13'/8 + Va Home B 3000
Bq Deprg 240 $15 15 15 Huds Bay a 3100
Bq Pv Can 100 $13% 13% 13% + Va H Bay Co l10200
Bell Canad 1905 $43 Va 43 43 - Va Husky Oil 1820
Bell B pr 180 $42% 42% 42% - Va I AC 1995
Bell D pr 230 $48 Va 48 Va 43 Va +48 Imp 0 a 3309
Border C 1000 195 190 194 +3 Imasco A 1511
BP Can 500 $83/4 8 Va 8'/a Int Nick a 665
Brcan a 931 $10% 10% 10% - Va IU Int 2100
Calgary P 216 $19 19 19 - Va Intpr Pipe 3100
Can Cem L 1156 59 8% 8% — Va Ivaco 200
C Cel 900 400 395 400 +15 Labatt a 102
C Im 1605 $20% 20% 20% + Va Labatt pr a 350
CJV 3100 $8% 8% 8% - Va Logistec C 100
Cdn Tire A 1725 537 Va 36 37 Va +2 Va Mass Fer 1100
CPLtd 3355 513% 13 Va 13% Melchers 2900
CP A p 900 $9 9 9 + Va Mercantl 3284
Cari Ok 200 203 203 203 -6 Mer B r 16510
Chrysler 480 $73/4 7% 7% - Va Mice Inv 100
Cominco 300 $22% 22 22% + Va Moore 1600
Comodor 1200 225 215 225 +10 Nat Trust 100
Con Bath 360 525 Va 25 Va 25% - Va Nfld pr b 4000
CBath Pr 300 $16 16 16 - Va Noran a 4705
Con Glass 900 $11% 11% 11% Nor Ctl G 100
Coplnd 100 180 180 180 -20 N Elec 1900
Corpex 1300 290 275 275 +15 N Elec w b1 700
Cr Cork 500 5300 300 300 +2 Pac Pete 200
Distl Seag 745 $32% 32Va 32 Va Pan Ocean 6100
Dome Pete 4100 $17% 17'/a 17% — Va Petrofina 1755
Dofasco 1850 521% 20% 21% + Va Placer 300
Donohue 300 $9% 9 9 - % Popular 350

225 225 225
140 135 135
$14% 14% 14% - Va
$19% 19 Va 19 Va + Ve 
410 410 410 -10

$8 Va 8 Va 8Va + Va
$173/4 17'/» 17'/» - %
$17'/4 17'/» 17'/»
$13'/a 13Va 13'/a - Va
$12 IM/» 113/4- Va
$12'/a 12 Va 12Va + %
$17% 17 Va 17%
$22 213/» 213/4 - Va
$22'/a 22'/4 22Va + Va
$21 203/4 20%
$9'/4 9 Va 9 Va - Va

$10% 10% 10 Va
$103/4 103/4 103/4
$14% 14% 14% - Va
$14% 14% 14% - Va
140 140 140 -10
S13V4 13 Va 13'/»
450 400 400 -50
$12'/a IM/» 12 -1%

90 70
$7% 7%

$39'/» 39

70 +69
7% + % 

39
$15% 15% 15% + Vs 

$93/4 93/4 93/» + Va
$27'/a 27 
$8% 8%

27 Va - % 
8% -

$18 Va 18 Va 18'/a + 3/4
310 300 300 +298
$143/4 143/4 143/4 + %

$63/» 6 Va 63/4
$17'/» 163/4 163/» - Va
$15 15 15 - 3/4
140 140 140 +5

400 475 
935 $25

+ 1
- 5 
+ Va
- 7 

5

12% 13
206 206 
475 475

............. 23% 23% -1%
2745 $27% 27Va 2/'/a + %

15 15 15-2
125 125 -25
33 33 -1
74 74 -1

105 105 - 5
197 200 + 3

1000 
500 125 
175 $33 

1000 74
300 105 
500 200

Tor Dm Bk 2283 $32% 32Va 32Va
Tor r 53248 35 30 32 -3
Tor Star B 250 $9 9 9 - Va
Total Pet 3150 440 430 440 - 5
Total P A p 500 $9% 9% 9% + Ve
Traders A 5787 $11% M'/a M'/a - '/»
Trader B p z61 $24'/a 24'/» 24Va
Trader 69 w 500 400 395 400 -10
Trnsair 2000 250 235

$9'/4 9TrCan PL 3748 
TrCanDpr 100 $50

1311

TrCan PL w 2673 
Tr Can 12500 
Trans Mt 
Trimac 
Ulster Pet 
Ultramar 
Unicorp F 
Un Gas 
Union oil 
U Asbesto 
U Canso 
U Corp B 
U Corp pr 
UCorp 63p

66 
50
$9 Va 

300 350 350
2300 55 53

250 +10
9'/» + >/4 

50
66 + 1 

46 Va 47 - 3 
9% 9Va - Va

350 
53

50
60

1000 215 210 215 -15
300 125 125 125 -22

$7% 7'/4 7%

800 265 250 260 +10
8251 $6% 6'/4 6 Va + Va
1094 $9% 9% 9%
zlO $14'/» 14'/» 14'/» 
zlO $13 13 13

4151
800

UnFnMgt 1000 190 190 190 -10
U Keno 300 $7% 7+4 7% + Va
Un Reef P 1666 8 8 8 - 1
U Siscoe 4750 275 261 275 -10
Un Trust 1100 400 360 400 +35
Un Wburn 200 $6 Va 6V2 6 Va
Unir Gas 300 153 153 153 - 2
Upp Can 1500 105 105 105 + 5
Van Der 800 325 310 310 + 10
Van Ness 200 225 225 225
Versati A 100 400 400 400
Vestgron 
Voyagr P 
Wajax A

150 $15% 15%
300 186 186 186

1500 249 238 249
3500 116 115 115

15% + Va 
+ 10

$113/4 113/4 113/4-355 
200 

2000 
4500 

400 
1500 

100 $10% 
6670 $27%

350 350 350 -10
8 8 8 + 1

21 Va 21 21 - 1
257 251 257 + 7

22 22 22 + 1
10%
27

Walk GW A 1766 $35 
Warn Can 
Weldwod 
Wstburne 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westcost 
Wcost 8Va p 
Wcoast w 
W Decalta 
WestMine 
WSuppIs A 
Westnhse 
Weston 
Whithorse 
Wilco 
Willroy 
Woodreef 
Woodwd A 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zellers

200 $10 Va 10 Va 10 Va ■ 
800 330 325 325 -
200 $9% 9% 9%

■ Va
■15

34% 35 + Va
200 $5Va 5Va 5Va - Va 
200 $73/» 73/4 73/4
700 $6 Va 6 6 - Va
100 310 '310 310 +10
800 260 260 260 +10
140 $12'/a 12Va 12Va - Va

3650 $19 18 Va 19 + %
200 $50'/4 50'/4 50'/4 

1300 180 165 180 +15
6100 305 290 305
2250 216 208 216 + 6

z50 $18 18 18
600 $12'/a 12'/4 12'/»

27% - Va

4075 $19
1300 180
700 14

2832 170
z800 7
2020 $17% 17% 17% 

200 155 155 155 -
26500 200 185 200

1025 $8 Va 8 8
Trust Units

18 Va 19 
175 175

14 14
170 170

7 7

+ % 
-15 
+ 1

new york
Journée tranquille

NEW YORK - Très peu d'activité hier à Wall Street, où la 
séance s'est terminée sur un léger effritement des cours, avec une 
baisse de moins d’un point de 1 indice des industrielles.

Nombre d’investisseurs avaient fait le ' point'' après la fête de 
Thanksgiving Day. L’indécision est toujours de rigueur â Wall Street, 
où on attend notamment le vote de ratification des mineurs de char­
bon lundi prochain.

Par ailleurs, la First National City Bank n’a pas réduit, comme 
elle l'avait fait au cours des semaines précédentes, son taux d'intérêt 
privilégié d’un 1-4 de point. Elle l’a laissé au niveau de 8 p.c.

Peu de gros écarts ont été enregistrés. Parmi les compartiments 
en baisse, on relève les ordinateurs, papiers, compagnies aériennes, 
automobiles, sidérurgiques et matériaux de construction.

Le virement n’a ete que de 7.4 millions d’actions. C'est le même 
que le 3 juillet. C’est dire que c'est, avec celui du 3 juillet, le plus 
utile de l'année.

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 687 à 599 alors que 425 
titres demeuraient inchangés.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York. McIntyre, Ca­
nadian Pacific, Hiram Walker, International Nickel et Alcan enre­
gistrent des gaips fractionnaires, Dome Mines subit une baisse frac­
tionnaire, et Campbell Red Lake à $33 3-4, Seagrams à $33, Hudson 
Bay à $14 et Massey Ferguson à $13 1-4 sont tous inchangés.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF In 
Addrsso 
Alcan Al 
Alleg Cp 
Allis Ch 
Alcoa 
Ambac 
Am Hes 
Am Air!
A Brnd 
Am Can 
A Cyan 
A Home 
Am Mot 
ASmlt R 
Am Stand 
Am TT 
Ampx Cp 
Anacon 
Armco St

Ventes Haut Bas Ferm. 'Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
8 8 38 Va 38 Va 38Va + % Esmark 5 14 27% 27 Va 27 Va— %

56 4 3% 3%.. ■ ■ 4 Ethyl Cp 3 7 24 24 24 .
4 15 20% 20% 20% + Ve ExCellO 1 5 12 113/4 11 113/4 + Va
2 19 7% 7 Va 7%— Va Exxon 5 261 63 61% 623/4+1%
4 25 7% 7+8 73/».. Fairch 3 46 21 20 Va 20+a- Va
6 44 31 Va 30 Va 31%+ 3/4 Fireston 6 139 13% 13 Va 13Va + %
4 12 7 Va 6% 7Va.. FMC Cp 4 x46 12% 11% 12 + %
2 46 15% 15% 15 Va.. Ford M 7 454 3 l'/a 30% 30 %- %

13 125 6 Va 6% 6%. . Fruehf 4 25 16% 16% 16% + Va
6 47 31 30 Va 30 Va— % Gard Den 13 47 193/4 19 19% + %
5 84 26% 25% 25 %— Va Gen Dyn 4 12 18% 18 18% + Va
7 130 22 21 Va 21 Va- 3/» Gen Elec 11 348 37% 36% 37% + 3/»

26 230 36 35% 353/4+ Va Gn Food 8 118 19 18% 183/4 + Va
4 198 
3 299 
3 63 

» 8 504 
3 40
3 32
4 62

4
163/4 
8'/2 

43'/4 
3'/8 

15% 
23

3% 3%— Va
15% 16V8- Va
8'/b 8 Ve.......

42% 43'/4- Va 
3 3 — '/»

15 Va 15%— Va 
22% 23 + Va

Norbaska 2000 16 16 16 + 2
Norlex 2000 16 16 là
Normick P 3200 230 205 225 +25
NC Oils 2000 330 310 310 - 5
Nor Ctl G 833 
Nor Ctl B p z36 
Nor Ct 150 p zll

$8'/2
$18
$16%

B'/4
18
16%

8% - % 
18
16%

Nor Elect 700 $18% 18 18% + Va
NE Bell w 4730 325 290 290
Northgat 1250 320 310 310 -10
Northld 7300 8 8 £
NRD Min z400 22 22 22
NSI Mark 9100 105 100 100 - 5
Nufort Res 666 13 Va 13Va 13 Va
Numac 5850 $10% 9 Va 10% + %
NWst A 11525 $5 490 5 - %
NW Fin 584 87 87 87 + 9
Oakwood P 2900 66 65 66
Obrien 1600 44 42 44 + 4
Ocdentl Pt 600 $13'/a 13% 13% - %
Ocelot Ind 100 360 360 360 + 15
Oil Patch 200 125 125 125
Orchan 800 325 315 315 -10

BBC R un 400 $11 Va 11% 11 Va + Va Armst Ck 9 84 21 20 20% + %
BM-Rt un 2300 $12% 12% 12% - Va ASA Ltd .. 180 76% 74 76%- Va
BM-RTwt 4760 165 158 165 - 1 Atl Rich 11 192 92 Va 9 l'/a 92 Va— %
C Perm un 1000 $83/4 83/4 83/4 Avco Cp 8 73 3 23/4 3 ..
Heitman u 950 58% 8 Va 8% - Va Avnet Inc 2 x20 4% 43/4 43/»+ Va
Heitman w z200 72 72 72 Avon Pd 15 241 313/4 31 31%+ Va
TD Rit un 200 $233/» 233/» 233/» - % Babck W 5 45 13 123/4 13 - Va
TD Reltw 1018 225 225 225 Bath Ind 4 44 5 Va 5 5Va + %

Gen Inst 3 80 
Gen Mills 12 28 
Gen Mot 9 599 
Gen Port 
GTel El 
Gen Tire 
Ga Pac 
Goodyr 
Gould Inc 
Gt APe

5%
40

66 19 5%
8 255 17'/2
3 30 12'/a
9 35 29%
4 192 13% 
4 22 16'/2

5% 5%— Ve
383/4 39%+ % 
30'/2 30'/2- '/8 

5'/4- Va 
17Va- Va

5'/»
17
11% 12'/a+ %
29 29Va- Va
13 Va 13'/»— '/2

8 x3 8%
15%

dividendes
Dominion Foundries amd Steel; 36 

cents, hausse de six cents, le 1er 
janv. 1975 aux actionnaires inscrits 
le 10 déc. 1974.

indices de toronto
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement +0.75 -2.39 -0.32 -1.07
Clôture 156.18 411.17 60.62 119.15
Semaine der. 156.65 420.13 62.48 120.84
Mois der. 165.55 464.28 67.45 149.76
1974 haut 228.78 622.04 109.23 274.81
1974 bas 150.11 284.96 60.87 109.69

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc., 

7035 AVE. DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci devant 
Marion & Marion

2} OOf rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

Beckmn 
Beech A 
Bel How 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Boeing 
Boise Cas 
Borden 
Borg War 
Bos Ed 
Brist My 
Brunswk 
Buc.y Er 
Burl Ind 
Burrghs 
Callah M 
Cmp RL 
Camp Sp 
Cdn Pac 
CrlngOk 
Cater Tr 
CBS
Cenco Inc 
Chessi 
ChrsCrft 
Chryslr 
CITFin 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox Co 
Coca Col 
Comsat 
Con Edis 
Cont Can 
Con* Cp 
Cont Dat 
Copp Rng 
Copw Cp 
CPC Int 
Crane Co 
CrwZell 
Curtis Wr 
Dart Ind 
Deere Co 
Denn Mf

5 137 
4 74
6 224
3 95
7 103
4 46 
6 46 

14 66 
4 191 

16 119
4 72 

24 101
9 56 

20 230
10 30 
6 23

5
14 216 
9 80 

23 89
5 25 

18
4 711
8 22
6 71 
4 425
2 7 
8 62

14 155
7 72
3 213 
6 18
8 45 
6 132 
2 6
4 8
9 45 

4 xM5
5 79
6 59
4 26 
8 128 
3 6

20 Va 
7% 

103/4 
17'/» 
26+4 
19% 
11% 
19% 
13% 
143/4 
49% 
10'/8 
35 Va 
14'/» 
82% 
9% 

333/4 
27 Va 
13% 
2% 

51%
31

4'/4
533/4 

1% 
7% 

32'/» 
443/4 
203/4 
8% 
7% 

543/4 
30 Va 

7
24
31%
12%
223/4
22
32
323/4 
2334» 

7% 
13% 
41 Va 
12

20 Va 20 Va.......
7 Va 7%— Va 

10'/» 103/»+ %
163/4 163/4.........
26% 26Va- Va 
18% 19%+ Va 
11 11%- Va
18% 19%+ % 
13% 133/4+ Va 
14% 14%+ Ve 
49 Va 49%+ 3/4 
9% 10Va- Va 

343/4 35 Va— Va 
14 14'/»

Gren Giant 5 
Gulf Oil 3 384 17'/4 
Hecla M 12 68 16% 
Heinz HJ 10 55 37 
Hew Pck 21 98 59Va 
High Voltg 7 15 
Homestk

16
8+8

4 Va
16 278 47%
4 238 20%
3 21 7Va 7%

Honywl 
Houdail a 
Househ F 12 56 12%

80% 82 %
9 Va 9%+ Va

Hud Bay 
Hunt Ch 
Inger Rd 
Interlk 
IBM 
IntFlaF 
Int Harv 
Int Mng 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT

3 1
15 13

14
IB3/»

12 28 68% 
26'/»

16 - Va 
83/4- Va

15 Va 15'/»— Va
17 17V4+ Va
16 163/»+ Va
363/4 363/4- Va 
SS3/» 59Va+l%

3% 4%+ Va
44% 47%+ %
20 Va 20%.......

7 Va........
12% 12%+ Va 
14 14 ........
18 Va 18Va- 

68 Va-*
Va
%

26 - Va3 7
14 292 1783/4 176 Va 177'/»-l 
32 35 28Va 28 28Va
•5 72 203/4 20% 20%

3 44 9% 
5 72 21% 
7 137 37Va 
4 451 143/4

9%+ Va 
21 21%+ Ve
36'/» 37%+ Va 
14% 14%— Va

Digital Eq 15 332 59% 
Disney W »13 x!45 22% 
Dr Peppr 14 50 *
Dome M 
Dow Ch 
duPont 
Eas Kod 
Eaton 
EIP NG 
Eltra Cp

13 189 
10 328 
9 215 

17 551 
4 47
4 40
5 17

50 Va 
58
923/4 
66 
22 
10% 
21 Va

32 333/4. Itek Cp 16 6% 6 Va 6Va. .
263/4 263/4- 3/4 John Man 5 28 17 16% 17 - Va

13% 13% + % Kellogg 14 68 13% 13% 13%— %
*% 2%.. Kraftco 10 29 35Va 34 Va 34Va— Va

51% 51%— % Krsge SS 18 381 23 Va 22% 23 - Va
30 Va 31 +1 Kroehlr 4 6 9 83/4 9

3% 4%+ Va Lib McN 3 11 4% 4 4 - Va
53 53 - Va Litton 84 33/4 3 Va 3%. .

13/4 13/4- Va Lockhd Air 3 54 4% 4 Va 4% + Va
7% 7% + Va Loew Cp 4 80 15% 15 15% + Va

32 32 - % Mad SG 2 4% 4% 4%— Va
44 Va 44%— % Magnvx 30 6 5 Va 5% 5%.
20% 20 Va— Va Mallory 5 2 12 12 12 .. .

8 Va 8Va — Va Marathn 22 7% 7 7%.. .
7% 7% — Va Marath 0 6 79 35% 34 Va 34%-:I

533/4 54 + % Marcor 1 4 38 15% 15% 15% + Va
29% 30 Va— Va Marlen 17 104 433/4 43 43% + Va

63/4 7 + % Mars Fd 6 30 15% 14% 15% + 3/4
23% 23%— Va Martn M 4 17 14 Va 14% 14 Va .
31 Va 31%.. Mass Fer 4 4 13% *3% 13%..
12 12%— % Masco Cp . . » 7 133/4 13% 13%— Va
22 Va 22Va — % McDonld 21 485 34 Va 33% 33 %- 3/4
21% 21+4- Va McDn D 3 132 9%, 9 9 - %
31% 32 . McGr H 5 266 53/4 5 Va 5%
32 32 - Va McIntyre 6 z600 33 Va 33 Va 33'/a + Va
23 Va 23 Va- Va Merck 26 258 69 67 Va 68Va + l

63/4 7 + Ve Merrl Lyn 9 132 10% 10 10%.
13 Va 13%— % MGM 1.75e 5 5 17% 17 17% .
40% 41 Va.. Midi Ros 4 23 11% 11 Va 11% + Va
113/4 11%- Va Minn MM 19 212 523/4 51% 523/4 + %
58 59%— % Mobil O 3 199 33 32 33 +1%
21% 22% + Va Mohas 4 182 9% 9 Va 9%..

7% 7%— % Misant 4 130 45 44 Va 44 Va — 3/4
49 493/4— 3/4 Motorola 14 67 433/4 43 Va 43% + Va
57% 573/»- Va Nat Distil 5 40 14% 13+4 14 - Va
893/4 90Va— l'/a Nat Gyp 5 59 9% 9% 9%- Va
64 64%— 1% NCR Cp 5 87 16% 16% 16%— Va
2 l'/a 213/4. . NL Ind 4 63 12% 123/4 12%..
103/4 103/4- % Norflk W 5 15 60 Va 60 Va 60 Va— %
203/4 203/4- % Northrop 6 21 26 Va 26 26 Va- Va

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC.

entretien
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d’expérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

indices de new york
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 619.06 623.90 610.92 618.66 -0.63
Transport 147.09 149.30 146.05 148.25 + 1.08
Serv. publ. 67.07 67.96 66.49 67.39 +0.10
Ensemble 200.85 202.98 198.68 201.35 +0.33

Pow Corp 208 $83/4 83/4 83/4 + Va
Price Corn 3920 $12% 12 Va*• 12% - Va
Provigo 100 $7 7 7
QSP Ltd 200 $12% 12% 12%
Reed P a 200 $20 20 20
Rolland 500 $8 Va 8 Va 8%
Royal Bank 1650 $263/4 26 Ve 26 Va + Va
Ry Trt a 768 $21% 213/4 213/4 - %
St L Cem A 100 $14% 14% 14% - Va
Shell Can 1350 $11 103/4 10% + Va
Simpsons 19844 $63/4 6% 6%
Simpsons S 3300 $9% 9% 9% + Va
Stham a 1800 $25 23% 25 +1+4
Stelco a 6150 $23 Va 23% 23 Va
Steinbg. A 810 $153/4 153/4 153/4
Texaco 160 $24 24 24 -2
Tor Dm Bk 3069 $323/4 32% 32 Va
T D rts 5560 340 32 32 -1
Tôt Pet A 200 440 440 440 +5
Tr Can PL 5075 $9 Va 9 9 Va + Va
Trizec Crp 100 $17 17 17
Unigesco b 2000 100 100 100
Unt Bank 750 '305 300 300 -5
Velcro 2900 $6% 6 Va 6% + Va
Walk a 220 $34% 343/4 343/4 - »/4
Warn Her 200 $5 Va 5 Va 5 Va
Wargton 1000 370 370 370 -55
Westcst 150 $18% 18% 18% - Va

Junior
Industrials

Ang P H 140 $12 12 12 -2
Berncam 1000 30 30 30
Com Hold 500 60 60 60 +1
Mid Ind 4000 25 25 25 -1
MR Rice 100 $14% 14% 14% — Va
Sintra 100 $7 Vat 7 Vat 7R + Va

Mines et pétrole
Abitib Asb JU0 115 115 115 -5
Acroll Ltd 6100 28 24 24 + 2
Arno 1000 3 Va 3 Va 3 Va
Basic Res 2050 55 490 5 +
Beaver 1200 26 25 25 -4
Beltere 43000 84 70 83 + 15
Bison Pet 4500 435 420 435 + 10
Capri 1500 8 8 8
Chibex 1700 125 120 125 +5
Com N 1500 45 45 45 -5
Coniagas 1000 135 135 135 -35
Cons lmp 8000 6 Va 6 6 Va - Va
C Louana 5500 50 45 50
Con Prop 1000 4 Va 4 Va 4 Va
Dumgmi 500 130 125 125
Dyn Mn 500 25 25 25
Expo Ung 2000 7 7 7 -1
Falinger 2650 18 18 18 -2
Fort N 700 59 9 9
Gaspe Q 1850 117 115 115 -4
Goldex 700 315 315 315
Gold Hk 5500 30 29 30 +2
Invictus 2200 14 14 14 -1
Jamtown 1000 12 12 12
Kallio 700 42 42 42 + 17
Kiena 2600 1310 295 310 +30
Kingswd 5000 2 Va 2 Va 2 Va + Va
Mcdn m 6500 82 82 82 +3
Massval 1000 31 31 31 -2
Mt Laur U 1000 43 43 43
NA Asb 8500 43 Va 42 4 3 Va +3 Va
Pan Mns 3000 12 12 12
Probe Mn 7000 46 46 46
Que Uran 1000 20 20 20

BHERER BERNIER 
LOUSIER & COTE

Me Gabriel Loubier, C.R.
Mes Wilbrod Bherer, C.R., Jean- 
Paul Bernier, C.R., Jean Côté, 
René Ouellet, Louis Huot, Denis 
Houle, Jacques Cantin, Guy Poli- 
quin, Paule Gaumond et Pierre 
Boulanger ont le plaisir d'annon­
cer que Me Gabriel Loubier, 
C.R., pratique désormais sa pro­
fession en société avec eux sous 
la raison sociale de BHERER, 
BERNIER, LOUBIER, COTE, 
OUELLET, HUOT, HOULE & 
CANTIN, au 580 est Grande Ai­
lée, suite 140, Québec.

Roy Agas 1300 70 67 67 -2
Sil Stack 1131800 99 85 99 + 11
S Dufault 16000 10 Va 10 10 Va + Va
Siafrd 6000 110 106 106 -3
ïalismn 4000 12 10 12 +4
Viking Res 100 310 310 310 + 5
W Q Mn 12125 34 Va 32 34 + 1
Wh Star 29000 31 27 30 +3

indices de montrée/
Industr. Sèrv. publ. Banques Comb. Papiers

Changement +0.07 -0.12 + 1.75 +0.18 -0.20
Clôture 155.83 118.85 207.07 153.98 106.24
Semaine der. 156.64 117.86 216.67 155.24 105.69
Mois der. 170.39 120.07 218.89 165.59 101.01
1974 haut 255.23 151.81 293.67 238.67 144.80
1974 bas 151.76 111.05 197.19 151.26 95.04

Nôr Sim 6 147 11% 10% 11 - '%
Occ Pet 3 275 133/4 13+8 133/4...
Out Mar 6 49 12 11% 11+8..
Pac Pétri 6 21 X43/4 14 14% + Va

Pan Air . 271 2% 2 Va 2% — '%
Penn Cen 107 1% 1% 1 %..
Pepsi Co 11 33 39% 39% 39 Va — Ve
Perk Elm 20 x85 19% 18% 19 - Va

Pfizer 16 230 32% 31% 32'%+ %
Phelp D 5 68 29 Vs 28% 29'% + %
Phil Mor 15 545 45% 443/4 45 Va­ '/4
Pitney B 6 43 11% 11 il - %
Polaroid 17 414 2P/4 20% 21'%- 3/4
Prct Gm 20 83 83 Vs 813/4 823/4-1l'/4
Pullman 7 28 44% 44% 44 %- %
Ralston P 15 /2 38 Va 38 38Va + Va
Raym Int 5 1 8% 8% 8%..
RCA 5 217 11 Vs 10% 10%- Ve
Relian El 4 16 11% 11 11 - Va
Relia Grp 12 21 63/4 6+8 6+8- Ve
Rep Stl 3 123 23% 23 23%- Va

Rich Mrl 9 18 18+4 18% 183/4 + 3/4
Rosario 14 104 33+8 32% 33Va + Va

Royl D 2 133 25Va 25% 25%..
Sanders . 42 2+8 2% 2%— '%
SFe In 10 141 24% 23 23 Va— Va
Scher PI 26 79 56% 56 Va 56% + Va
Scott Pap 6 62 13 Va 13% 13% — Ve
Sears R 12 370 47% 46% 47%+ 1
Sedco Inc 12 31 31 30% 30%+ %
Shell Oil 6 53 46 4 5 Va 453/4- %
Singer 8 274 12% 12 12 - %
Smith AO 5 12 7 Va 7% 7%..
Sou Pac 6 40 27 26% 27 + Va

Sperry R 8 162 283/4 28 28% + %
St Brand 13 30 50 48% 50 + Va

StOil Cal 3 757 2 IVa 21 21'%- %

les devises
Afrique du Sud Band 1.4356
Allemagne Deutsche Mark .3996
Angleterre Livre 2.2966
Argentine Peso 1985
Australie Dollar 1 3061
Autriche Schilling .0562
Belgique Franc 0266
Brésil Cruzeiro Novo 1378
Danemark Couronne .1704
Kspagne Peseta .0176
France Fran Ktranger 2134

Hollande Florin .3857

Italie „ Lire .001487
Japon Yen .003291
Mexique Peso .0791
Ktats-l 'nis Dollar 9876
Norvège Couronne 1841
Nouvelle Zélande Dollar 1.2987
Suède Couronne .2313
Suisse Frnc ,3652

hors cote
Bell Pfd 6250 $483% 47%
Bodlguard 500 122 122
Brunet Las 400 200 200
Can Oriental 2000 5 5
Casttebar Silv 1368 4 4
Cent N S Tr 3988 sm-a Il Va
Cons G 9 F Pr 150 $22 22
Flemdon 40 35 35
Initiative Exp 200 125 125
Mandarin 1000 24 24
Mice Enter 50 250 250
Modico 1200 40 40
New Devils Elb 10000 3 3
Pac Nickel 8500 27 24
Que Northwest 1000 3 3
North Elec wts 19925 287'% 262Va

bénéfices
Zeller's Ltd., pour les neuf mois 

qui se sont terminés le 31 oct. der­
nier, $5.595,000-43 cents l’action, 
contre $4.702,000-37 cents.

€D
DUSTBANE ENTERPRISES 

LIMITED
Avis de dividendes

Avis est par les présentes donné 
que des dividendes de vingt 
cents (20') par action ont été 
déclarés sur les actions émises 
de la compagnie, lesquels divi­
dendes seront payables le 27 
décembre 1974 aux actionnaires 
inscrits à la clôture des affaires 
le 13 décembre 1974.

Par ordre du 
Conseil d'Administration 

J. F. Ostiguy 
Secrétaire

Ottawa, le 21 novembre 1974

StOil Ind 6 180 85 84'% 85 +1
Steven J 3 19 10% !0% 10%- %
Stud Wor 3 19 23% 23% 23 %- Va

Sun Oil 4 93 38'% 37% 38'% + '%
Sunsh M 11 20 11 103/4 11 + %
Taft Brd 4 7 12'% 12'% 12%— Va
Techniclr 3 8 43/4 43/4 43/4 — '%
Teldyn 3 37 83/4 8+8 83/4 + '%
Tenneco 5 191 21% 21% 213/4
Texaco 3 1027 21'% 203/4 21 Va F %
Tex Gif 6 137 28 273/4 28
Tex Inst 18 92 74 Va 72 Va 74 Va + Va
Textron . 10 5. 23 13% 13 13% . .
Thiokol 4' 25 12'% 11% 113/4- Va

Time In 5 16 26 25'% 25 %- Va
Timkn 6 44 25% 25'% 25% + Va
Tran Un 10 7 303/4 30 30'% + Va
Tranwy 1 5 69 13% 13 13'%- Va
Twen Ce 12 16 4% 4% 4%— Va

Un Carb 6 304 413/4 41 41+8 + %
Unit Air 5 86 30 29% 30 + Va

Unit Cp 264 5% 5 5 - Va

US Gyps 5 93 14% 13% 13%- Va
US Steel 4 104 39 38% 383/4 — %
Varian A 7 57 7% 6% 7% + Va

Walk HA 9 1 35'% 35 Va 35'% + %
Warn Lb 13 86 26% 25% 25'%- %
Weathrd 3 32 4% 4% 4%
Wolwth 4 167 10'%* 9% 9%— '%
Xerox Cp 15 324 60'% 583/4 60 + %
Zenith R 10 47 12'% 12'% 12'% + %
Zurn Ind 6 30 4% 4% 4 Va- Ve

Bourse américaine
/ Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Al Art 4 8 2'% 2 2 - '%
Asamera 6 24 73/4 7% 7%— '%
Brascan 2 15 103/4 10% 103/4 + '%
Camp Ch 3 30 4 3 15-16 4 + '%
Creole P 6 43 8 7% 7% + Ve
Dome P 5 21 173/4 17% 17'% + Va

Domtar 4 1 22% 22% 22% + Va

Dynalec 6 19 2'% 2 2 - Ve
Ford C 3 z30 58 58 58 .
Fresnillo 4 14 26+8 26 26%— Va
Giant Y 16 x!06 123/4 12% 123/4 + '%
Hartz Mt 8 24 7% 7% 7%
lmp OilA 9 95 22% 22 22'% + %
Jup Ind 2 3 2'% 2'% 2'%- '%
Lk Shore 11 26 4 5-16 4 3-16 4%
Moly wt 19 7 Va 7% 7%.
Neonex 3 40 1% 1% 1%- Ve
NY Time 5 II 8% 8'% 8% + %
NCdrt Oils / •54 3'% 3'% 3'%- %
Preston 3 11 10 Va 10% 10'% + %
Rio Algm 4 3 20 Va 20 Ve 20'% + %
Syntex 16 146 38% 37% *373/4- %
Wr harg 10 |J/4 1% 1 11-16-1-16

AVIS DE CONVOCATION POUR 
LES DETENTEURS DE 
DEBENTURES DE LA CHAINE 
COOPERATIVE DU
SAGUENAY, ASSOCIATION 
COOPERATIVE, DATE DU 1er 
AOUT 1971.
A tous les détenteurs, avis vous est 
par les présentes donné que l’as­
semblée qui avait été convoquée pour 
le 22 novembre 1974 à 10:00 heures 
a.m. a été ajournée au 16 décembre 
1974 â 2.00 heures p.m. à l'Institut 
Coopératif Desjardins, 50 Avenue des 
Commandeurs, Lévis, ' étant donné 
qu’il n’y avait pas quorum.
Cette assemblée est convoquée en vue 
de permettre aux porteurs de débentu- 
res de se prononcer sur les sujets sui­
vants:
1. — Approuver la fusion de la Chaîne 
Coopérative du Saguenay, Association 
Coopérative et de Les Chantiers Coo­
pératifs de l'U.C.C. d'Argenson.
2. — Abrogation et annulation des ac­
tes de fiducie antérieurement consen­
tis respectivement par la Chaîne Coo­
pérative du Saguenay, Association 
Coopérafive et Les Chantiers Coopéra­
tifs de I U.C.C. d'Argenson en vue de 
les refondre en un seul acte de fiducie 
de première hypothèque, comportant 
plusieurs séries d’obligations corres­
pondant à chacune des émissions 
d’obligations émises par la Chaîne 
Coopérative du Saguenay et les Chan­
tiers Coopératifs de l'U.C.C. d'Argen­
son et redéfinissant les garanties et 
restrictions attachées aux débentures.
3. — Autoriser la Chaîne Coopérative 
du Saguenay, Association Coopérative 
à émettre une série d'obligations de 
première hypothèque sur tous les 
biens de la Chaîne Coopéiative du Sa­
guenay, prenant rang après les séries 
d’obligations antérieurement émises 
par la Chaîne Coopérative du Sague­
nay et les Chantiers Coopératifs de 
I U C.C. d’Argenson et avant les dé­
bentures émises par la Chaîne Coopé­
rative du Saguenay, suivant le même 
nouvel acte de fiducie.
4. — Voter toutes résolutions extraor­
dinaires aux tins ci-dessus et autori­
ser le Fiduciaire à agir en consé­
quence
CHAINE COOPERATIVE OU 

SAGUENAY 
ASSOCIATION COOPERATIVE:

Par: Jean-Joseph Savard, secrétaire 
Montréal, ce 28 novembre 1974.
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Pétrole

Et si les provinces productrices fermaient le robinet
par Howard Collins de la PC

OTTAWA — La production 
canadienne de pétrole brut 
pourrait ne plus suffire à la de­
mande intérieure dès juillet 
prochain, ce qui obligerait le 
Canada à importer du pétrole 
de l’étranger.

Une telle baisse de la produc­
tion canadienne au-dessous des 
besoins de consommation du 
pays risque en effet de se pro­
duire d’ici l’été si les deux pro­
vinces productrices de pétroie, 
c’est-à-dire l’Alberta et la Sas­
katchewan, consentent à garder 
dans leur sol le pétrole qui se­
rait expédié autrement vers le 
marche montréalais.

Il ressort ainsi des chiffres de 
l’Office national de l’énergie 
qu’une interruption de la pro­
duction quotidienne de 250,000 
destinée a Montréal ferait bais­
ser la production totale à 1.79 
million de barils par jour.

Or la demande globale pour 
l’année prochaine est estimée 
par TONE à 1.81 million de ba­
rils par jour: 855,000 barils à 
l’est de la vllée de l’Outaouais et 
955,000 barils à l’ouest de cette 
même ligne.

Il en résulterait un déficit 
quotidien de 20,000 barils par 
rapport à la demande, et le Ca­
nada serait alors obligé d’im­
porter du pétrole.

Le ministre fédéral de l'Ener­
gie, M. Donald Macdonald, a 
confirmé la validité de ce cal­
cul, mais il souligne par ailleurs 
que si la production risque de se 
trouver réduite, le pays n’en 
continuera pas moins a jouir 
pendant deux ans encore de la 
possibilité de produire tout le 
pétrole dont il a besoin.

On sait que M. Macdonald a 
annoncé la semaine dernière 
une réduction graduelle des ex­

portations de pétrole canadien à 
destination des Etats-Unis. Ces 
exportations, qui étaient en 
moyenne de 900,000 barils par 
jour au cours de l’année der­
nière, seront en effet ramenées 
à 800,000 barils par jour en jan­
vier et à 650,000 barils par jour 
en juillet, si toutefois 1 Alberta 
et la Saskatchewan acceptent de 
ne pas extraire le pétrole qui se­
rait autrement dirige sur 
Montréal.

Le ministre a indiqué d’autre 
part que TONE se proposait de 
considérer les approvisionne­
ments destinés à Montréal 
comme étant en surplus des be­
soins canadiens et de les porter 
au chapitre des exportations 
jusqu’à ce que la construction 
du pipe-line interprovincial qui 
doit assurer le transport du 
pétrole de l’Ouest à Montréal 
soit terminé, en 1979. Il tient ce­
pendant à aller au-delà de l’ob­
jectif que s'était fixé l’ONE en 
demandant aux provinces pro­

ie

lière semble décidée à réduire 
de près de $1 milliard ses inves­
tissements prévus au Canada 
l’an prochain, par suite de la ba­
taille constitutionnelle qui s’in­
tensifie entre Ottawa et les pro­
vinces touchant la taxation des 
ressources naturelles.

Des dirigeants de l’Associa­
tion canadienne du pétrole ont 
annoncé qu’avant la présenta­
tion du budget fédéral, les pro­
jets d’investissements prevus 
par les compagnies pétrolières 
atteignaient $2.1 milliards en 
travaux d’exploration et de dé­
veloppement au Canada durant 
1975.
“Ces intentions d’investisse­

ments ont maintenant été révi­
sées et se limiteront à $1.2 mil­
liard pour 1975, ce qui repré­
sente exactement la somme 
d’investissements en 1973 et 
$900 millions de moins que 
prévu par l’industrie avant la 
présentation du budget”, a 
déclaré M. Hans Maciej, direc­
teur des affaires économiques à 
l’ACP.

Il a ajouté que les dépenses 
de l'industrie, en exploration et 
en développement durant 1974, 
sont maintenant évaluées égale­
ment à $1.2 milliard. C’est donc 
$400 millions de moins que ce 
que l’industrie prévoyait inves-
il___

En dollars et cents, l’estima­
tion des investissements de 
cette année et de 1975 est au 
même niveau que l’an passé, 
mais M. Maciej a souligné que
1 Vv'mn A I 'n ■ ■■ 41 ■

tir au début de l’année.

les frais de l’activité ce lfin- 
dustrie ont augmenté dans une 
proportion oscillant entre 25 et 
40 pour cent, cette année.

“La même énorme augmen­
tation de frais est prévue pour 
1975, a-t-il ajouté. Donc, la 
même somme d'argent en 1975 
ne pourrait donner qu’environ 
la moitié de ce qu’elle a donné 
en 1973, à cause de l'inflation et 
du coût des travaux sur de nou­
velles réserves.”

C’est à la suite de rumeurs

qui ont couru, que l’Association 
a décidé de faire connaître ses 
nouvelles estimations des pro­
jets d’investissements. On a dit 
un peu partout que les com­
pagnies pétrolières réduisaient 
leurs travaux d’exploration et
de développement au Canada, 

mi le!Parmi les grandes com­
pagnies qui ont fait connaître
leurs intentions depuis que M. 
Turner a présenté son budget, 
le 18 novembre, on signale Gulf 
Oil Canada, de Toronto, Home 
Oil, de Calgary, Pacific Petro­
leums, de Calgary, Chevron 
Standard, de Calgary, et Texas 
Eastern Transmission, de Hous­
ton.

ductrices de conserver leur

Ste-Thérèse épargnée

L’industrie automobile tourne à vide
pétrole à partir du mois de juil­
let prochain.

Cette réduction fera donc du 
Canada un pays nettement im­
portateur de pétrole dès juillet 
au lieu de la mi-1977, date qui 
avait été prédite par TONE au 
cas où la production demeure­
rait la même.

M. Macdonald a indiqué, de 
plus, que. la principale raison 
qui a présidé à la décision de ra­
mener les exportations cana­
diennes à un niveau de 650,000 
barils par jour et de ne pas 
extraire le pétrole des Prairies 
destiné à Montréal est l’inquié­
tude exprimée par de nombreu­
ses personnalités devant l’im­
portance de ces exportations.

De son coté l’industrie pétro-

En raison de la baisse sepcta- 
culaire des ventes de véhicules- 
automobiles, la compagnie Ge­
neral Motors du Canada a an­
noncé hier son intention de 
mettre à pied près de 2,000 
employés, principalement à ses 
usines d’Oshawa. Les travail­
leurs de Ste-Thérèse ne seront 
pas touchés par cette réduction 
massive de personnel.

La production diminuera d’a­
bord au niveau des modèles in­
termédiaires (Chevelle, Monte 
Carlo et Le Mans) alors que le 
nombre de véhicules fabriqués 
à l’heure glissera de 37 à 32. De 
plus, on réduira les effectifs sur 
les chaînes de montage des mo­
dèles Chevrolet et Pontiac dont

Les assureurs s’interrogent
Comment arriver à séduire
les “nouveaux consommateurs” ?

(par M.N.) — La diminution 
constante du pouvoir d’achat 
des consommateurs en dépit de 
hausses apparentes de revenus 
rend de plus en plus difficile 
l’addition de suppléments au 
programme d’assurance des 
particuliers, selon M. Gilbert 
Chénier, directeur adjoint du 
marketing de la compagnie 
London Life.

sp<
dans la définition d'une 
approche nouvelle des clients 
qui ne veulent plus rien savoir 
du vendeur traditionnel qui 
garde le pied dans la porte...

Toutefois, même si l’inflation 
touche durement l’industrie de 
l'assurance, il n’en faut pas 
pour autant, selon M. Chénier 
qui parlait hier au congrès an­
nuel de vente des assureurs-vie 
du Québec, négliger les impor­
tants problèmes de communica­
tion que les représentants ren­
contrent dans leurs relations 
avec un type nouveau de clients, 
de plus en plus exigeants.

Pour étudier de plus près 
cette faune de consommateurs 
épris d’écologie et d’éducation, 
critiques à regard des profits 
excessifs des grandes corpora­
tions, les quelques 3,000 
congressistes avaient invité des

“Si pour l’assureur, l’assu­
rance sur la vie doit être un be­
soin aussi fondamental que la 
nourriture et le logement” ainsi 
que l’affirme une brochure 
distribuée à cette rencontre, il 
n’est pas du tout certain que le 
consommateur lui accorde la 
même priorité surtout par les 
temps inflationnistes qui cour­
ront où les dépenses jugées su­
perflues sont de plus en plus 
rognées.

Pour faire peau neuve, les as­
sureurs n’hésitent pas à donner 
dans le social et on étudie pré- 

Cosentement la création d’un Con­
seil supérieur des assurances, 
organisme dont la mise sur pied 
serait proposée lors de la re- 
fontê prochaine de la Loi des as­
surances. Plusieurs assureurs 
sont emballés à l'idée de ce con­
seil qui regrouperait à la fois les

assureurs, les assurés et le gou­
vernement.

De plus, on vient de publier 
une brochure “Communiquer... 
pour mieux servir” ou est pré­
senté toute la stratégie d'une 
présentation moderne des as­
surances.

Dans ce document, on men­
tionne ainsi que l’engagement 
de l’assureur nouveau genre 
peut parfois l’amener à interve­
nir publiquement. On lui con­
seille cependant “d'éviter 
d'écrire aux journaux car vous 
vous exposez à recevoir plutôt 
des réponses défavorables et 
surtout. soyez doublement sur 
vos gardes si vous critiquez la 
rédaction d’un journal car vous 
n’aurez pas le dernier mot”.

En plus de M. Richard Le­
mieux, président de l’associa- 
tiop québécoise (le Québec est 
la seule province à regrouper 
les assureurs), le président na­
tional, M. Donald J. MacLean 
et le porte-parole des assureurs 
montréalais, M. G.B. Ginsher- 
man ont également pris la pa­
role lors de cette rencontre.

la production horaire sera ra­
menée de 48 à 40 unités.

Les officiers du local 122 des 
Travailleurs unis de l’automo­
bile n’ont pas tardé à réagir en 
soulignant que de 50 à 75% des 
salariés congédiés ne pourront 
se prévaloir des bonis accordés 
par la Commission d'assurance- 
chômage.

Au total, l’effectif moyen de 
GM au Canada reviendra en 
janvier 1974 à son niveau du dé­
but de la présente année c’est-à- 
dire 31,000 travailleurs.

Le nombre d’ouvriers aux ins­
tallations de Ste-Thérèse où 
sont montées les petites voitu­
res “sport” atteint présente­
ment un sommet et la com­
pagnie vient d’ajouter une se­
conde équipe à l'usine de ca­
mionnettes de Scarborough.

Du côté industriel, la division 
diesel maintient ses activités 
afin de répondre à la demande 
élevée de locomotives, autobus 
et remorques. La Compagnie a 
établi le mois dernier une 
chaîne de montage dans la 
métropole pour la fabrication 
d’autobus commandées par la 
CTCUM.

General Motors a en outre an­
noncé hier qu'elle assemblerait 
en janvier prochain environ
385.000 automobiles aux Etats- 
Unis et au Canada, contre
365.000 un an plus tôt et 511,000 
deux ans plus tôt. Six de ses 22 
usines d’assemblage fermeront 
pendant des périodes allant de 
une à deux semaines, et la pro­
duction sera réduite dans cinq 
autres, ce qui portera à 64,000 le 
nombre des ouvriers licenciés 
pour des périodes indétermi­
nées. 41,000 autres seront en 
chômage pour des périodes li-

L’Union régionale de Montréal
Une année financière faste
par Michel Nadeau

L’Union régionale de Montréal des caisses 
populaires Desjardins vient de publier son 
rapport annuel qui montre une hausse de 
92% des trop-percus par rapport à l’exercice 

t. L’< ‘ ‘ *précédent. L’excèdent des revenus sur les 
dépenses est passé de $1.6 à $3.2 millions à la 
fin de l’année financière terminée le 31 août 
dernier. Ce dernier montant représente envi­
ron 12% des revenus.

Dans son message aux sociétaires, le prési­
dent de l’Union de Montréal, M. J. Gaudiose
Hamelin explique cette augmentation subs 

“par iitantielle “par le devoir que nous avons de 
pratiquer l’épargne comme institution”. En 
raison du gonflement des dépôts des caisses 
à l’Union, il a été nécessaire de faire lever 
une augmentation similaire des réserves. 
Aussi, plus, de $700,000 de ces trop-perçus 
ont été virés au chapitre des réserves.

Les propos de M. Hamelin s’inscrivent 
dans une certaine opposition entre les te­
nants de la capitalisation et ceux qui 
voudraient que les caisses se montrent plus 
prodigues dans le versement des ristournes 
aux sociétaires. Comme on le sait, depuis 
l’imposition des caisses, les ristournes sont 
maintenant déductibles avant impôt. Aussi, 
M. Hamelin ajoute "Il ne faudrait pas qu’une 
législation récente incite les caisses à se dé­
partir de leurs trop-perçus en ignorant l’im­
portance des réserves qui contribuent à 
accroître la sécurité des dépôts."

Comme le soulignait le directeur général, 
M. Francois Richard, “L’augmentation subs­
tantielle de l’ensemble des revenus est le ré­
sultat d’une hausse marquée des taux d’inté­
rêt due à une situation économique anorma­
le." Profitant de ces taux d’intérêt élevés la 
direction de certaines caisses a souvent eu la 
tentation d’augmenter de façon significative 
les prêts hypothécaires et les prêts sur recon­
naissance de dettes. C’est ainsi qu’avec une 
augmentation du capital et des épargnés de 
$200 millions, la progression des prêts atteint 
$220 millions. Aussi, M. Hamelin rappelle les 
dangers d’une dégradation des liquidités ou

d’une course effrénée vers un gonflement du 
volume aux dépends de la rentabilité.

Certaines caisses des régions excentri­
ques — où souvent elles possèdent un quasi- 
monopole des transactions financières — ont 
dû se faire tirer l’oreille pour emboîter le pas 
dans l’escalade des taux d’intérêt. Ces cais­
ses tenaient compte davantage de leur situa­
tion locale que de la conjoncture qui, à 
moyen terme, finit toujours par influer sur 
leur rendement. “Pour offrir des taux 
attrayants pour les épargnants, il faut inévi­
tablement réclamer davantage des emprun­
teurs et nous n’ignorons pas la réticence de 
certaines caisses à appliquer les taux suggé­
rés par l'Union régionale”.

En fait, ceci pose le choix que doivent 
faire les caisses entre la croissance néces­
saire à l’institution et le désir d’offrir des 
prêts à des taux abordables, ou, même préfé­
rentiels, à leurs sociétaires.

Malgré ce gonflement exceptionnel des 
“profits”, l’année 1974 aura été moins faste 
que 1973 au chapitre de l'augmentation de 
l’actif puisque ce dernier élément ne s’est 
accru que de 15.5% en 1974 par rapport à 
20.3% l’année précédente.

Le rapport annuel fait également mention 
d'une modification à la politique des place
ments de l’Union qui a refermé quelque peu 

............................ imle robinet des obligations des villes et com­
missions scolaires pour supporter certaines 
engagements de la “famille ’ Desjardins.

L’Union régionale s’est engagée à partici­
per pour une somme de plus de $28 millions 
dans Place Desjardins au cours des deux 
prochaines années. De plus, elle a résolu 
d’investir $14.7 millions dans la Société d’in­
vestissement Desjardins (SID) sans compter 
l’achat de près de $2 millions d’actions du 
complexe alimentaire Vachon qui apparte­
naient à la Société de Fiducie du Québec qui 
a eu besoin de la liquidation de cet élément 
d’actif pour équilibrer son budget, l'an der­
nier.

mitées.
Les constructeurs d’automo­

biles américains ont considé­
rablement réduit leurs 
programmes de production 
pour le mois de décembre afin 
d’ajuster leurs stocks au rythme 
des ventes. General Motors a 
également publié hier des prévi­
sions pour janvier en très légère 
hausse par rapport à janvier 
1974, mais fortement inférieu­
res à la production de janvier 
1973.

Les quatre grands de l’auto 
prévoient d’assembler le mois 
prochain environ 370,000 auto­
mobiles contre 517,000 un an 
plus tôt soit 29% de moins, et 
un peu plus de la moitié du total 
produit deux ans plus tôt 
(682.000). Ceci représente un 
rythme annuel de 4,5 millions 
seulement.

La firme automobile Volvo 
semble, à son tour, subir, selon 
la presse suédoise, les contre­
coups de la crise économique 
mondiale.

La compagnie éprouve des 
difficultés à ecouler sa produc­
tion, dont 75% sont destinés à 
l’exportation, et, pour éviter 
une éventuelle crise grave, la di­
rection a décidé d'interrompre 
l’embauche de nouveaux 
ouvriers.

Un quotidien, l’Aftonbladet 
précise que cette décision 
entraînera une diminution de 
20% du personnel employé par 
Volvo, soit 2,000 emplois en un 
an.

Europe,

Daimler Benz, le constructeur 
automobile qui fabrique notam­
ment les Mercedes.

Il n’a pas été en mesure de 
confirmer s’il s’agissait de l’Iran 
mais il a estimé que les actions 
ont été achetées par un pays ex­
portateur de pétrole car ils sont 
les seuls actuellement à possé­
der les fonds nécessaires.
■ Le porte-parole avait d’abord 
déclaré, lors d'une conférence 
de presse, qu'il s’agissait d’un 
pays arabe puis s’est repris sous 
le feu des questions précisant 
que l’acheteur était “un pays du 
Proche-Orient".

Le groupe de holding Quandt 
a annoncé, jeudi soir, avoir 
vendu une part importante de 
ses actions Daimler Benz. Il en 
détenait 14% avant la transac­
tion effectuée discrètement par 
l'intermédiaire d'une banque de 
Dresde.

Ce nouvel achat semble tra­
duire un recyclage des pétro­
dollars en Europe, plus rapide 
et plus important que le pen­
saient les observateurs. En juil­
let dernier déjà l’Iran avait 
acheté 25.1% d'une filiale de
Krupp et toujours dans le plus 
grand mystère.

Régie de la langue

0n se bouscule
déjà aux portes
par Michel Guénard

Pour la sempiternelle fois, le ministre d’Etat au Con­
seil exécutif responsable de l’application de la Loi 22, M. 
Fernand Lalonde, a décortiqué hier devant un public 
d’hommes d’affaires les principales dispositions d’une loi 
qui compte tout de même 123 articles.

Devant les membres du Centre des dirigeants 
d’entreprise, le ministre s’est fait enthousiaste en décla­
rant tout de go “qu’avant même que la Régie de la langue
française ne soit mise en place, près de 300 demandes re- 

à l'implantation ae programmes de francisationlatives à l'implantation 
nous sont parvenues de la part d’entreprises employant 
plus de 200,000 Québécois.”

Après avoir vanter l'équilibre judicieux qui a présidé à 
la composition des membres de la Regie de la langue 
française, le ministre s’est toutefois refusé à lever le voile 
sur la fameuse réglementation qui doit servir d’épine dor­
sale à cette Régie. On sait que de nombreux articles de la 
Loi (l'article 21 est patent à cet égard) renvoient à une 
réglementation qui n’est pas encore déposée et qui aux di­
res de M. Lalonde puisque encore en friche.

Si le ministre d'Etat assure son auditoire que le “suc­
cès de l’application de la Loi sur la langue officielle dé­
pend grandement de la réponse des entreprises”, il 
enchaîne aussitôt en anglais pour se faire insistant, l’es­
pace de quelques phrases: "Personne ne s’en tirera en es­
pérant que la Régie fera preuve de nonchalance.” M. La- 
londe visait alors explicitement les industriels anglopho­
nes qui seraient tentés de jouer les tire-au-flanc.

Bref on sent que cet homme sérieux (n'a-t-il pas été 
sous-ministre en titre aux Institutions financières avant 
de faire le saut sur les banquettes libérales) n’entend pas 
devenir le dindon de la farce auprès de certains milieux 
trop heureux de le voir malmener à la faveur d'une appli­
cation lâche et molle de la Loi par la Régie.

S’il dit sa confiance à l'état-major de la Régie, le mi­
nistre n’en pense pas moins que la Loi 22 renferme une 
gageure: “Nous avons refusé la voie de la coercition pour 
prendre celle de l’incitation, tellement plus conforme à 
celle de nos habitudes de vie au Québec et au Canada,
pays de grandes libertés," de lancer politiquement M. La- 
loilonde.

Un peu plus loin dans son discours-exposé, c'est l’avo­
cat Lalonde qui prend le dessus et disserte habilement en 
jouxtant les propositions antinomiques: “Minorité au Ca­
nada et en Amérique du Nord, dit-il, les Québécois fran­
cophones ont dû faire appel à leur majorité dans le con­
texte québécois face à une minorité qui, dans une certaine 
mesure, est identifiée au groupe majoritaire.”

Cette “dialectique historique” explique donc aux yeux 
alonde les positions diamétralement code M. Lalonde 1 : contradictoi-ip

res des opposants lors du débat qui a précédé l'adoption 
du bill 22. Quant aux hommes d'affaires francophones 
réunis autour du Centre des dirigeants d’entreprise, ils se 
montrent très sympathiques à la mission du ministre 
quoique dans les coulisses du Holiday Inn on laisse voir 
une certaine prudence à l’égard d’une réglementation 
toujours en gestation.

La Bourse en bref.
• Dans son bulletin hebdo­

madaire qui sera publié lundi, 
la Commission des valeurs mo­
bilières annonce la suspension

Toujours en Europe, un jg ['enregistrement de la mai- 
porte-parole du gouvernement son jg courtage A. Renaud & 
ouest-allemand a annoncé hier Qe Cette firme ne vendait 
qu'un pays du Proche-Orient qu-un petit nombre de valeurs 
s’est porte acquéreur d'une im- minières hautement spéculati- 
portante quantité d'actions de VgS

La CVMQ a noté d'importan­
tes irrégularités au niveau de 
l’administration des comptes 
(délai de 21 jours pour régler les 
transactions au comptant), du 
traitement des vendeurs et des 
marges de profit (commissions 
entre 10 et 15%. du prix de ven­
te), des méthodes de vente et du 
recrutement des clients dont on

ne vérifiait pas les assises finan­
cières.

Les administrateurs de A. Re­
naud ont été convoqué le 19 no­
vembre dernier mais ces der­
niers demandèrent la révoca­
tion de leur enregistrement sans 
admettre les faits allégués dans 
le rapport de la CVMQ.

Avis légaux - Avis publics Voir autres Avis légaux, en page 9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-031881-746 
GARAGE ROSEMONT LTEE

Partie demanderesse 
C

DANIEL LEWIS MCCANN, de domicile inconnu 
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse DANIEL LEWIS MCCANN 
est par les présentes, requise de comparaître dans 
un délai de trente jours suivant la dernière publi­
cation. Une copie du bref d'assignation et de la
déclaration a été laissée à son intention au Greffe 
de la Cour
Montréal. 29 novembre 1974

M. Wilfrid Lefebvre 
Protonotaire. C.S.M 

Mes Lanctôt & Lecorre, avocats 
3 Place Laval, Edifice G.L. 
suite 450 
Laval, Qué.

PANAHA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0. 12 047 098 748 
RÉAL PINEAULT

REQUERANT (E) 
-MS-

PAULINE FONTAINE PINEAULT
INTIME (E)

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimé (e) est par les présents requis (e) de com­
paraître dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication. Une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Greffe de la Cour Supérieure, Divi­
sion des Divorces de Montréal. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les délais 
susdits, le (la) requérant (e) procédera d'obtenir 
contre vous par défaut un jugement en divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'il sollicite contre vous 
Mtre Simon Richter 
455 rue Craig ouest, Ch. 303 
Montréal, Québec 
Procureur du Requérant

AVIS
COUR SUPERIEURE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
fJo.. 500-18-0001355-743 
AVIS est donné par les présentes que le 10 janvier, 
1975 la requête sera présentée à la Cour supé­
rieure. Division de Pratique, pour le district de 
Montréal, à 9.30 a.m.. Chambre 2.16, pour homo­
loguer la modification du régime matrimonial entre 
M. Réal Proulx. de la cité de St-Léonard, district de 
Montréal, demeurant et domicilié au 9146 Emile 
Nelligan, et son épouse, Dame Yolande Cenciose, 
du même endroit, en vertu des articles 1268 et 
seq. du Code Civil de la Province de Québec, les­
quelles ententes sont désignées dans un acte de 
modification du régime matrimonial exécuté de­
vant Me Abby Malkinson, notaire, le 12 novembre, 
1974 sous ses minutes numéros 4545 
MONTREAL, le 15 novembre, 1974 
DRUKER & FREED, 
les procureurs de la requérante

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 
Avis de demande de permis spécial 

PRENEZ AVIS que Joseph Bouchard, 262 rue Les 
Chenaux, Vaudreuil, district de Montréal, va 
s'adresser à la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir un permis spécial de haula­
way l'autorisant à tirer des remorques de Kings- 
way Freight Lines Ltd., avec son camion tracteur 
selon le permis 17376-V de cette dernière qui de­
mande un permis spécial de courtier en transport 
corrélatif et réciproque à la même fin.
Toute partie intéressée qui désire s’opposer à 
l'octroi de ce permis spécial doit déposer son op­
position à la Commission des Transports du Qué­
bec, dans les quatre jours (4) de la première des 
trois publications du présent avis.

ME PIERRE SAINT-PIERRE 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Division des divorces

No 12-047-014-745
JEANNINE ARCHAMBAULT THIBAULT

requérante
vs

PAUL EMILE THIBAULT
intimé

L'intimé est par les présents requis de comparaitre 
dans un délai de 60 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée au Greffe de la Ccur Supérieure, Division des 
Divorces de Montréal Prenez de plus avis qu'à dé­
faut par vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera d'obtenir contre vous par 
défaut un jugement en divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu elle sollicite contre vous.

Mtre. Simon Richter 
455 rue Craig ouest, Ch. 303 
Montréal, Québec 
Procureur de la requérante

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 12 047 100 742 
YVONNE YIRUSH HUGHES

REQUERANT (E)
VS

GARETH HUGHES
INTIME (E)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) est par les présents requis (e) de com­
paraître dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication. Une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Greffe de la Cour Supérieure, Divi­
sion des Divorces de Montréal Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les défais 
susdits, le (la) requérant (e) procédera d'obtenir 
contre vous par défaut un jugement en divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'il (elle! sollicite contre vous 
Mtre Simon Richter 
45S rue Craig ouest. Ch. 303 
Montréal. Québec 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL
DANS LA COUR SUPERIEURE
No: 500-05-008948-745
J0FFRE PLAM0ND0N, photographe, domicilié et 
résidant à Ste-Croix. Ctê Lotblnière, disbicl de 
Québec:

ET
MARTIN PLAMONDON. domicilié et résidant à Ste- 
Croix, Ctê Lotbinière. district de Québec:

Demandeurs
VS

LEO BELANGER, aubetois résidant au 1578, Rue 
Ontario Est, App 1, â Montréal, district de 
Montréal:

Détendeur.
AVIS

IL EST ENJOINT au détendeur, Léo Bélanger, ê 
l'intention duquel une copie du bref et de la décla­
ration ont été laissée au Greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours. 
Montréal, le 24 septembre 1974

Wiltrid Lefebvre, 
Protonotaire-Adjoint. C S.M.

BHERER BERNIER 
COTE 0UELLET HUOT 
HOULE 6 CANTIN 
580 Est. Grande-Allée.
Suite 140 Québec GIR 2K3.
Procureurs des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 18-001384-743
Les Conventions matrimoniales entre NICHOLAS 
DI TEMPORA et DAME YOLANDA TESTA, 

et
Ledit NICHOLAS 01 TEMPORA' de la Ville de 
Dollard-des-Ormeaux, district de Montréal, dans la 
province de Québec, y résidant et domicile au 27 
Stonecrest Drive.

Requérant
AVIS LEGAL

Prenez avis que le requérant présentera devant 
celte Cour Supérieure siégeant en pratique pour et 
dans le district de Montréal, à 9:30 heures de 
Tavant-midi, le 20 décembre 1974, ou aussitôt que 
conseil'pourra être entendu, une requête devant 
l'homologation d'un Acte de modification du Ré­
gime Matrimonial entre le requérant et son conjoint 
DAME YOLANDA TESTA, passé le 9 mai 1974 de­
vant Me Abraham Polger, Notaire, changeant leur 
régime matrimonial établi en vertu des lois de là 
Province de Québec, où ils étaient domiciliés à l'é­
poque de leur dit mariage, afin d'établir un régime 
de séparation de biens au lieu d'un régime de 
communauté de biens 
LEAVITT et WORSOFF 
Procureurs du requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 500-12-044889-743
DAME ANEZIE COMEAU. ménagère, épouse 
contractuellement séparée de biens de Lionel de 
Fallon, résidant et domiciliée au 6592, rue Desor­
meaux. app 8. à Ville d'Anjou, district de 
Montréal,

Requérante
vs

LIONEL de FALLON, d'adresse inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé LIONEL DE FALLON est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces i 
son intention. Prenez de plus avis qu'à détaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir conbe vous, par détaul. 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite conbe vous 
MONRREAL. le 25 novembre 1974

(S)W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

Me Johanne Gagnon Trudel 
Hargreaves. Monebe. Trudel. Leduc 
5125. rue du Trianon 
suite 230 
Montréal H1M 2S5

EQUITY HOME BUILDERS CORP 
AVIS est par les présentes donné que EQUITY 
HOME BUILDERS CORP., une compagnie consti­
tuée en vertu de la première partie de la Loi des 
compagnies de Québec et ayant son siège social à 
Dorion. district de Montréal, s'adressera au Mi­
nistre des institutions financières, compagnies et 
coopératives, pour obtenir la permission d aban­
donner sa charte en vertu des dispositions de la­
dite Loi des compagnies.
DORION. ce 27 novembre 1974

Léo Bessette.
Président

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 500-12-047153-741
DAME DENISE GAD0UA. ménagère, domiciliée et 
résidant au numéro 4002 de la rue Ross à Verdun, 
district de Mo Montréal,

Requérante
vs

GILLES ROCHETTE, autrefois domicilié et résidant 
dans les Cité et District de Montréal, et aujourd'hui 
de lieux inconnus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé GILLES ROCHETTE est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 26 novembre 1974

SELIM NAGUIB, 
REGISTRAIRE - Adj. 

Me Pierrette St-Pierre, avocate.
800 est, boul Maisonneuve,
8ième étage.
Montréal, P Qué H2L 4M7

PANADA
PROVINCE DE QUEBlC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0. 500-12-047103-746
ARMAND BEDARD, résidant et domicilié au 7370 
Mousseau, app 2, Anjou. District de Montréal.

Requérant
-vs-

MARIA SULLIVAN, épouse commune en biens de 
Armand Bédard, d adresse inconnue,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimée MARIA SULLIVAN est par les présentes 
tequise de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication Une copie de la requête 
en divorce a été laissée à la Division des Divorces 
à son intention Prenez de plus avis qu a défaut 
par vous de signifier et de déposer votre comparu 
non ou contestation dans les délais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu il sollicite contre vous 
MONTREAL, le 25 novembre 1974

W LEFEBVRE 
Registrairé

Me Hélène Leduc.
5125 du Trianon, suite 230,
Montréal. Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 500-12-047293-745
DAME INES LOPES, réceptionniste-dactylo, 
épouse mariée sous le régime de la société d'ac­
quêts d André Schandelmeyer, domiciliée et rési­
dant au 3656 Colonial, à Montréal, dit district 

Requérante 
vs

ANDRE SCHANDELMEYER. professeur, actuelle­
ment de lieux inconnus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé ANDRE SCHANDELMEYER est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention Prenez de plus avis qu à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 28 novembre 1974

(S) WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

BORENS TE IN. DUQUETTE & BR0TT 
5311 Avenue du Parc. 3e,
MONTREAL H2V 4G9

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-012,310-742
STRUL MARCU. rentier, résidant et domicilié au 
3470 de l'Avenue Ridgewood, appartement 9. dans 
les Cité et District de Montréal, et ALEXANDER 
MELNITZER, rentier, résidant et domicilié au 4841 
de l'Avenue Kent, dans les Cité et District de 
Montréal

Partie demanderessé
-vs-

LA SUCCESSION DE FEU CHAIM (Alias Jaime, 
alias Haim. alias Hakim) RABICEW. comprenant 
les personnes suivantes, c'est-à-dire Dame 
Bertha Bernadskaia ou Bernadska. épouse dudit, 
défunt Jaime Rabicew. Waldamar Rabicew, son 
fils; et sa fille Dame Elizabeth Rabicew. épouse 
de Ludovik Solar Hartmann, tous de la Cité de 
Caracas, République du Vénézuela. et VALEN­
TIN MAJDANIW, résidant et domicilié au 447 
de la rue Walpole, dans les Cité et District dé 
Montréal, en sa qualité de curateur (ou gar­
dien spécial) des deux enfants mineurs. Lilian 
Solar Hartmann et Eduardo Solar Hartmanai 
de nationalité Vénézuélienne, issus du mariage de 
Dame Elizabeth Rabicew à Solar Hartmann; et DES 
HERITIERS DU DEFUNT JOSEF PARNASS de son 
vivant résidant et domicilié au 3261 Forest Hill ap» 
parlement 24. dans les Cité et District de Montré^, 
et DONALD DONOVAN, résidant et domicilié 8b 
4672 de ( Avenue O'Bryan, dans les Cité et DistriJ 
de Montréal,

Partie Défenderesse 
LADITE PARTIE DEFENDERESSE. DAME BERTHA 
BERNADSKAIA ou BERNADSKA WALDAMAR 
RABICEW et DAME ELIZABETH RABICEW 
HARTMANN pour lesquels une copie du bref d aÇ 
signation et déclaration ont été laissée à roffice 
de cette Cour, sont ici appelés à comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
Montréal, ce 25 novembre, 1974

Me W Lt^bvft 
Protonotaire AdjoiNÎ 

Mes Greenblatt. Ginsberg & Assoc .
1440 rue Towers. Suite 100 
Montréal. Qué 
H3H 2C9
Procureurs de la partie demanderesse

I
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Dans la série “Voie 
au jeune théâtre”, 
18 troupes à la BN

La CSN veut renflouer 
son fonds de défense

par Jacques Thériault

Dix-huit jeunes troupes québécoises 
vouées aux arts d’interprétation se pro­
duiront à compter de ce soir à la 
Bibliothèque Nationale, rue Saint-Denis, 
dans le cadre d’une série intitulée “Voie 
au jeune théâtre”. C’est la troupe Vendé­
miaire qui donnera le coup d’envoi à ce 
cycle bimensuel de spectacles, aujourd’­
hui à 20h30, avec f‘La Petite Hutte” 
d’André Houssin.

Comme l’explique Mme Colette For­
tier, chargée des manifestations culturel­
les à la BNQ, “ce cycle théâtral a pour 
fins de susciter des créateurs en drama­
turgie, d’inciter les groupes de comédiens 
à se dépasser eux-mêmes, de constituer 
un public de théâtrophiles, de favoriser 
des échanges, de provoquer l’autocritique 
et d’inciter tout un chacun à la critique en 
vue d’un renouvellement, tant en créa­
tion individuelle et collective qu’en adap­
tation ou récréation novatrices”.

Et d’ajouter Mme Fortier: “Ce projet 
comporte, en outre, l’enregistrement des 
oeuvres originales, de façon à constituer 
un répertoire à l’usage des chercheurs et 
des troupes elles-mêmes.”

Bien que centré sur le théâtre, ce cycle 
de représentations fera aussi place au bal­
let, au mime et aux marionnettes. En 
fait, on pourrait regrouper les 18 troupes 
qui se produiront à la BNQ, d’ici la fin de 
mai 1975, en trois tendances principales:

. expression corporelle, mouvement, ges­
tuelle et son; créations individuelles et 
collectives; théâtre pour enfants et 
expression enfantine.

Les groupes qui défileront sur la scène 
de la Bibliothèque Nationale à la suite de 
la troupe Vendémiaire sont les suivantes: 
La Métamorphose, dans une création col­
lective intitulée “C’est Noël quand mê­
me”, le 14 décembre; L’Ovule, dans 
“T’as menti, Péladeau", le 18 janvier; les 
Bateleurs contemporains dans “Erotisme 
et solitude”, le 25 janvier; le Théâtre- 
mime du Québec dans “Dialogue muscu­

laire”, le 1er février; le Théâtre Sans Fil 
dans “Epopée visuelle V”, les 15 et 16 
février; le Théâtre de Latrium dans “L’O- 
restie” d’Eschyle, le 1er mars; le Théâtre 
Soleil dans “L’abeille entre la ruche et la 
fleur”, le 2 mars en matinée; la one wo­
man show Jacqueline Salvas dans “Ti- 
Guy Love Ginette” et Les Dieux du 
Stèdge, dans un spectacle du même nom, 
les 15 et 16 mars ; l’Atelier théâtre de la 
Cité des jeunes de Vaudreuil, dans une 
première québécoise, les 5 et 6 avril; la 
Bebitte à Roche, dans “Bzzzt!”, le 19 
avril; La Marmaille, dans “Classez plat- 
te” et “Tu viendras pas jouer dans ma 
cour”, les 3 et 4 mai en matinée; la Fa­
mille Corriveau, dans “La tactique de 
Tic-tac”, les 10 et 11 mai en matinée: le 
Théâtre Clandestin de Valleyfield, dans 
“Coton-46, une grève comme une autre”, 
le 17 mai; l’Ecole nationale de théâtre, 
dans un drame historique, le 18 mai; le 
théâtre du Cégep Lionel-Groulx, dans une 
“petite surprise” encore indéfinie, le 24 
mai; les Mimes électriques, dans “Le 
Stress", le 25 mai; enfin, des élèves du 
Conservatoire d’art dramatique dans “La 
comedia del Arte”, le 31 mai.

Expliquant les raisons pour lesquelles 
le théâtre avait été privilégié au sein de 
cette série, Mme Fortier note principale­
ment que cette discipline remplit une 
fonction essentielle en littérature et plus 
encore dans la vie d'une société.

“Le théâtre, dit-elle, joue le rôle de mi­
roir et de projet, de mode prophétique. Il 
est révélation de la société en même 
temps qu’il anticipe et annonce. A ce 
titre, la forme esthétique peut servir de 
medium au passage d’un contenu essen­
tiel qui, selon le mot d’Antonin Artaud, 
sert d’exutoire et d’exorcisme. Il redonne 
à notre monde mécanisé et pragmatique 
le sens de la cérémonie, du mystère, du 
sacré. Il sert de catalyseur, il amène à la 
conscience des pressentiments qu’il cris­
tallise.”

par Hélàne Archambault

QUEBEC (PC) — Au cours d’un 
congrès spécial qui se tiendra à Québec 
pendant la fin de semaine, la CSN propo­
sera à ses membres d’entériner une for­
mule de contribution volontaire ainsi 
qu’une série de mesures visant à redres­
ser la situation précaire du fonds de dé­
fense professionnel.

Ce congrès spécial, le second du genre 
dans les annales de la Confédération des 
syndicats nationaux, a été organisé pour

permettre à la centrale de stabiliser une 
situation financière vacillante en raison 
de l’accroissement des grèves à soutenir.

Comme l'a expliqué nier le président 
de la CSN, M. Marcel Pepin, les restric­
tions budgétaires n’influenceront pas ce­
pendant la politique établie relativement 
aux grèves illégales.

“Contrairement aux travailleurs de* 
Québec-Téléphone qui se sont vus couper 
leurs prestations de grève pendant leur

Un week-end de siège 
chez les réalisateurs

L’Association des réalisateurs de films 
occupe toujours les locaux du Bureau de 
surveillance du cinéma, rue McGill, et 
compte poursuivre l’occupation pendant 
toute la durée du week-end.

Dans la journée d’hier, toutefois, la Fé­
dération de l’industrie du cinéma qui 
regroupe toutes les associations intéres­
sées (producteurs, réalisateurs, distribu­
teurs, artistes, exploitants de salles, etc.) 
s’est réunie pour examiner l'ensemble de 
la situation et aviser aux mesures à 
prendre. Mais rien n’a transpiré de cette 
réunion qui s’est tenue dans Tun des lo­
caux non occupés de l’immeuble du gou­
vernement, rue McGill. Les délégués des 
occupants étaient naturellement pré­
sents.

D’autre part, le président du Bureau de 
surveillance, M. André Guérin, a simple­
ment déclaré hier soir à la presse que 
l’occupation se poursuit “dans l’ordre, la 
discipline et la sérénité”.

Par ailleurs, tout en exigeant la publi­
cation immédiate du projet de loi-cadre

télévision i Emissions en noir et blanc

Samedi

CB F T O

ifon-

8.55 Ouverture et horaire................
9.00 Popinot......................................
9. :{0 Yogi l'ours ................................

10.00 Poly en Tunisie........................
10. :J0 Lassie .......................................
11.IM) Connexion.................................
12.00 Les héros du samedi................

1.00 Sport hèque Finit hall américain .
2.00 Femme d'aujourd'hui..............
:1.00 Psst! Ps.st! Aie-làî....................
3.30 Cinéma Jeunesse: 

i.a princesse orgueilleuse'' 
te - Teh. 1954)

5.00 Bagatelle...........................................
0.00 Déclic ...............................................
0.30 Télé journal .......................................
0.40 Nouvelles du sport .........................
0.50 Politique fédérale ...........................
7.00 Arsène Lupin ...................................
8.00 Hockey: ’St-Louis à Montréal".

10.30 Téléjournal.......................................
10.45 Nouvelles du sport .........................
11.IM) Cinéma:

T4i statue" iComédie Britanni- 
que 19701

12.30 Ciné-nuit.
"IhI rupture" (Drame - Français 
1970)

11.00
11.30
12.00
2.00
2.30
3.00 
3.:»
4.00
4.30
5.00
6.00
7.00
8.00

10.30
11.00
11.15

12.45

2.15
2.30

•’Le rebelle de Naples" (Drame
Italien 1955)................................... ■
Pcp 1974 ..........................................
Monsieur Bricole..............................
Bon week-end...................................
Le père Ambroise ..........................
Les protecteurs ...............................
Horizon sports ..................................
Papa a raison....................................t
("est arrivé cette semaine ...............
Jinny................................................
Sur le matelas .................................
Actualités en marche ......................
Le justicier.......................................
les grands spectacles:
"Stalag 17" (Film de guerre -Amé­
ricain 1953) ....................................■
Li's nouvelles TVA ..........................
La couleur du temps........................
Sans pantoufles.
(iaby" (Drame- Américain 1956)

Sans pantoufles:
"Voyage à trois" (Comédie - Fran­
çais 1949) ........... .......................■
Le 10 vous informe..........................
Fin des émissions . v.......................

7.00 Paul Sands in friends and lovers .
7.30 Maude ..........................................
8.00 "St-Louis à Montréal"

Dimanche

C B F T 0

CBAAT O

CFTAA ©

8.55 Horaire-bienvenue 
9.00 Banana Splits 

■ 9.30 Ciné-samedi:

10.30 Elephant boy...................■■■>.••••
11.00 The Flintstones................................
12.00 Par 27 .............................................
12.30 Reach for the top

1.00 Children's cinema............................
2.00 Prague and Dresden skating

events .............................................
4.00 World invitational pairs...................
5.00 Bugs Bunny.......................... ...........
6.00 • CBC Saturday evening news...........
6.30 Take time with Noel Harrison.......

cinema

11.00 The National.................................... 8.55 Ouverture et horaire.........................
11.15 Provincial Affairs....... ,.................. J).(H) Roquet belles oreilles............ ........
11.21 Montreal Tonight............................. 9.30 Le roi Léo ........................................
11.35 Ciné-six: "One eyed Jacks" 10.00 Une fleur m a dit .............................

(Western - Américain 1961 ) 10.15 lié jour du Seigneur .........................
11.00 Rencontres........................................

C F C F © 11.30 Festival International de Jazz
de Montreux

12.IK) La semaine verte..............................
6.00 University of the air ....................... 1.00 D'hier à demain................................
6.30 Kd Allen .......................................... 2.00 Football: New York à Chicago"
7.00 The community .............................. 4.30 Kchos du sport..................................
7.30 Rocket Robinhood........................... 5.00 51) ....................................... -...........
8.00 Spiderman........................................ 6.00 Politique atout..................................
8.30 The pink panther show................... 6.30 Téléjournal......................................
9.00 Flintstones........................................ 6.40 Nouvelles du sport ..........................
9.30 Fantastica ........................................ 6.50 Politique provinciale........................

10.00 Story Theatre .................................. 7.00 La petite patrie................................
10.30 The Hudson Brothers ................... 7.30 Les beaux dimanches:
11.00 Survival ............................................ Monsieur B: Julien Clerc
11.30 Magic Tom s Road Show ............... 8.30 l.es beaux dimanches:
12.00 Mission impossible.......................... "L'Odvsséc sous-marine de l'équi-
1.00 Saturday *it movies: The Judge pe Cousteau: Mission en Antarcti-

and Jake Wyler" (drame - 1972)
3.00 Celebrity wrestling.......................... 9.30 Les beaux dimanches:
4.00 Know your sports............................ "Les grandes batailles du passé"
4.30 Wide world of sports....................... 10.30 Téléjournal.......................................
6.00 Banjo parlor.................................... 10.45 Sports-dimanche................................
6.30 The Cliff Rdwards.......................... 11.00 Du simple au multiple....................
7.00 Emergency ...................................... 11.30 Ciné-Club:
8.00 Academy performance: "Amour " (Drame - Hongrois 1970

a communiquer s.t)
10.00 Banjo parlor....................................
10.30 Oompapa.......................................... C F T M ©
11.00 The CTV National ...........................
11.18 Pulse ............................................... 8.55 Horaire-Bienvenue............................
12.00 Saturday night feature movie: 9.00 Les p'tits bonshommes..................

"The cardinal" (drame Améri- 9.30 ("était le bon temps........................
cain 1963) 11.00 Monsieur le Maire............................

12.00 Bon dimanche
2.00 L'Eglise sur la place........................
2.30 Un soeur volante..............................
3.00 Information voyage..........................
4.00 Télé-quilles . v.......................
5.00 Information voyage
5.30 Au royaume des animaux................
6.00 Music-hall des jeunes .
6.30 Jeunesse..................

ANJOtb 7617 boni, des (ialeries d'Anjoun. 
363-5960 Défense de savoir". 2.35. 6.10. 
9.45 et "L'affaire crazy Capo". LOO. 4.30. 
8.00.

ARLEQUIN: 1004 Ste-Cathcrine K. 288-2943 
Kong Fu le magnifique" 12.45. 3 40. 6.35.

9 35. "Wang Yu et Miss Karaté se déchaî­
nent". 2.10. 5.10. 8.05.

ATWATER E: Niveau métro Alexis Nihon 
931-9313 "Airport 75" L00. 3.00. 5.10. 
7.15. 9.20.

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 
935-4245 The sting" 12.20. 2.30. 4.50.
7 20. 9.30.

AVENl'E: 1224 (ireene. Westmount 937-2747 
Black Windmill 1.00. 3 00. 5.00. 7.00. 

9.00.
BEAVER: 5177 ave du Parc 844-1932 

"Clamdigger's daughter" '..15. 4.05. 6.55.
9 45 "Sensuous Suzanne" 12.00. 2.50. 5.40. 
8.30.

BERRI: 1280 St-Denis 278-2474 Kmma- 
nuelle" 12 00. 1.45 . 3.30. 5.30. 7.30. 9.30. 
sam : représentation supplémentaire à 11.30. 

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 "Le to­
tem du sexe" 3.00. 6.35. 10 05. "I«es démo­
niaques" 1.20 . 4 50. 8.20 

CANADIEN: 1200 Ste-Catherine 523-5180 
Le grand bazar " 12.30 3.45 . 7.00. 10.15 
Frères karaté à Bangkok" 2.00. 5.15. 

8.30.
CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524- 

1685 "Serpico 12.15 . 4.50. 9.25 "Billy Hol­
liday chante le blues" 2.30. 7.10. 

CHEVALIER: 1590 St-Denis 845-3222 "Iæ 
trio infernal" 12.25. 2.45. 5.05. 7 25. 9.45. 

CINEMA 2001: 855 Décarie 277-2001 
Sam. Dim "Une histoire d'eau". "Tire au 
flanc '62 . "Les Misions". "Léo 400 coups" 
"Antoine et Colette "Tirez sur le pianiste" 
Jules et Jim" "I-i peau douce" dés 1.30. 

CINEMA V: 5550 Sherbrooke. 489-5559. 
(Salon rouge) "Les beaux dimanches" Sam.: 
7 30. 9 30 Dim : 1.30. 3.30. 5 30. 7 30. 9 30. 
(Salon bleu): "Your wife that unknown human 
being sam.: 7.30. 9 30. Dim.. 1.30. 3 30. 
5 30 7 30 9 30

CINEMA 7e Art: 3180 Bélanger E. 722- 
0302 "I^s choses de l'amour Sam.: 7.30. 
Dim : 12.45 . 5 20. 9 50 "Mort'à Venise" 
Sam 9 40 Dim. 2.55. 7 30.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O. 486- 
7395 Abdication" 1 15. 3.15. 5.15. 7 15. 
9 15.

CREMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 "L Ar- 
naque " 1.30. 5 30. 9 35 "Sentimentalement 
vôtre" 12 00. 3 50. 7.35.

DAUPHIN: (McLaren) 2396 Beaubien 721- 
6060 Mon nom est personne" 1 00. 3 00. 
5 20. 7 20. 9 .30

DAUPHIN: (Renoir) 2396 Beaubien 721- 
6060 Toute une vie" 2.00. 4.20. 7.00. 9 30. 

ELECTRA: 1114 Ste-Catherine E. 522- 
9177 "Tango du matelas” 2 00. 5.05. 8.10. 
"Astrologie sexuelle" 12.45. 3 45. 6 40 
945

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 (Salle Renoir) 
Sam dim "Amarcord" 1.00. 3.10. 5.20. 
7.30. 10 00. (Salle Eisentein) "Montreal 
Main Sam. dim 100. 3.10. 5 20. 7 30. 
1000

FLEUR DE LYS: 858 est. Ste-Catherine 
288-3303 "Les beaux dimanches" 1 30. 3.30.
5 30. 7 .30. 9 30

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E. 525- 
8600 "Viva la muerte Sam 7.30. 9.30. 
Dim 1 30. 3 30. 5 30. 7 30. 9.30 

JEAN-TALON: 4255 Jean-Tajon E. 725- 
7000. Les beaux dimanches" Sam 7.30. 
9 30 Dim 1 30 3 30. 5 30. 7 30. 9 30 

KENT: 6100 Sherbrooke O 489 9707. The

Apprenticeship of Duddy Kravitz" 12.45. 
2 50. 5.00. 7.05. 9 15.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O. 866-5851. 
"Longest Yard" 12.45. 2.50. 4.55. 7.00. 
9 00.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke K. 525- 
2174 "Les beaux dimanches" Sam. 7.30. 
9.30 Dim: 1.30. 3.30. 5.30. 7.30. 9.30. 

MERCIER: 4200 Ste-Catherine K. 255-6224.
’ L'exorcisme" 12.30. 2 45. 5 00. 7.15. 
9.30.

MONKLAND: 5504 Monkland. 494-3579. 
"Papillon" I 10. 5.10. 9.25. "Interne­
cine Project" 3.35. 7.40.

OUTREMONT: 1248 Bernard O. 277-4145 
Sam "Tandy's Bride" 7.00 "Abattoir 5" 
9.30. Duel" 12.00 p.m. Dim : "Abattoir 5" 
2 00. "Duel" 4.30. Zabriskie point" 7.00. 
"Confession d'un commissaire de police" 
9 30

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991. 
"The taking of pelham" 12.55. 3 00. 5.05. 
7.15. 9.25.

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 La 
nuit américaine" 1.00. 3.00. 5.05. 7.10. 
9.15

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 
861-4594 "Odessa file" 12.30. 2.40. 4.55. 
7.15. 9.35.

PLACE VILLE-MARIE: (grand cinéma) 
577 Dorchester O. 866-2644. "Grove Tube" 
12.10. 1.50. 3.25. 5 05. 6.40 . 8.20. 10.00 

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) 
577 Dorchester O. 866-2644. "Chinatown" 
1.40. 4.10. 6.40. 9.10.

PLAZA: 5605 St-Hubert. 274-6155 "Le 
grand bazar" 12.30. 3.45. 7.00, 10.15 "Frè­
res kdaraté à Bangkok" 2.00. 5.15. 8.30. 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215. 
"Female moonshiners' 1.45. 4.00. 6.45. 
9.30. "The doctor and his women" 12.00. 
2.50. 5.35. 8.25.

RIVOLI: 6906 St Denis. 277-3125. (Salle 
1) "Doctor Jivago" 12.45 (Salle II): "Pen­

sion du libre amour 3.00. 6.15. 9.25. 
"Carotte mécanique" 1.25. 4.35. 7.55. 

ST-DENIS: 1594 St-Denis 842-4211. "De­
fense de savoir" 12.00 . 3.25. 6 30. 9.55, 
"L’affaire erasy Capo" 1.40. 5.05. 8.30. 

SALLE EMILE LEGAULT: 613 Ste-Croix. 
St-Laurcnt 744-1182. "On s'fait la valise 
docteur Sam.. 6.00. 9.50. Dim: 5.30. 9.20. 

"L'arrangement" Sam: 7.35 Dim: 7.00. 
SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O. 832-1139.

"Earth quake" 12.30. 2.50. 5.00. 7.15. 9.30. 
SNOWDON: 5225 Décarie. 482-1332. "Gone 

with the wind" 12.00. 3.55. 7.50.
VAN HORNE: 6150 Côto-des-Neiges 731- 

8242 "Tamarind seed" 1.30. 4.05. 6 
9.03.

VENDOME: Place Victoria 
Healers ".

7.30 Emission spéciale: "Oxfam" 
Invités Y Deschamps et G. Vi- 
gneault

H. 30 Ciné-choix
"Non je ne veux pas me marier" 
(Comédie Américain 1972)

10.00 Regards sur le monde......................
10.30 Les nouvelles TVA ..........................
11.(M) I«a 11c heure .
12.00 Sans pantoufles:

"Miss Pigalle" < Comédie - Fran­
çais 1957)

I. 30 Le 10 vous informe

35.

ngtor
"Emmanuelle" Sam. et Dim: 3.00. 6.15. 
9.30. "1^ hasard et la violence" Sam. et 
Dim. 1.30. 4.30. 8,00

VERSAILLES: Salle Rouge) 7265 Sherbrooke. 
E. 352-4020 "Les ordres" Sam. Dim: 1.00. 
3.00. 5.00 . 7.00. 9.00.

VERSAILLES: (Salle Bleue) 7285 Sherbrooke 
E, 352-4020 "Des filles cannibales" 3.05. 
6 20. 9.30. "Mon nom est Sangaï Joe" 
1 40. 4.50. 8.00

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 
"L'Exorciste" 12.30. 2.45. 5.00. 7.15. 9.30. 

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
2477 "Harry et Tonto" 12.45. 2.40. 4.s0. 
6 40. 8.55.

YORK: 1487 Ste-Catherine O. 937-8978. 
"Eleven Harrow House" 1.20. 320. 5.20. 
7.20. 9.20

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 Ste- 
Denis 844-8734 Relâche: Samedi, dimanche, 
lundi.

CONSERVATOIRE D’ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 de Maisonneuve 879-4379. 

Relâche.

théâtre
CASANOUS: (Association espagnole) 485 

Sherbrooke 0. 844-3691. ‘‘Pierrot Léger 
avec Claude Vivier" du jeudi au dimanche 
22h30

IN CONCERT: 2 Le Royer. 861-5669 
Charles Mingus 21h30. 23h30. Ih30

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleury “A toi. pour toujours, la 
Marie-Lou" de M. Tremblay - Horaire 
irrégulier) Dimanche représentation sup­
plémentaire à 14h30

LE PATRIOTE: 1474 E. Ste-Catherine 523- 
1131. Jean-Pierre Ferland — Sam. 20h — 
23h - Dim. 20h du lundi au vendredi 21h.

LE PATRIOTE EN HAUT: ‘ Dis-moi qu'y 
fait beau. Méo" de J Barette - mercreai 
au vendredi 20h Sam. 20h-23h30. - Dim. 
20h. Lundi et mardi Relâche

RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 844-1793. 
“Le tournant" de F Dorin — du mardi au 
sam 20h, Dim: 19h

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste-

Catherine O. 861-563. ‘ L'ouvre-boite" de 
V. Lanoux - Du mardi au vend. 20h. sam. 
17h, 21h Dimanche: Relâche.

THEATRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau. 
523*1221 Les hauts et les bas d la vie 
d'une diva" de J.C. Germain — 20h30. re­
lâche: lundi.

THEATRE DE QUATSOUS: 100 ave. des 
Pins 845-7227 “Quatre à quatre" de Mi­
chel Garneau - 2Qh30 Relâche: Mardi

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Sam: Alain 
liariüre • 20!iM Dim.: Donovan - 20h30.1

SALLE MAISONNEUVE: "Ragki Hungarian 
orchestra - 20hM Dim Festival national 
d'Israël • 20h30 Pro Musica - 16h30.

THEATRE PORT-ROYAL: l.es crasseux" 
d'Antonine Maillet - 20h30.

sur le cinéma, la Centrale de l’enseigne­
ment du Québec (CEQ) a fait connaître 
hier son appui aux réalisateurs de films 
du Québec.

"Parce que votre action et votre déter­
mination font de vous des défenseurs de 
la souveraineté culturelle du Québec face 
à un gouvernement provincial, qui nous 
trahit chaque jour, la Centrale de l’en­
seignement du Québec vous accorde tout 
son appui dans la lutte que vous menez 
contre les intrusions du pouvoir fédéral 
dans le domaine culturel québécois et 
contre les démissions quotidiennes du 
gouvernement Bourassa.” C’est en ces 
termes que M. Yvon Charbonneau a fait 
part, au président de l'Association des 
réalisateurs de films du Québec, de l'ap­
pui de la CEQ à la lutte de cet organisme.

Charbonneau a indiqué que la CEQ 
avait exigé, du ministre des Affaires cul­
turelles, Ta publication immédiate du pro­
jet de loi-cadre sur le cinéma afin que 
puisse se tenir un débat public sur la 
question avant que le gouvernement fédé­
ral ne réglemente le domaine cinéma­
tographique ne laissant à Québec que les 
miettes, éventuellement en échange 
d'une politique canadienne plus souple en 
matière de communications.
“A l'heure où le premier ministre Bou­

rassa se targue d’avoir fait du français la 
langue officielle du Québec et où nos 
écrans continuent à être inondés de pro­
ductions américaines et de films étran­
gers sous-titrés uniquement en anglais, il 
était nécessaire que soit démontré une 
fois de plus à quel point le gouvernement 
libéral préfère lancer des slogans vides de 
sens plutôt que de défendre les intérêts 
réels du peuple québécois", conclut le té­
légramme de la CEQ.

arrêt de travail illégal, la CSN continuera 
d’appuyer financièrement ses membres 
qui sont touchés par des situations analo­
gues".

Le chef syndical s’est d’autre part 
montré optimiste quant à la participation 
attendue aux assises de la fin de semaine. 
Déjà 975 inscriptions ont été enregistrées 
et on attend quelque 1,500 participants.

Niant que la situation actuelle soit con­
séquente d’une mauvaise administration, 
M. Pépin l’a plutôt attribuée au climat 
inflationiste et social auquel font face les 
travailleurs.

Il a aussi souligné que des millions ont 
été versés pour maintenir une forte com­
bativité syndicale. “La CSN, a-t-il pour­
suivi, s’est davantage préoccupée de la 
caisse familiale au détriment de la caisse 
syndicale."

Dès le dernier congrès de juin, la CSN 
avait déjà prévu un deficit de $600,000, en 
dépit de 1 augmentation des prestations 
syndicales. Ce déficit s’est amplifié à 
cause de l'augmentation des grèves et les 
réserves s’avérant insuffisantes, la CSN a 
dû avoir recours aux emprunts.

Ainsi, les chiffres compilés démontrent 
que la centrale a dû soutenir au’cours des 
neuf derniers mois autant de grèves qu’au 
cours des 21 mois précédents. A titre d’e­
xemple, le premier mars dernier, 20 syn­
dicats affiliés étaient en grève avec 1,793 
travailleurs sur les bras.

Entre mars et novembre 1974, les 
chiffres montent en flèche: 169 syndicats 
et 28,410 membres ont été soutenus.

Parmi ces grèves, mentionne le docu­
ment de travail qu’étudieront samedi les 
congressistes, 34 concernaient 2,432 nou­
veaux membres.

Les chiffres compilés pour la période 
allant de juin 1972 au 28 février 74, totali­
sent 144 conflits impliquant 28,432 
membres tandis que ceux du présent 
mois de novembre révèlent que 29 
conflits impliquent 3,457 membres.

[.es congressistes étudieront trois docu­
ments de travail préparés par l’exécutif 
syndical et le bureau confédéral. En plus 
de proposer une contribution volontaire 
aux membres, la CSN fait appel à tous les 
sympathisants de la cause syndicale, il 
semble d’ailleurs selon M. Pépin que déjà 
200 de ces autres mesures préconisées par 
la direction syndicale tendent à modifier 
les prestations de grève, sans toutefois 
majorer la cotisation établie et visent à 
renforcer la stratégie de combat.

M. Pépin a conclu en précisant que les 
difficultés budgétaires surgies depuis les 
cinq derniers mois ne sont pas pour au­
tant une porte ouverte permettant aux 
employeurs de décréter des lock-out.

Une blague 
sur le pape

Ford force 
un ministre
à s’excuser

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Gerald Ford a obligé hier son ministre de 
l’Agriculture, M. Earl Butz, de s’excuser 
publiquement pour avoir fait une plaisan­
terie au sujet de l’opposition du pape 
Paul VI à la limitation des naissances 
comme moyen de lutte contre la faim 
dans le monde.

M. Butz, qui dirigeait la délégation 
américaine à la récente conférence de 
Rome sur l'alimentation, a fait publier un 
communiqué exprimant ses “sincères ex­
cuses” à la suite d'un petit déjeuner de 
presse, mercredi, au cours duquel il avait 
répété, avec un fort accent italien, une 
phrase qu’il avait entendue dans la 
bouche d’une Italienne au sujet de la po­
sition du chef de l'Église catholique sur la 
contraception: “Il ne pratique pas le jeu, 
il n'a donc pas à en nxer les règles”.

L’afchevêché de New York avait aussi­
tôt envoyé un télégramme au président 
Ford en lui demandant que le secrétaire à 
l’Agriculture "s’excuse immédiatement 
ou démissionne”.

M. Ford "désapprouve, désavoue" la 
remarque de M. Butz qui ne représente 
nullement sa propre opinion, a déclaré le 
porte-parole de la Maison-Blanche, M. 
Ron Nessen.

Devant l’émotion soulevée parmi les 
millions d'Américains d’origine italienne 
par cette remarque qu'il avait faite “en 
privé” (off the record), le secrétaire à 
l'Agriculture a exprimé hier ses regrets 
que ses paroles aient pu donner l'impres­
sion qu’il “met en doute les intentions ou 
l’intégrité de quelque groupe religieux, 
groupe ethnique ou chef religieux que ce 
soit”. Il a souligné en outre que sa re­
marque avait été “extraite de son contex­
te”.

Mais M. Ford a convoqué son ministre 
dans son bureau pendant quinze minutes 
après la réunion de cabinet pour lui signi­
fier que les regrets qu’il a fait publier ne 
sont pas satisfaisants, a précise le porte- 
parole de la Maison-Blanche.

Ce qu’il faut, a ajouté M. Ford, ce sont 
des excuses à tous ceux qui ont pu être of­
fensés.

C’est la seconde fois en moins de deux 
semaines que le président est obligé de 
rappeler à l’ordre un dirigeant américain 
pour des remarques offensantes de carac­
tère racial ou religieux. Le général 
George Brown, chef de l’état-major inter­
armes, avait été obligé de s’excuser publi­
quement pour avoir critiqué le “lobby” 
juif.aux Etats-Unis qui, avait-il dit, “do­
mine la banque, les journaux”.

Mais M. Ford a dit à son ministre que 
sa remarque à propos de Paul VI ne justi­
fie pas une démission.
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5.30 Garner Ted Armstrong...................
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19.00 W-5 .................................................
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Sunday Night Feature Movie:
“That Man from Istanbul " (Drame 

Américain 1966)

On vient d'installer des feux de 
stationnement, de COULEUR ORANGE, 
dans deux quartiers de la ville.

La ville procédera à L'ENLÈVE­
MENT DE LA NEIGE, ou à d'autres travaux, 
durant les périodes indiquées parce mode 
nouveau de signalisation. On éliminera de 
cette manière les panneaux amovibles en 
bois, tout en réduisant le temps durant le­
quel le stationnement est interdit.

Les feux, situés entre les coins de 
rues, peuvent être ou

Lorsque les feux sont clignotants, 
le stationnement est défendu pendant 

entre 7h et 19h, tout le long de la rue 
du côté où se trouvent les feux cligno­
tants.

Si les feux sont fixes, le stationne­
ment est défendu de la même façon pen­
dant entre 19 et 7h.

Des amendes et des frais de re­
morquage seront imposés à ceux qui 
n'obéiraient pas.

Les nouveaux feux fonctionne­
ront dès cet hiver dans les quartiers sui­
vants:
• A Rosemont, toutes les rues situées 

entre la 5e avenue, la 10e avenue, l'ave­
nue Dandurand et la rue Masson.

• Dans la partie ouest du centre-ville: toute 
la rue Lincoln et la rue Tupper entre 
Closse et Saint-Mathieu,
les rues Crescent, Bishop, de la Monta­
gne et Stanley, entre Dorchester et 
Sherbrooke.

VILLE DE MONTRÉAL 
Service de la voie publique
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du côté de Vintensité
JEAN-MARIE POUPART

Bizarrement, lorsque l’histoire se 
veut rappel de jadis et non plus défilé 
de catastrophes, lorsqu’elle s’intéresse 
aux hommes davantage qu’aux événe­
ments, (s’agit-il là d'une démonstra­
tion de modestie?), on dit qu’elle est 
petite. Oh! bien sûre, entre aussi en 
ligne de compte la façon de traiter son 
sujet. Quand on a cédé à ses humeurs, 
quand, dans le même élan et avec le 
même enthousiasme, on a loué, on a 
blâmé, on hésite un peu à joindre les 
rangs des grands chroniqueurs. Or, 
Michelet, que je sache, n’a jamais 
beaucoup cherché à se montrer impar­
tial... Par bonheur, Madeleine Ferron 
non plus. Elle vient de publier aux 
chez Claude Hurtubise un livre écrit 
en collaboration avec son mari, Ro­
bert Cliche. Cela s’appelle les Beau­
cerons, ces insoumis, 1735-1867 
et, comme on pouvait le prévoir, cela 
porte en soustitre la mention petite 
histoire.

Selon une distinction chère à Henry 
Miller, ce père Gédéon des lettres con­
temporaines, il y a la mémoire des 
moments et la mémoire des faits. 
Elles ne s’opposent pas nécessaire­
ment; toutefois, la première s’oriente 
toujours du côté de l'intensité. Voilà 
aussi la direction qu'a choisie Made­
leine Ferron. Ainsi, l’ouvrage ne se 
fera pas scrupule d'aborder la lé­
gende, puisque c’est un moment de 
l’inconscient collectif. Le troisième 
chapitre, par exemple, ne s’intitulera 
pas 1774: l'Acte de Québec mais 
bien plutôt 1775 car il faut attendre 
environ un an pour connaître la réac­
tion du peuple, pour atteindre un véri­
table moment. Tel demeure le sens 
fondamental de l’ensemble, tonique et 
stimulant.

L’auteur nous avait habitués, dans 
ses contes et ses romans, à un style 
apprêté. La phrase avait une allure fi­
gée, précautionneuse et, pour tout 
dire, plutôt maladroite. On y flairait 
une timide inquiétude, une crainte va­
gue: celle d’écraser les oeufs de ces oi­

seaux de basse-cour bien replets que 
sont grammairiens, linguistes, lexico­
logues, stylisticiens... Ensuite, et c'est 
déjà décelable dans le Baron écar­
late, le gros bon sens a paru exercer 
sur Madeleine Ferron une espèce de 
calme attirance, un doux ensorcelle­
ment. Elle semble alors découvrir que 
pour étoffer un paragraphe, la laine du 
pays vaut la soie artificielle. Le tissu 
est sûrement aussi délicat mais moins 
mince et plus solide. Plus nuancé 
aussi. Tant mieux.

Puis paraissait en 72 un admirable 
texte tout simple de ton, plus précisé­
ment une sorte de coutumier portant 
sur le code oral, les lois populaires, les 
brocards répandus à Saint-Joseph de 
Beauce. Riche mais restreint dans sa 
perspective, l’essai réclamait une suite 
plus ample. La voici aujourd’hui avec 
cet ouvrage historique. La qualité 
principale des Beaucerons, ces in­
soumis me semble être la finesse, 
vertu peu pratiquée à présent, apa­
nage des natures cordiales et généreu­
ses. Cette finesse imprègne chaque pa­
ge: c’est elle qui permet de conjuguer 
la recherche d’authenticité et le’ ly­
risme, c'est elle qui ravit le lecteur 
quand la subtilité ou l’engouement, 
tourbillons artificiels, échoueraient.

On apprend que les anciens Beauce­
rons aimaient le plaisir et la fête, 
penchant que l'on doit sans doute 
attribuer à leurs origines méridiona­
les. En contact constant et amical 
avec les Abénakis, certains colons 
n’ont guère tardé à lorgner les femmes 
de la tribu. Le métissage a joué un 
rôle important ici, du moins jusqu’au 
dix-neuvième siècle. Cesse alors l’iso­
lement géographique. La classe pay­
sanne de divise en deux groupes: les 
Roger-Bontemps d’un côté, les habi­
tants ambiteux et austères de l’autre. 
Les familles de ceux-ci, encouragées 
par leurs prêtres, se sont empressées 
de juger déshonorant d’avoir du sang 
indien dans les veines. C’était la fin 
d'une période.

Pendant la drôle de guerre contre 
l’Anglais, les forêts marécageuses de 
la Beauce servirent souvent de refuge 
à vrament toutes sortes de gens. Là 
comme partout ailleurs, la population 
rurale accepta sans presque avec 
entrain — le changement d’allé­
geance car, en somme, elle n’avait 
strictement rien à perdre. Les no­
tables, on le devine, ne chantèrent pas 
la même chanson. Plus tard, plus tard 
seulement, la révolte gronderait, i.e. 
quand l’habitant s’apercevrait qu’il 
restait certes aussi pauvre, aussi 
exploité qu’auparavant.

A cause de la proximité du Maine, 
on assiste à un fréquent va-et-vient, à 
de nombreux échanges d’une région à 
l’autre. Au mépris de l’autorité du roi, 
les cultivateurs accueillent avec beau­
coup de chaleur ces Rebelles améri­
cains (plutôt mal en point...) qui se 
sont amenés pour faire campagne et 
livrer combat contre le dominateur. 
Ils ne prennent toutefois pas les ar­
mes. On s’y attendait: leur insoumis­
sion, bien qu’unanime et persistante, 
se manifestera surtout par l’inertie. 
Au moyen de la ruse aussi, mais ra­
rement dans la turbulence... On re­
trouvera la même attitude au cours 
des troubles de 1837. Et plus tard, 
quand, contre toute attente et par un 
vote fort significatif, la population 
s’opposera au projet confédéral...

Que les Beaucerons aient eu des 
moeurs électorales extrêmement colo­
rées, personne ne s'en étonnera: il en 
est encore ainsi maintenant... Même 
comportement à l’endroit de la reli­
gion. Les anicroches abondent entre le 
curé et les marguilliers. Le peuple 
comprend que les cérémonies liturgi­
ques et les cabales politiques demeu­
rent, à l’époque, ses seules distrac­
tions, mais il conserve une sainte hor­
reur pour tout ce qui porte le nom de 
dîmes, de taxes ou d’impôts. Fiers de 
tempérament, robustes de physique, 
les habitants n’hésitaient pas à soula­
ger un vieux en train de trépasser ni à

escamoter un bébé difforme. Ils n’en 
éprouvaient pas longtemps du re­
mords, si l'on se fie à la tradition. Tout 
le monde vivait au jour le jour et nos 
ancêtres se devaient d'être de sacrés 
gaillards. On s’en souviendra.

Madeleine Ferron raconte surtout 
le dédain de la masse par ses gouver­
nants. A mon avis, il n’y aura jamais 
assez de livres pour entraver l’in­
fluence de cette imagerie véhiculée 
autrefois dans les manuels des bons 
frères. Songez qu!une nation complète 
tâchait d’évangiliser la sauvage Amé­
rique! A travers l’histoire de la Beau­
ce, c’est le destin du Québec entier 
que l’auteur relate. Oui, grâce à notre 
esprit d’indépendance, grâce à une 
sédition sourde, obstinée, têtue, nous 
avons duré. Les modèles à imiter ne 
courent pas les rues: se mettre à l'é­
cole du passé apparaît donc moins fo­
lichon qu'on a tenté de le prétendre 
naguère.

La fin de l'ouvrage laisse songeur. 
On voit s’éloigner ensemble le Diable 
et le bon Dieu, discrètement, bras 
dessus, bras dessous, en vieux com­
plices vaincus tous deux, on les voit 
s'éloigner déconfits pour abandonner 
la place à un clergé sec et intraitable, 
au puritanisme, à T’étiolement. Comme 
se le demande l’auteur dans sa con­
clusion, n'aurions-nous pas, en bifur­
quant, fait fausse route? Joignez à 
cela le Canadien français et son 
double de Jean Bouthillette et vous 
observerez, avec tristesse ou ironie, 
que tout s'enclenche pour le pire. En 
effet, voici la dépersonnalisation, 
voici la culpabilité et leur cortège de 
lamentations, nostra culpa, nostra 
culpa, nostra maxima culpa... Quelque 
part dans le temps et par mégarde, 
nous nous sommes engagés dans un 
cul-de-sac. Il faut maintenant re­
brousser chemin. Il faut petit à petit 
nous reconquérir. Longue thérapie. 
Un livre comme les Beaucerons, cet 
insoumis nous aidera à achever notre 
psychanalyse nationale.
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propos d’une conteuse naturelle
GILLES ST-JEAN

SAINT-JOSEPH — Madeleine Perron peut être considérée ajuste 
titre comme la réanimatrice de l’histoire de la Beauce, pays qu'elle dit 
aimer depuis qu’elle le connaît. Mariée d Robert Cliche, Beauceron de 
vieille souche (comme tous les Cliche), elle a montré par le biais de 
deux “relations" son amour pour les gens de cette terre, pour les des­
cendants de ceux, qui lors des invasions américaines, allaient secourir 
les Yankees affamés et déguenillés; pour ces ancêtres meuniers, pen­
dus aux ailes de leurs moulins pour avoir approvisionné l’armée 
française en déroute. Après “Quand le peuple fait la loi”, elle publie 
chez IIurtubise-HMH. “Les Beaucerons, ces insoumis”, unessaide 174 
pages.

Madame Perron m'a accueilli chez elle, par un après-midi mer­
veilleux. Grand sourire sur fond de montagnes beauceronnes, elle a 
accepté de livrer les raisons profondes de son attachement pour les 
Beaucerons, ces éternels insoumis... auxquels elle ressemble quelque 
peu

“Je suis extrêmement sensible aux 
émotions, aux impressions que ressen­
taient ces gens dont je relate la “petite 
histoire”. Robert, lui, est plus fort en 
ce qui a trait à la synthèse, tous ces 
liens, la plupart du temps inextri­
cables, qui font que l'Histoire est ce 
qu’elle est; il aurait fait un bien meil­
leur historien que moi, s’il avait voulu 
en faire une carrière. Je ne suis attirée 

ue par les comportements, la façon 
ont les gens ressentaient les grands 

moments de l’Histoire. Au fond, je ne 
suis qu’une conteuse, j’exprime de 
façon plus humanisée ce que le passé 
nous révèle officiellement d’une ma­
nière scientifique, inutilement tâtil- 
lonne parfois.

Oui, je suis une conteuse naturelle! 
J’aime beaucoup ça. J’ai toujours pré­
féré la nouvelle au roman. A un mo­
ment donné, nous nous étions mis à la 
recherche de faits mal connus de 
beaucoup de Beaucerons eux-mêmes, 
des faits susceptibles de les intéresser 
à une étude plus approfondie de leur 
patrimoine regional. Un peu partout 
dans les environs, nous allions trouver 
des vieilles gens, des personnes qui, 
dans leur jeune temps, avaient “en­
tendu dire leurs grands-parents que 
l’aïeul untel...”. C’est ainsi que la tra­
dition orale joue un grand rôle dans 
les relations que nous faisons: beau­
coup de faits cocasses sont ainsi sortis 
de î'ombre, des faits que la plupart 
des gens à qui nous adressons ce livre 
ignoraient totalement.

Nous écrivons avant tout pour les

Beaucerons mêmes, car les choses 
dont nous parlons sont leur patri­
moine à eux. Si les Québécois d’en de­
hors de la Beauce s'y intéressent, c’est 
évidemment tant mieux, car au fond 
rares sont ceux d’entre nous qui peu­
vent dire qu’ils n’ont pas au moins un 
ancêtre beauceron. D’autres avant 
nous ont raconté l’histoire de la 
Beauce, mais c’était tellement sou­
vent des monographies relatant les 
hauts faits de notables de la place, ou 
du clergé, qu’il fallait vraiment tâcher 
d’aérer la vérité historique et impli­
quer le peuple sous un autre jour gue 
celui du “bon pratiquant, bon géni­
teur, et bon payeur des dimes et des 
cens”. C’est sûr que les prêtres qui 
écrivaient ce genre de monographies 
avaient tout avantage à raconter les 
choses dans un sens qui leur serait fa­
vorable.

Il y a eu de bons et de mauvais cu­
rés, bien sûr. D’ailleurs, en vieillissant 
je me rends de mieux en mieux 
compte qu’il y a de toutes les sortes de 
gris et de tous les côtés. Mon mari et 
moi sommes pareils: nous sommes 
contre la répression, contre l'injustice. 
C'est probablement parce que nous 
avons été élevés comme ça: mon père 
était notaire à Louiseville, il était de 
tout coeur avec les grévistes de la Do­
minion Textile et le laissait savoir. Le 
père de Roben était magistrat ici- 
même, à Saint-Joseph. Et c'est amu­
sant. mais nos grands-pères à tous 
deux étaient des cultivateurs, des tra­

vailleurs manuels. Je crois que c’est 
pour cette raison que nous avons tou­
jours été du bord des “manuels", des 
petits salariés, et c’est aussi pour ça 
que nous avons écrit des bouquins à la 
gloire du peuple, de ceux qui ont bâti 
ce pays à la sueur de leurs fronts.

Mes frères et soeur (Paul, Jacques 
et Marcelle) sont comme ça aussi. Evi­
demment, ce que mes frères ont fait 
sur le pian politique fut beaucoup plus 
remarqué. Paul a pratiqué la méde­
cine ici pendant cinq ans; quand les 
gens me rencontrent, ils me disent 
toujours qu’ils regrettent le docteur 
Paul.

J’aime vraiment les travailleurs, les 
gens du peuple. Vous savez, même si 
nous donnons l’impression d’être en- 
bourgeoisés, d’avoir prix des mauvais 
plis, nous gardons une conscience po­
pulaire, une âme populaire; ça nous 
fait mettre très loin à l’arrière-plan 
toutes ces contraintes bourgeoises, ces 
habitudes fausses de notre état.

Quand je suis arrivée en Beauce, j’ai 
commencé à prendre part aux activi­
tés des gens qui nous entourent; j’ai 
senti les forces populaires terrible­
ment plus authentiques, moins frela­
tées que les valeurs des “profession­
nels ”, des “intellectuels”. Si j’aime 
les travailleurs, c’est beaucoup parce 
que j’ai vécu et que je vis en Beauce. 
Ça fait vingt-cinq ans maintenant. 
Quand j’étais plus jeune, je vivais iso­
lée des gens, surtout du peuple. Nous 
passions l’été à la campagne, dans les 
bois presque, et l’hiver il y avait le 
couvent. Puis je me suis mariée et j’ai 
découvert le “monde” vrai, le monde 
pur de la Beauce.

Une formation d’historienne, je 
n’en ai pas comme telle: les seuls 
cours que j’ai suivis sont une audition 
libre en lettres à l’Université de 
Montréal, et une audition aux cours de 
Luc Lacoursière sur le folklore québé­
cois. Je sentais ces “choses d’ici”, 
mais j’aurais été incapable d’en faire 
une synthèse potable, disons une 
synthèse qui m’aurait permis d’écrire 
des choses relatives à l’histoire dans 
un contexte restreint.

Les gens pensent que nous savons 
tout quand nous avons écrit un bou­
quin ou deux sur l’histoire d’une ré­

gion; mais il y a tellement de faits et 
d’anecdotes intéressantes qu'il nous 
reste à découvrir et qui permettraient 
(en clarifiant plusieurs points de notre 
histoire nationale) d’approfondir nos 
connaissances sur certaines périodes 
encore peu ou mal connues, et ce 
malgré toutes les sources de ren­
seignements que nous possédons sur 
notre passé.

Nous nous sommes dit que nous fe­
rions revivre cette histoire de la 
Beauce que tellement peu de gens, et 
de Beaucerons, connaissent. Les gens 
d’ici savent très peu de choses concer­
nant leurs origines familiales, compa­
rativement aux plus âgés, qui auraient 
pu débiter sans erreur toute l’histoire 
de leur famille, n’oubliant aucun mé­
tissage, aucun cousin, en allant jus­
qu’au premiers ancêtres de la 
branche.

Mais les plus jeunes semblent avoir 
été, et on dirait que ça empire d'année 
en année, les victimes de ce phéno­
mène révoltant de désintéressement 
vis-à-vis de l’Histoire, notre histoire! 
Une des raisons principales pour les­
quelles j’écris, c’est que l’on oublie de 
1 enseigner, qu’on la relègue aux 
oubliettes de l’enseignement, de notre 
vie publique et artistique, bref qu’on 
en fait le parent pauvre de notre cul­
ture, quand normalement on devrait 
montrer à tous que le Québec a un 
passé sur lequel il est en droit d’ériger 
sa fierté nationale.

C’est aberrant de constater avec 
quel mépris notre gouvernement 
traite le passé, laissant aux étudiants 
du secondaire la liberté de choisir 
entre des cours d’informatique e t 
d'Histoire. Lequel d’entre eux va aller 
choisir un cours d’histoire nationale 
quand on lui répète depuis toujours 
que pour réussir il faut des connais­
sances approfondies en maths et en 
sciences? Qu’on ne vienne pas dire 
que l’étudiant qui prend le cours d’in­
formatique au secondaire, et ce au 
détriment des cours qui lui per­
mettraient de vraiment assumer son 
identité québécoise, fait ce choix en 
toute liberté...

J’ai une dent contre certains histo­
riens qui, en voulant secouer la pous­
sière et les aberrations de notre passé,

ont tout balayé en même temps: tradi­
tions, héros, mythes, légendes et aber­
rations. Tout y est passé! Je crois sin­
cèrement qu’un peuple qui n’a pas ses 
héros est un peuple qui n'a personne à 
qui s’identifier. J’entends des héros 
communs à tout un peuple, comme 
Jeanne-Mance ou Madeleine de 
Verchères, qui pouvaient impression­
ner les jeunes d’il y a quelques années, 
avant que Ton se mette à dire que tous 
ces Français venus ici étaient soit des 
escrocs, soit des criminels à qui l’on 
accordait une chance de “se refaire” 
dans un pays neuf. Un héros est une 
projection des qualités cjue l'on 
voudrait avoir. On a trop démystifié, 
trop démoli : on croyait jeter à bas de 
vieilles idoles, mais on a aussi jeté à 
bas des socles qui devaient demeurer, 
afin que nous ayons quelque chose à 
retenir pour la postérité. On a démoli 
mais on n’a remplacé par rien.

Quant on s'est mis à démystifier, le 
Québécois a comme perdu confiance 
en lui, n'ayant plus rien sur quoi as­
seoir son identité. On s’est dit: “nos 
ancêtres étaient-ils donc tous des gens 
peu recommandables. Ceux à qui nous 
avons élevé des monuments n’étaient- 
ils ici que pour voler les Indiens et 
exploiter les colons pauvres?” On n’a 
plus rien pour remplacer ces mythes 
maintenant morts. C’est pour ça qu’il 
faut montrer au Québécois oui étaient 
ses ancêtres: des gens admirables, 
fiers d’eux-mêmes et de leur culture. 
Il faut être conscient de ce que l’on a 
fait, afin de pouvoir le répéter quand 
c’était bien, et afin d’éviter les er­
reurs du passé.

Au fond, c'est une bonne chose que 
l’on ait fait un peu de ménage dans le 
passé, mais si au moins on avait pu 
trouver quelque chose pour rempla­
cer... Quand on pense que nous n’a­
vons aucun chant de ralliement, aucun 
hymne national! Il ne faut pas rester 
inconscient sous prétexte que l’His­
toire oue l’on nous enseignait n’était 
pas valable, mais le fait qu'on la laisse 
optionnelle tient du génocide ou de 
l’inconscience; ou pis, des deux. Il 
faut conserver ce cachet particulier à 
notre race, nos mythes, nos légendes; 
pas nécessairement croire en tout bien 
sûr. mais retenir du passé ce qu’il a de

bon à nous offrir, à offrir à nos jeunes.
Je veux commencer à travailler sur 

les minorités irlandaises établies dans 
la région, afin de montrer les relations 
entre les Beaucerons pure-laine et les 
groupes qui sont venus s’intégrer à 
leur groupe par la suite. Vous savez 
u’il y a un fait extrêmement bizarre 
ans tout ça: les Irlandais catholiques 

ne réussissaient pas mieux que les 
autres à s’entendre avec les Beauce­
rons. Il faut croire que c’est pour la 
langue. J'ai commencé à travailler la- 
dessus. On verra dans quelques mois 
ce que ça va donner. Je veux trouver 
une nouvelle façon de faire des nou­
velles historiques, loin de ces choses 
grandiloquentes (et plus souvent 
qu’autrement, pleurnichardes), où 
l’Histoire tient soit un rôle trop effacé, 
soit un rôle inexact. Un jour, je veux 
travailler des nouvelles mettant en 
scène des personnages féminins de la 
région, essayer de montrer jusqu’à 
quel point les gens d’ici étaient sages, 
en faisant siéger les femmes aux con­
seils, en les faisant participer à toutes 
les décisions. Pendant la Révolution 
américaine, quand nos voisins ont en­
vahi le Canada, c’est elles qui faisaient 
les plus ardents discours patriotiques.

Les femmes étaient profondément 
impliquées dans toute la vie commu­
nautaire; en plus de tous leurs devoirs 
ménagers, en plus de leur participa­
tion aux travaux de la ferme. Elles 
jouissaient du droit de vote, qu’on leur 
retira au début du XVIIIeme siècle. 
Les hommes les écoutaient en égales. 
Depuis ce temps, les hommes en ont 
profité pour substituer à celle de la 
femme égalé en droits celle de la “gé- 
nitrix”, la femme soumise et quasi- 
esclave. Les femmes devraient con­
vaincre les hommes de leur céder la 
moitié de tous les pouvoirs, autant en 
politique que dans les autres secteurs 
de la vie sociale, accorder des postes 
de technocrates, de sous-ministres à 
des femmes. Ils en retireraient des 
profits certains, car les femmes ne 
négligeraient pas pour autant leur vo­
cation amoureuse et familiale. Beau­
coup de femmes sont prêtes à jouer ce 
rôle de premier plan. Les femmes de 
la Beaüce ont donné les premières l’e­
xemple de femmes libres ".
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• ESSAI

D’un Socrate plutôt stalinien à un Lao Tseu maoïste
par JEAN BASILE

V______________

Les hippies et leurs séquelles 
semblent fort éloignés de Karl 
Marx, de la lutte des classes et 
de l'opium du peuple. Moins 
qu'il n’y parait cependant. De­
puis de nombreuses années, il y 
a une relation d’amour-haine 
entre la gauche et la Contre- 
culture européenne.

Et tout cela ne va pas sans re­
mous ni dénonciations.

Le Québec n’échappe pas à ce 
phénomène. La liste est in­
nombrable de ceux oui sont pas­
sés de la pensée traditionnelle­
ment marxiste aux théories 
socio-culturelles qui ont vu le 
jour ces dernières années.

Mais la “gauche magique’’, 
s'il faut lui trouver un nom,■gu.
Elle se heurte tout en meme 
temps à notre société capitaliste 
traditionnelle et aux gens de 
gauche rassis pour qui le 
psychédélisme n'est rien qu'un 
désengagement.

Il est vrai qu'il n'est guère fa­
cile de se faire une idee claire 
de la situation au milieu des 
jeans patchés, des cheveux 
longs et barbes hirsutes, des 
coquettes de tous ordres, du 
chauvinisme mâle des tavernes, 
de la drogue, de la bière, d'Au- 
robindo, de la libération se­
xuelle, du rock n’roll, des botti­
nes de constructions, des tenta­
tives communales, de Che Gue­
vara et du I King.

Patrick Straram est certaine­
ment l'un de ceux qui vivent, 
ici, ce déchirement: d’une part, 
une pensée politique cohérente, 
bien assise sur l'expérience du 
réel, et de l'autre, le besoin pro­
fond de s'en remettre, une 
bonne fois pour toute, à la mé- 
taphysique. Son dernier 
ouvrage, "Questionnement 
socra/cri/tique ', est le résultat 
de cette interrogation. Du 
moins, son intention est-elle 
précise. N'écrit-il pas qu'il veut

tenter de “dégager des facteurs 
positifs d'une question nouvelle 
et une nouvelle culture... dans 
leurs relations avec une métho­
dologie du matérialisme dialec­
tique''? Il s’agit donc, pour 
Patrick Straram, de construire 
un pont entre Karl Marx et 
Socrate. Pourquoi Socrate? 
Parce qu’il représente, dans son 
moment de civilisation, la pre­
mière expression volontaire de 
pensée matérialiste. En 
d'autres termes, dialectique 
égale maieutique. L’art d’ac­
coucher les esprits équivaut à 
l'art d'accoucher les nations.

Il va de soi que Patrick Stra­
ram n'est pas un philosophe. Sa 
connaissance de Socrate n'appa- 
rait pas exceptionnelle dans le 
cours de son ouvrage. Pas plus 
que sa connaissance historique, 
d'ailleurs. Il serait donc tout à 
fait faux de considérer ce 
“Questionnement socra/cri/ti­
que'' comme un ouvrage d'éru­
dition. Nous avons à faire sur­
tout à une;sorte de journal in­
time, écrit au gré des jours et 
des événements. Ces événe­
ments sont le prétexte à une 
perpétuelle remise en question. 
Cette remise en question doit 
être une critique, que l’on peut 
définir avec Roland Barthes 
comme “une déchirure des en­
veloppes idéologiques dont 
notre société entoure le savoir, 
les sentiments, les conduites et 
les valeurs".

Considéré comme tel, ce livre 
suggère peu d'indulgence. Sous 
le prétexte que “toute écriture 
est virtuellement révolution­
naire dès qu'elle dé-range, ques­
tionne, abolit toute possibilité 
de lecture qui ne soit pas ré­
écriture", Patrick Straram ne 
fait aucun effort de clarté. Son 
livre est un torrent de mots 
poussés à la va-vite et qui n'ont 
jamais été relus, on s’en doute, 
par leur auteur. La langue de

“Questionnement socra/cri/ti­
que” ne “dé-range" pas; elle 
n'a jamais été ordonnée. Cette 
débandale linguistique est d'au­
tant plus agressive qu’elle se 
comptait dans des expressions 
boursoufflées, comme cette 
école qui est devenue “une gi­
gantesque verrue greffée au 
corps cancéreux de la moderni­
té ", à moins que ce ne soit la 
définition de ce nouvel art de 
vivre: “ce qu'il y a de dynami­
quement intéressant dans vivre 
(produire), c’est que (seul) le 
temps fait comprendre, c’est 
proportionnel à ce qu’on ma­
gane. les innombrables mani­
gances dont on n'a vraiment 
rien à foutre.”

Au fond, Patrick Straram 
manque extraordinairement de 
simplicité. Il pourra toujours af­
firmer que je ne puis pas lire 
son livre parce que je ne sais 
pas ré-écrire. Je continuerai 
d'affirmer que cette syntaxe dé­
lirante, ce vocabulaire pompier, 
ce mépris de la clarté, ce man­
que complet de rythme dans l’é­
noncé sont le résultat d'une 
complaisance d'auteur beau­
coup plus que l'expression d’un 
système.

Néanmoins, ce n'est là que 
broutille.

Sous le prétexte du “ques­
tionnement ", le livre de Patrick 
Straram est avant tout le lieu 
d'une dénonciation permanente, 
dans le plus joli style du terro­
risme intellectuel.

Car Patrick Straram, à l'in­
verse de Socrate qui savait qu’il 
ne savait rien, connaît tout. Il 
est le puits de lumière où agoni­
sent ses petites haines, ses mi­
nuscules rancoeurs personnel­
les. Persuadé qu'il vit au sein 
d une conspiration du silence, 
ainsi qu'il est dit explicitement 
dans la présentation du livre, il 
se défoule tout au long de son 
livre et jette sur la société qué­

bécoise une série de jugements 
ex cathedra dont la rapidité, et 
l’évident parti-pris ne dé­
rangent rien du tout mais déso­
lent par leur superficialité et 
l’amertume personnelle qu'ils 
expriment.

Par exemple, pour prendre 
un domaine que je connais un 
peu, Patrick Straram arrête 
le roman québécois à Marie- 
Claire Blais et à Jacques 
Perron, qui marquent “une 
apothéose terminale". L’oeuvre 
de Claude Jasmin, de Jacques 
Godbout, de Victor Levy- 
Beaulieu ne font plus que “vé­
géter, stériles et inutiles". Ce 
serait une affirmation bien en­
fantine si elle n'était, d’abord, 
méchante. Et cet exemple se ré­
pète sur bien des plans.

Sous son déguisement 
marxiste-socratique, il y a sur­
tout du Jean Cocteau dans 
l'oeuvre de Patrick Straram. 
Comme Jean Cocteau, Patrick 
Straram a besoin d’être au 
centre de tout. Ne l’est-il pas 
qu'il s’arrange pour s’y mettre. 
Cette attitude, quasi-maniaque, 
autorise des inversions d'analy­
ses spectaculaires qu’il faut 
signaler, car le semblant d'auto­
rité avec lequel sont énoncés les 
jugements divers peuvent faire 
impression. L’exceptionnel égo­
centrisme de l’auteur, doublé 
d'une évidente manie de la per­
sécution. est la partie la plus dé­
sagréable de cet ouvrage. 
Patrick Straram s’y venge à 
tour de bras de ceux qui 
n’apprécient pas son talent. 
C’est bien ennuyant.

De même, et c’est encore un 
trait fort proche de Jean Coc­
teau, Patrick Straram ne peut 
s'empêcher d’avoir des amis cé­
lèbres. Son admiration pour ses 
“amis" confine au masochisme. 
On devine aussitôt d’où vient le 
sadisme avec lequel il attaque 
ses “ennemis”. On arrive à

cette situation hilarante que 
l’on doit aimer Patrick Straram 
et que l’on doit accepter pour 
parole d'évangile toutes ses af­
firmations, sous peine d'être un 
fasciste et, par la même, méri­
ter la guillotine de la condamna­
tion. Hélas, les raisons qui le 
pousse à vanter fabuleusement 
ses amis ne sont pas plus claires 
que celles qui l’incitent à dé­
noncer ses ennemis. Tout cela 
n’est qu’impression.

Sans doute, il est assez dé­
sagréable de dire tout ce qui 
précédé sous le couvert d’une 
critique littéraire. On a fatale­
ment l'impression que l’attaque 
est trop directe pour être tout à 
fait desintéressee. Pourtant il 
faut s’y résoudre car l’oeuvre en 
prose de Patrick Straram est 
clairement dirigée contre des 
gens. J’ai lu peu de livres aussi 
malhonnêtes, aussi fielleux sur 
ce plan.

On a compris qu’il ne faut pas 
prendre au sérieux les idées de 
Patrick Straram. Et encore 
moins ses jugements. Pourtant, 
ce sont ces mêmes idées et ces 
mêmes jugements, dénaturés, 
qui font l’intérêt paradoxal de 
cette oeuvre. Au-delà de toutes 
les redondances, il y a, authenti­
quement, un homme qui 
souffre et qui cherche. Sans 
doute le spectacle d'un individu 
qui s'enferme volontairement 
dans une boite pour s’y débattre 
tout seul a-t-il quelque chose de 
pathétique. Mais cette lutte 
contre soi-même a aussi de la 
grandeur et de l'intérêt. D’autre 
part, son impudicité intellec­
tuelle. son manque complet du 
sens du ridicule ont quelque 
chose d’unique dans les lettres 
québécoises. Peu importe, dans 
le fond, que Patrick Straram se 
trompe ou soit injuste, peu im­
porte qu’il soit méchant, car

PROPOS

Une Rencontre n’empêche pas l’autre
pttr I I KA VMI «I KLLKITK

Dans une interview du vingt- 
deux novembre, Pierre Vallière 
rapporte les propos suivants 
attribués à monsieur Pierre 
Turgeon. Nous aimerions rele­
ver quatre affirmations.

1) “L'idèe de ces rencontres 
(nouvelles Rencontres d'écri­
vains québécois) a surgi du fait 
que plusieurs écrivains québé­
cois n’ont pas véritablement la 
chance de s'exprimer lors de la 
Rencontre québécoise interna­
tionale des écrivains". En 
préambule, nous désirons félici­
ter les animateurs du groupe In­
terventions. Comme eux nous 
croyons nécessaires ces nouvel­
les Rencontres d'écrivains qué­
bécois. Nous avons organise de 
pareils colloques durant de 
nombreuses années. Il nous a 
paru urgent de franchir une 
autre étape, sans croire pour 
cela, qu'il fallait forcément 
supprimer d’autres formes de 
travail, d’autres possibilités 
d’échanges. Nous supposons 
que les écrivains québécois sont 
capables de s’exprimer par la 
parole ou l’écrit durant toute 
l’année. Dans la période de 
crise que traverse le Québec, il 
n'y aura jamais trop d’échan­
ges, trop de maturation grâce 
aux dialogues. C’est à travers le 
face à face, et par la parole, que 
les véritables questions sont peu 
à peu posées.

Si notre budget ne nous 
donne pas la possibilité de 
payer les frais de plus de vingt- 
cinq écrivains québécois, 
d'autre part l’envoi d'un pros­
pectus à plus de huit cents per­
sonnes leur permet d’être infor­
mées et d’être présentes si elles 
le veulent bien. Plus de cent 
personnes, cette année, ont par­
ticipé aux débats. L'organisa­
tion d'une Rencontre interna­
tionale nous pose un certain

nombre de contraintes, nous 
oblige à prendre certaines déci: 
sions que nous croyons les meil­
leures dans le cadre de la néces­
sité de trois jours véritables de 
travail. Nous pensons que nous 
n’avons pas trop de temps, du­
rant ces trois jours, pour des 
contacts j)ersonnels un tant soit 
peu sincères.

Les seuls écrivains québécois 
qui ne sont pas invités nommé­
ment sont ceux qui ont pris l'i­
nitiative de déclarer qu'ils ne 
participeraient à aucune Ren­
contre subventionnée par le 
Conseil des Arts du Canada. 
Comme c’était leur droit de 
s'opposer au principe d une 
subvention, nous considérons 
que les inviter serait leur faire 
injure. Nous rappelons que le 
groupe Intervention lui-même 
n’a invité nommément qu'une 
vingtaine de personnes. Il est 
bien entendu que tous les écri­
vains québécois n’auront pas 
“la chance de s’exprimer”.

2) “Trop souvent les ren­
contres de l’Estérel sont domi­
nées par les communications 
d'écrivains français qui vien­
nent y donner des cours plutôt 
qu’y faire des échanges avec 
nous sur une base d'égalité.” 
Nous rappelons, à ce sujet, 
qu’en général nous n'invitons 
que deux Français sur douze à 
participer à nos débats. Il y eut 
une exception, cette annee, à 
cause de la nature du thème et 
de la difficulté de trouver dans 
le monde des écrivains qui par- 
lent convenablement le 
français. Ceux qui ont assisté à 
toutes les séances de la dernière 
Rencontre ont pris conscience 
que même les écrivains français 
savent discuter sur un pied d'é­
galité avec des écrivains québé­
cois adultes. Les échanges de 
vues entre un Jean-Pierre Paye

et un Gaston Miron, entre ùn 
Jacques Godbout et un Michel 
Deguy ou un Camille Bourni- 
quel, en sont la meilleure 
preuve. L'important pour nous 
n’est pas la façon dont certains 
écrivains étrangers pourraient 
attaquer une question, mais 
bien la nature des questions 
qu'ils posent en nous quittant. 
Si leur propre attitude s’est mo­
difiée au cours des débats, nous 
sommes convaincus que notre 
travail n’a pas été vain. La 
façon dont nous nous quittons, 
et sur ce plan la dernière Ren­
contre a été exemplaire, est 
plus importante que le premier 
contact. Le cheminement com­
mun est ce qui nous paraît vital.

3) “Et puis, à l'Estérel tout le 
monde est trop sur ses gardes. 
On a peur de déplaire à Un Tel 
parce qu'il représente le Conseil 
des Arts, ou bien parce qu’il 
porte un titre ronflant.

Si quelqu’un peut affirmer 
sous la couverture du On qu'il a 
peur de déplaire au représen­
tant du Conseil des Arts, ou à 
tel autre qui aurait un titre 
ronflant (mais de qui peut-il 
bien s’agir? Aurions-nous invité 
un sous-ministre ou un mi­
nistre?), nous prétendons qu’il 
n’a pas le droit moral de char­
ger les autres écrivains québé­
cois de ses propres peurs. En 
tant qu’écrivains québécois 
nous sommes habitués à écrire 
et à parler. Cette crainte ne 
nous avait même pas effleuré 
l’esprit.

4) “Les organisateurs des 
Rencontres de l’Estérel s’atten­
dent toujours à une catastrophe 
quand un écrivain indépendan­
tiste, par exemple, ouvre la 
bouche. Entre nous, chez Le- 
méac, nous n’aurons pas à tenir 
compte de ce genre de choses.

Nous allons nous rencontrer 
librement parce que nous 
avons des choses à discuter en­
semble et des positions à 
prendre et à défendre".

Quant à cette dernière affir­
mation, nous l’accueillons tout 
simplement comme une calom­
nie. Si nous avions si peur d’une 
catastrophe lorsqu’un écrivain 
indépendantiste ouvre la 
bouche, nous n’organiserions 
pas de Rencontre, pour la 
bonne raison qu’il est de noto­
riété publique que la grande 
majorité des écrivains du Qué­
bec sont indépendantistes. De 
plus, aurions-nous donné la pa­
role à Gaston Miron, écrivain et 
poète indépendantiste s’il en 
est? Nous nous demandons ce 
que peut bien signifier cette af­
firmation. Ce que nous voulons 
avant tout c’est que des écri­
vains québécois adultes aient la 
possibilité de rencontrer 
d’autres écrivains, à propos de 
thèmes qui les préoccupent 
tous. Ce que nous craignons par 
dessus tout, ce sont des inter­
ventions de tendance fasciste ou 
raciste, comme il a pu s’en pro­
duire déjà. Ce que nous 
craignons, ce sont des interven­
tions ou des communications 
parfois improvisées qui ne res­
pectent pas l’exigence intellec­
tuelle des écrivains présents. 
Bref, nous craignons que 
“l’entre nous" soit la seule con­
dition d'une prise de la parole, 
parce qu’il permet trop facile­
ment la mollesse, l’imprécision 
et l’absence totale de pensée. 
Nous avons cru que les écri­
vains québécois étaient suffi­
samment mûrs pour dialoguer 
avec des écrivains venus du 
monde entier. Nous le croyons 
toujours. Le succès, sur ce plan, 
de la dernière Rencontre, l’a 
prouvé. Il serait désastreux

pour le Québec 
autrement.

Une aubaine 
exceptionnelle !

LA BIBL^ DE 
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Le Bison ravi.

l'injustice et la méchanceté ne 
font souffrir que ceux qui la 
pratiquent. Peu importe que sa 
langue pète plus haut que son 
nez. Il écrit avec entêtement à 
partir du système qu’il s'im­
pose. Et ce n’est pas facile pour 
un homme qui affirme que 
“Dieu est mort et que l'art aussi 
est mort".

Heureusement, il nous reste 
Patrick Straram.

•
Puisque l’on parle ici de

Socrate, on peut tout aussi bien 
parler de Lao Tseu, qui est le 
Socrate chinois. Joseph Liu, 
autre marxiste semble-t-il, tente 
donc de récupérer le “Tao te 
king" pour Mao. Pourquoi pas? 
apres tout, ne pa.rle-t-on pas du 
"communisme" des Evangiles 
chrétiens?

Mais, à l’inverse de Patrick 
Straram "qui mène la lutte sur 
tous les fronts à la fois", Joseph 
Liu se suffit de quelques lignes, 
il est vrai mystérieuses, puisque

personne ne sait d'où vient ce 
livre de la sagesse de l’Empire 
céleste.

Publiée aux Editions Parti- 
pris, cette nouvelle traduction 
du “Tao te King" intéressera, 
sans trop les étonner toutefois, 
ceux qui lisent les littératures 
sacrées avec persistance. En ef­
fet, Joseph Liu propose une 
nouvelle lecture de ce classique 
de la vie intérieure, cette fois 
sous l’angle de la dialectique. 
Tout comme le Socrate de 
Patrick Straram, le Lao Tseu de 
Joseph Liu devient donc un pré­
curseur du matérialisme histori­
que. Le "Tao te king" serait 
l’expression d’une révolte 
contre la “voie féodale", 
repressive donc, propre à l'épo­
que où fut conçu cet ouvrage.

Je laisse naturellement à l'au­
teur de cette nouvelle traduc­
tion la responsabilité de ses 
déclarations. Mais il me parait 
intéressant de signaler cette 
autre tentative de faire un lien 
entre un système politique dit 
de gauche et Lun des penseurs 
qui ont le plus influencé la 
contre-culture.

Me paraît surtout fascinant le 
fait que deux “radicaux" con­
temporains aient élu. dans deux 
civilisations différentes, deux 
"libéraux" qui ont marqué, 
chacun, le passage d’un état de 
culture à un état de civilisation 
citadine.

"Questionnement socra/cri/ti­
que" par Patrick Straram, le Bison 
ravi, 263 pages, aux Kditions de l'Au­
rore.

“Le Tao et sa vertu”, nouvelle tra­
duction et commentaire de Joseph 
Liu, 2IK) pages, aux Kditions Parti- 
pris.
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Le neuf Thermidor, ou l’histoire des faibles en ligue
/ ”

par fcTRflKR-BIAIS
______________________

de l'académie eanadienne-frmiçaise

Cette collection s appelle 
Trente journées qui om fait la 
France. Trente hauts-faits his­
toriques qui ont marqué le 
monde, depuis le dimanche de 
Bouvines (dont j’ai parlé ici) 
jusqu’à la victoire de la Marne. 
On dira qu’il s’agit d’histoire 
événémentielle. Pourquoi pas? 
Nous ne vivons pas que de sta­
tistiques ou des analyses per­
sonnelles des historiens. La 
description des actions qui amè­
nent l’histoire à faire peau 
neuve est souvent d’une lecture 
passionnante par le fourmille­
ment des gestes, les surprises 
que nous reservent les protago­
nistes, enfin par ce qu’il faut 
bien appeler le “suspense”. 
Ainsi dans La Conjuration du 
neuf Thermidor, nous savons 
avant même d’avoir ouvert 
l’ouvrage de Gérard Walter, que 
Robespierre finira sur l’écha­
faud. Pourtant, en dépit qu’on 
en aie, le drame se joue comme 
la première fois. Le dictateur 
échappera-t-il à la haine des 
conjurés? Vamcra-t-il? J’ai lu 
récemment l’admirable Révolu­
tion romaine de Ronald Symes. 
Dès la première page, la mort 
de Cicéron est assurée. Ce n'est 
pas un personnage éminem­
ment sympathique. Il n'en reste 
pas moins que lorsqu'on le voit, 
dans sa chaise a porteurs, 
fuyant à travers les vignes, avec 
la mer à l’horizon, on espère 
qu’il échappera aux sicaires 
d’Auguste. Bien sûr, il meurt. 
On peut, par la suite, se délecter 
des considérations profondes de 
Ronald Symes, il n’en reste pas

moins que Cicéron, a été exé­
cuté et que le vieux lecteur, 
resté jeune devant la cruauté 
humaine, est triste.

Il en va de même de ce Ther­
midor. Bientôt, nous utiliserons 
le système métrique. A quand 
l’adoption du calendrier révolu­
tionnaire, si poétique et qui cor­
respond à notre climat? Il ne 
restera plus qu’à réformer 
l’orthographe et nous serons 
des citoyens heureux. Thermi­
dor, c’est la chaleur de juillet, 
c’est la sueur qui coule, ce sont 
les colères qui grondent, c’est la 
mort de Robespierre. Le der­
nier livre de Gerard Walter se 
lit avec passion. Il se lira avec 
une passion encore plus vive si 
on utilise les notices biographi­
ques qu’il a préparées pour l'é­
dition de la Pléiade de la Révo­
lution de Michelet. Nous revi­
vons toute l’époque avec une 
immédiateté fulgurante. Gérard 
Walter, avec une simplicité dé­
sarmante, suit les hommes et 
les faits. C’est la réalité qui 
parle et rien d’autre. Que se 
passe-t-il en juillet 1794? Nous 
sommes à Paris, dont les révo­
lutionnaires ont fait le centre 
gargantuesque de la France. La 
populace a faim. Elle est donc 
moins révolutionnaire. Le pain 
passe avant les cirques de sang.

Robespierre incarne l’esprit 
révolutionnaire dans sa pureté. 
Chez-lui, cet idéal est insépa­
rable de sa propre personne. Il 
est entouré d’agioteurs, de dé­
putés malhonnêtes et 
tremblants, ceux-là même qui 
ont voté la mort du Roi, celles

■i
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Robespierre

des Girondins, de Danton et de- de Robespierre. On fait de lui 
main, celles de Robespierre et un tenant ferme du théisme, et 
de ses amis. On ne saura jamais en effet, il voyait dans 
quelle était la véritable pensée l'athéisme une provocation de

l’étranger; essentiellement, il 
fut un politique, pour qui comp­
taient seuls les jeux de coulisses 
du gouvernement. Le Thermi­
dor de Gérard Walter démonte 
les mécanismes de l’administra­
tion révolutionnaire. Robes­
pierre y tenait la première 
place, au centre, comme une 
araignée qui tisse sa toile 
comme elle l’entend.

De septembre 1792 à juillet 
1794, on peut penser qu’il fut le 
maître absolu de la France. 
Mais, au contraire de l’a­
raignée, il devait constamment 
compter avec ses rivaux, dont 
certains furent des amis. Le ple­
xus solaire du gouvernement 
était le Comité de salut public, 
qui servait à la fois de ministère 
et de police. Robespierre et ses 
amis, par le jacobinisme, 
étaient reliés directement à la 
plèbe parisienne. D’autres 
membres du Comité, Barère, 
Carnot, Prieur, ne souhaitaient 
rien moins que le triomphe de 
cette tpurbe. Iis avaient, tout 
comme Robespierre, fait une 
révolution bourgeoise, pour des 
bourgeois comme eux, et ne 
vou’aient pas qu’elle leur 
échdppe. Ils s’appuyaient donc 
sur leurs pareils, à Paris et en 
province. Fouché, dont le génie 
policier commençait à prendre 
forme, les guida dans l'ombre, 
dès qu’il se sentit lui-même me­
nacé. Robespierre se savait en­
touré d’ennemis, car il avait su 
accumuler les haines sur sa 
tête. C’est lui qui, en 1791, fait 
voter une loi prévoyant que les 
membres de la Constituante ne

pourraient être réélus.
C'était renouveler tout le per­

sonnel politique par le bas. Il 
fut l'un des plus acharnés à de­
mander la mort du Roi. Il pour­
suivit jusqu'au bout de sa haine 
et de sa jalousie Danton et les 
Girondins. Pour tout dire, il en 
voulait à l’Assemblée. Ne 
sachant gouverner par la per­
suasion et la douceur, alliées à 
la fermeté, il se persuada qu’il 
devait, pour garder le pouvoir, 
donner dans la terreur. Les dé­
putés le suivirent, niais et affo­
lés, du reste cruels eux-mêmes 
A la fin, au cours de l’été 1794, 
ils représentaient le dernier 
frein a la puissance totale de 
Robespierre, de son frère, de 
Saint-Just et de leurs quelques 
partisans inconditionnels.

Au printemps, Robespierre 
avait poussé le cynisme jusqu’à 
faire voter par l’Assemblée une 
loi qui permettait au1 Comité de 
salut de faire comparaître les 
députés devant le Tribunal ré­
volutionnaire. Cela signifiait la 
mort. Le seul fait qu’ils acceptè­
rent cette proposition de Robes­
pierre donne la mesure de la 
faiblesse de ses collègues. Ils se 
rendirent compté, après ce 
vote, qu’ils allaient mourir. C’é­
tait Robespierre ou eux. Ther­
midor, sera l'histoire des faibles 
qui se liguent contre le fort, 
l'écrasent, respirent enfin et 
triomphent bruyamment.

Le tout est à la fois sinistre et 
envoûtant. Il y a deux sortes de 
députés, ceux qui se terrenb^t 
ceux oui aeissent. Les lâches

viennent aux séances et se tai­
sent. Ils ne sent là que pour vo­
ter en laveur du plus fort, dans 
l’espoir qu’il les épargnera, 
apres la victoire. Le régime 
d’assemblée est ainsi. En face 
de Robespierre, c’est le centre 
qui compte, puisqu il détient la 
majorité. C’est lui qu’il cherche 
à convaincre de sa bonne foi. 
L'ombre de la Gironde plane 
sur ce dialogue. La droite, bien 
sûr, c’est l’ennemi, qui se pré­
sente sous toutes sortes d éti­
quettes. Dans l'Assemblée, 
circulent hommes comme Fou­
ché et Tallien, qui sont sûrs 
d'être guillotinés les premiers, 
si Robespierre l’emporte. Tout 
le monde, avec raison, a peur, 
en ce 27 juillet 1794, car Robes­
pierre exige des teltes, et d'a­
bord celles des membres du Co­
mité de salut public qui ne sont 
pas de son bord. Ceux-ci se dé­
fendront. Lorsque l'Assemblée, 
chauffée à blanc pâr Fouché et 
ses amis, se rendra compte que 
les ennemis de Robespierre 
sont prêts à attaquer à leur 
tour, elle accablera le dictateur, 
l'empêchera de parler, le trai­
tera comme lui, au temps de sa 
toute-puissance, traitait ses ad­
versaires. Il deviendra un 
traître. Fouché avait eu soin de 
remplir les tribunes des specta­
teurs d'ennemis de Robes­
pierre.

C’est de bonne guerre. Exigez 
le vote à main levee et faites ve­
nir une majorité de vos amis, 
qui jouent le rôle de témoins: 
vous êtes sûr de l'emporter. La 
politique est faite de ces basses­

ses. Robespierre, tout à la pré--spu
parution d’un beau discours, 
n'avait pas soigné la cuisine de 
cette ultime représentation. On 
connaît la suite. Mis en état 
d’arrestation, il tenta de se sui­
cider, fut blessé à la mâchoire 
par le pistolet du sergent Merda 
et fut, avec Saint-Just, son frère 
et leurs amis, guillotiné le 28 
juillet 1794. Il avait trente-cinq 
ans.

Au cours de ses derniers 
jours, l’irrésolution de Robes­
pierre surprend. Il hésite, re­
fuse, par son apathie, de 
prendre la tête d un mouve­
ment qui eût terrassé l’As-' 
semblée. Il avait une armée à 
son service, dans Paris même. 
Il ne sut pas l'utiliser. Croyait-il 
que l’Etre suprême accourrait à 
son secours? Est-ce le mépris 
des hommes qui l'a emporté sur 
tous les autres sentiments? Ou 
la conscience que son destin 
était achevé? Robespierre parle 
à l’Assemblée et puis se tait. 
Saint-Just fait de même. 
S’étaient-ils concertés? Ils ai­
maient les attitudes nobles et 
imitaient volontiers les modèles 
romains. Au début du Thermi­
dor de Gérard Walter, on trouve 
une photo de l’extraordinaire 
masque mortuaire de Robes­
pierre. On dirait qu’il sourit, 
maintenant que tout est fini. 
Les marques du coup de feu 
sont là; les yeux sont fermés. 
Mais le sourire énigmatique fait 
rêver.
“La Conjuration du neuf Thermi­

dor”, pa (iérard Walter, éditions 
Gallimard, Paris 1974.

rÉTRANGER

A. Gomez Morel : un roi de la pègre chilienne se raconte
par V\I>1 8i vrr w

V________ ___
Alfredo Gomez Morel se trou­

vait dans un pénitencier quand 
il a commencé à rédiger son 
livre "Rio Mapocho”. Enfant 
naturel, abandonné par ses pa­
rents, Morel a passe la grande 
partie de sa vie enferme dans 
des orphelinats, collèges, mai­
sons de correction, péniten­
ciers. Dans cet ouvrage, il ra­
conte ses fuites, décrit ses refu­
ges et ses aventures. Il était l'un 
des rois de la pègte chilienne 
quand, du fond de la prison, il 
décida de changer de voie.

Adolescent, Morel fit son 
apprentissage de voleur sur les 
rives du Rio Mapocho, le fleuve 
de Santiago du Chili. Avant

d’être admis dans le cercle des 
voyous du Mapocho, Morel de­
vait s’initier à lêurs rites, faire 
ses classes, déitiontrei son ap­
partenance réelle au monde des 
malfrats. En un mot, faire ses 
preuves. Monde exigeant qui 
joue serré. Aucune erreur n’est 
admise, encore moins une trom­
perie ou une dissimulation. Mo­
rel a eu le malheur de vouloir 
jouer les braves, de se montrer 
autre qu’il n'était. On n'exigeait 
de lui qu’une opposition tenace, 
ferme, inébranlable à la société. 
Il a voulu donner des gages aux 
voyous en se mesurant à un plus 
fort que lui. un caïd d’une autre 
branche de la pègre. Geste ma­

ladroit, dont il entendait encore 
les échos, des années plus tard, 
non seulement à Santiago mais 
à Valparaiso.

Les lois de la pègre sont beau­
coup plus sévères que celles de 
la société. La cruauté de ses 
membres ne connaît ni scru­
pule, ni limite. La hiérarchie 
s’établit vite et persiste quelles 
que soient les circonstances. 
Les voyous du Mapocho sont 
plus forts que ceux qui trouvent 
refuge dans les égouts. Périodi­
quement, ces derniers sont as­
saillis par les garçons du Ma­
pocho qui cherchent des victimes 
pour les sodomiser. Ces jeunes, 
violemment jetés dans l’homo­

sexualité, en conservent toute 
leur vie le signe, et ne surmon­
tent jamais cette infériorisa­
tion. A la prison, la hiérarchie 
s’établit automatiquement. Les 
caïds sont entoures du respect 
des subalternes qui se mettent 
sans rechigner à leur service 
Les gardiens acceptent que la 
pègre soit régie par ses propres 
lois. Cela facilite leur tache.

Les membres de cette pègre 
ressentent une haine féroce 
contre la société. Cependant, 
celle qu'ils établissent est plus 
injuste encore, sauf, que per­
sonne n’est protégé. Chacun se 
bat pour lui-même à visage dé­
couvert, accepte les risques et

écope les coups comme il ré­
colte le butin de ses vols.

Morel est né de la haine. 
Avant de devenir prostituée, sa 
mère a voulu, en devenant en­
ceinte, forcer un homme à l’é­
pouser. Elle a détesté son fils, 
car celui-ci n’a pas été un 
instrument efficace. Elle l'a 
gardé pour en faire un instru­
ment de chantage. Morel a aimé 
puis haï sa mère. Il a haï les 
hommes, les amants successifs 
de sa mère.

Quand il fut publié au Chili, 
“Le Rio Mapocho” a fait sensa­
tion. Ce livre contient tous les 
ingrédients d'un succès de 
librairie. Aventures palpitantes,

authenticité, exotisme. Pour­
tant, "Le Rio Mapocho” est 
plus que cela. Il appartient à la 
littérature. Comme le dit Pablo 
Neruda dans sa préface, “Ce 
n’est ni un livre ni un fleuve. Le 
Rio Mapocho a crû sur son 
propre fonds, abcès de pus et 
de douleurs, comme une his­
toire abominable inscrite dans 
le matériau humain, sur la peau 
de l'un d'entre mes peuples 
d'Amérique latine." Sans le 
vouloir et sans le chercher 
Alfredo Gomez Morel est un vé­
ritable écrivain. Il en a la ri­
gueur et l'intégrité. Il ne 
cherche à justifier ni la pègre ni 
la société, encore moins sa

propre existence. Le monde 
qu’il nous révèle est tordu, mal 
fait. Il n’y a pas de refuge pour 
les voyous, ni sur les rives du 
Mapocho ni dans la prison. 
N’ayant pas pu entrer dans le 
jeu à sa naissance, un jeu qui 
n’est que tricherie, Morel en a 
cherché un autre. Si la tricherie 
n'est pas possible dans les jeux 
de la pègre, il n’en demeure pas 
moins qu’il s’agit d un jeu dé­
sespéré.

Inconsciemment, les 
membres de la pègre prennent 
souvent des risques inutiles 
dans leur confrontation avec la 
mort. C'est qu’ils la cherchent, 
vont au-devant d’elle. Les fruits

de leurs victoires sont illusoires 
et ils ne parviennent pas à se 
ranger. A moins, suprême 
tricherie, d’accepter les jeux 
d’une société qu’ils renient. Que 
reste-t-il à faire? Dresser le bi­
lan. ("est à cela que s'est attelé 
Morel Son livre est un constat. 
La société est mal faite et la dé­
linquance est le chemin de l'im­
puissance. Il fallait le dire. Sans 
commentaires. C’est par déses­
poir que Morel est devenu écri­
vain. Il a peut-être enfin trouvé 
une famille. Anonyme.

"Le Rio Mapocho”, roman 
d'Alfredo Gomez Morel, traduit de 
l’espagnol par André Camp, Edi­
tons Gallimard, Paris 1974.
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Une romancière et critique sur le phallocentrisme
/------------------------------------ ---

par NICOLE BROSSARD
V_______________________

collaboration spéciale
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Dedans (prix Médicis 1969), Le Troisième Corps, Les Com­
mencements, Neutre, Le Portrait du Soleil. Elle a aussi publié 
diverses études critiques sur Joyce, Carroll, Kleist, 
Hoffmann, l’oe, etc. Hile est co-directrice de la Collec­
tion l,oétique aux editions du Seuil et professeur de lit­
térature anglaise à l’Université de Paris VIII- 
Vincennes. Professeur invitée à l’Université de 
Montréal, elle rient de terminer un cours qui avait pour 
titre "Le style de la femme: la femme-sujet’’.

Parmi les questions littérai­
res et para-littéraires qui vous 
occupent présentement, il y a la 
question de la femme et de sa 
relation à l’écriture. Comment 
définiriez-vous une écriture fé­
minine, ou en quels termes en 
parleriez-vous? 1 

C'est une question immense. 
Je suis obligée de couper ma ré­
ponse en deux. D une part est- 
ce qu'on peut peut parler d’écri­
ture féminine actuellement? 
Alors disons que historique­
ment, et quelles que soient les 
littératures qu’on examine, il 
n’y a pas eu jusqu'à maintenant, 
on peut le dire, pratiquement 
d’écriture féminine. Je veux 
dire par là que non seulement 
pour des raisons culturelles la 
femme a très peu écrit, ce qui 
est notable dans toutes les gran­
des littératures classiques où 
vraiment on peut compter, énu­
mérer le nombre ridiculement 
petit de femmes qui ont été des 
écrivains, mais encore celles qui 
ont écrit, ont écrit une littéra­
ture qui, si elle n'était pas 
signée par elles, pourrait aussi 
bien être signée par un homme. 
C'est-à-dire que l’acte d écrire 
est un tel effort d'une certaine 
manière, c'est une telle prise de 
pouvoir dans uncertain système 
culturel, que je considère 
comme étant en ce moment en 
train d'être périmé, que, en un 
sens, elles écrivent a la place 
des hommes, dans une masculi­
nité et sans avoir jamais 
cherché à capter quelque chose, 
à inscrire quelque chose qui se­
rait de l'ordre de la féminité.

Alors qu'est-ce que ça signi­
fie? C'est ce qui fait que définir 
l'écriture féminine est extrême­
ment difficile. C'est dans les an­
nées qui sont en train de 
s'ouvrir que les femmes com­
mencent a produire, d'abord à 
se produire elles-mêmes. Et à 
partir de là. à produire des ef­
fets de tout genre, artistiques, 
politiques et des effets d'écri­
ture. Leurs pratiques sont tout à 
fait nouvelles. Qu'est-ce qu’il 
faut attendre à ce moment-là? 
C’a ne va pas être tout de suite. 
Mais ça commence maintenant. 
Le processus sera long parce 
que les femmes ont un travail 
immense à faire pour se 
réapproprier leur féminité.

D'abord, il faut que les fem­
mes arrivent à récupérer en 
elles-mêmes une féminité qui a 
été extrêmement censurée. Di­
sons que même les mouvements 
féministes américains que j'ad­
mire beaucoup, qui sont les 
mouvements les plus puissants 
qu'il y ait dans ce domaine-là, 
sont des mouvements qui se 
sont établis à partir d’une oppo­
sition très forte à l’homme, 
c'est-à-dire, comme un négatif 
d'une certaine manière, mais 
comme un négatif qui renfor­
ce bien sûr l’autre côté et 
dans ce négatif en se niant 
elles-mëme, c’est-à-dire 
pour échapper à l’emprise 
masculine, en s'arrachant par 
exemple complètement à 1 es­
pace du désir, de crainte d’être 
traitées en objet de désir.

Or si nous parlons écriture, 
nous parlons désir. Comment 
alors réinsérer toute la question 
du désir dans l’écriture fémini­
ne?

D'abord, je crois qu'il faut 
que les femmes écrivent. Ça me 
parait capital. Je crains par des­
sus tout, certains choix idéolo­
giques qui me paraissent 
complètement erronés et qui 
sont des choix de silence, qui 
laissent le champ de l’écriture 
aux hommes en disant finale­
ment que les femmes ne sont 
pas faites pour écrire. En disant 
qu'elles sont faites pour autre 
chose. J'sais pas quoi, enfin! 
qui serait justement de l'ordre 
(îu silence. Moi, je crois qu'au 
contraire, les femmes doivent 
écrire, qu'elles ont à écrire mais 
qu'en écrivant, elles doivent 
s'écrire, c'est-à-dire se pro­
duire, produire leurs signi­
fiants. Faire apparaître quelque 
chose qui est proprement fémi­
nin.

Par là, je veux dire que la pre­
mière chose à faire pour que 
s'inscrive dans l'écriture du fé­
minin, pour une femme, c’est 
de s'approprier son corps. C'est 
de le connaître. On n’écrit ja­
mais qu'avec du corps. L'écri­
ture c est du corps et inverse­
ment. Et une femme ne peut 
écrire, à mon avis, et ne peut 
écrire en tant que femme que si 
elle sait écrire son corps, c'est- 
à-dire, si elle en a une connais­
sance et un amour. Si elle aime

son corps. Si elle est capable 
d'en suivre la minutie. Si elle 
est capable de partir à la 
recherche, à la découverte de sa 
sexualité, laquelle n’est pas une 
sexualité typiquement femi­
nine. C’est toujours complexe: 
chaque femme a son type de re­
lation au corps.

Il y a ça. Qu’elle libère donc 
quelque chose qui est de l’ordre 
des signifiants de son corps, d’a­
bord. Et ça passe ensuite dans 
l’écriture. Qu’elle apprenne à 
parler son corps. D’autre part, il 
y a un imaginaire féminin. Cet 
imaginaire, on ne l’a jamais li­
bère; c’est la même chose, ça va 
ensemble. Tant que le corps est 
barré, l’inconscient produit peu 
et c’est cet inconscient moi que 
j'attends dans l’écriture et dont 
je pense qu'il va bientôt appa­
raître. Je veux dire que l’imagi­
naire de la femme, un certain 
type de fantasmes, des produc­
tions très concrètes, visuelles, 
auditives, etc. sont là, prêtes à 
surgir et vont transformer la 
surface de l’écriture sûrement.

Dans “Prénoms de person­
ne”, vous écrivez que: “la criti­
que du logocentrisme est insé­
parable d’une mise en question 
du phallocentrisme”. Cette cri­
tique, nous pouvons dire qu’elle 
a déjà été amorcée par des 
hommes: je pense ici à Derrida. 
Dans la mesure où vos bases 
idéologiques et vos prémices de 
discussion sont les mêmes que 
celles de vos confrères, en quoi 
votre intervention critique dans 
le logocentrisme et le phallo­
centrisme diffère-t-elle de la 
leur?

Ça c'est très complexe. Parce 
que en ce qui concerne ma posi­
tion aux recherches qui sont fai­
tes en France, c’est vrai que les 
recherches sont faites par des 
hommes presque toujours. Les 
discours philosophiques et 
psychanalytiques, etc. tout ça ce 
sont des discours d'hommes. 
Tout ce qui est théorique a été 
jusqu'à maintenant pratique­
ment exclusivement masculin.

Il est certain que en ce qui 
concerne la mise en question du 
logocentrisme et du phallo­
centrisme, enfin, disons qu’il y 
a deux phases critiques pour 
moi. L’une c'est une phase qui 
consiste à s’attaquer à l'ordre 
établi, lequel est à la fois logo- 
centrique c'est-à-dire, il revient 
à donner la parole à la loi, à 
l'ordre et phallocentrique 
parce que loi, ordre, etc., ça 
renvoie au phallus, à l'homme, 
à la masculinité, au père en par­
ticulier. Donc, la première 
phase pour moi consiste à dé­
faire. déconstruire, ruiner cet 
ordre-là. En ce sens, je me
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retrouve sur le même terrain, le 
même champ de bataille que 
mes amis masculins. C’est tout 
à fait normal. J’ajoute que la 
recherche théorique a jusqu'ici 
aussi été, tout en pouvant être 
déconstructrice du phallo­
centrisme, elle-même prise 
dans le phallocentrisme. Elle 
est elle-même logocentrique et 
phallocentrique.

Donc, moi, je tiens quand je 
suis dans le champ théorique 
un discours qui est masculin. 
C'est le discours de la maîtrise: 
c’est un discours en gros philo­
sophique qui manipule des con­
cepts et dans cette lutte concep­
tuelle, je me retrouve donc au 
même lieu que les hommes. 
Mais je me situe tout à fait ail­
leurs dans la deuxième phase 
dans ce que j’articule par rap­
port à ça, après ça, et qui est 
alors au contraire pour moi, non 
plus cette critique vers le passé 
et qui dialectise mais quelque 
chose de tout à fait autre et qui 
est de l'ordre de l'invention. 
Bref, c'est inventer d'autres for­
mes de vie, d’écriture, un tout 
autre système de structuration 
mentale qui en particulier soit 
complètement ouverte à la nou­
velle femme, à la femme à ve­
nir.

Ça la théorie ne peut pas en 
rendre compte, c'est quelque 
chose que j’anticipe. Quand j en 
parle, je n'en parle pas théori­
quement, j’en parle au niveau 
justement d'un certain désir qui 
ne peut prendre la forme quand 
j'en parle que de la fiction et là 
alors c'est par l'écriture que je 
me retrouve tout à fait ailleurs, 
que je ne suis plus qu'en rela­
tion d'après, d'au-delà, avec 
ceux qui écrivent théorique­
ment et à partir d'une certaine 
masculinité.

Dans la mesure où vous vou­
lez situer la femme dans l’his­
toire, vous êtes obligée presque 
de faire l’analyse critique des 
théories masculines psychanaly­
tiques et philosophiques. Est-ce 
indispensable pour vous, ou si 
au contraire, la théorie ne pour­
rait pas se faire en fonction 
d’une situation présente et futu­
re?

D'abord c'est vrai qu'on ne 
peut pas éliminer la réalité his­
torique et en France en particu­
lier. Moi je suis française et 
j'appartiens à cette histoire-là. 
Les structures du passé sont 
extrêmement solides. Il y a un 
empilement de siècles, de tradi­
tions, de structures; il y a une 
culture énorme avec des sché­
mas conceptuels qui n'ont pas 
bougé depuis des siècles, ici 
bon, ça l'air d'être autrement. 
Alors ça c'est la menace, c’est 
l'ennemi parce que disons que

du COI RRIER
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cette culture est associée à un 
monde capitaliste bourgeois qui 
a le pouvoir. Et à ce moment, il 
faudrait tout réarticuler ce que 
je peux dire avec la lutte des 
classes en France où la femme a 
une position tout à fait particu­
lière qu'il faut souligner.

En tant que femme par rap­
port à un monde d’hommes, 
elle a été enfermée, elle a été 
absente, ou présente sous la 
forme de mannequin, de ma­
rionnette, de poupée mais pas 
d’être humain vivant en état de 
transformation. Elle n’a pas 
participé aux transformations et 
en tant que travailleuse, elle a 
été brimée deux fois plus que 
l’homme. Bon, autrement dit, je 
ne peux pas d'abord et de toute 
urgence ne pas faire le procès 
de cette société qui a complète­
ment barré à la femme la possi­
bilité de participer de façon ac­
tive à l'histoire et d’y entrer en 
tant que sujet singulier univer­
sel. Quand la femme a participé 
à l'histoire, elle l’a toujours fait 
d’une façon secondaire par rap­
port à l'homme en le suivant 
dans sa trace, etc. Alors ça, 
c’est si fort que je ne peux pas 
ne pas en tenir compte car je 
•me retrouverais dans uri état 
d'isolement qui serait anti­
historique.

Maintenant, je pense que la 
situation évolue beaucoup plus 
vite qu'il y a quelques années et 
qu’on pourra bientôt cesser de 
donner beaucoup de force à la 
description critique du passé et 
investir beaucoup plus de forces 
dans la construction et l'inven­
tion de nouvelles forces. C’est 
ça qui m'occupe actuellement, 
c'est vrai.

Comment parler femme et 
politique sans nous réinsérer 
dans les termes du pouvoir, de 
la domination et de la hié­
rarchie?

Par exemple dans le cercle 
d’ailleurs très réduit de la prise 
de conscience féministe, il y a 
des recommendations qui pas­
sent et qui sont de l’ordre de: 
nous ne sommes pas là pour le 
pouvoir qui nous a brimées et 
on ne va pas remplacer les 
maîtres par d'autres maîtres. 
Là, il ne faut pas faire la confu­
sion qui consisterait à dire que 
la femme a besoin par compen­
sation ou par désir de revanche, 
de prendre le pouvoir qui serait 
un pouvoir répressif, d'avoir à 
son tour la maîtrise, d'être le 
nouveau tyran. Au contraire, la 
femme doit prendre le pouvoir , 
elle doit prendre son pouvoir. 
Et je ne pense pas en termes de 
coupures de deux univers, l'un 
d'hommes, l’autre de femmes. 
Mais il faut que la femme ne 
laisse pas le pouvoir, et il y a du

pouvoir, ne le laisse pas entre 
les mains des hommes, ne l’a- 
bandoitne pas aux hommes 
mais en prenne sa part égale, 
normale. Qu’elle s’en serve 
pour libérer les femmes et en li­
bérant les femmes pour leur 
donner la possibilité d'être des 
transformatrices de l'histoire et 
par contre obliger les hommes 
aussi à se transformer.

Concevez-vous la question de 
la libération de la femme en ter­
mes de prise ou de partage du 
pouvoir, ou plutôt en termes de 
modification systématique de la 
notion et de la pratique même 
du pouvoir? En d’autres mots, 
toute la question de la libéra­
tion de la femme sera-t-elle le 
fruit d’une lutte victorieuse ou 
un effet de cristallisation pro­
duit par une modification de né­
cessité, une évolution interne et 
vitale du système, compte tenu 
des connaissances scientifiques 
et des usages technologiques?

Pour moi la libération de la 
femme, elle se fera au terme 
d'une lutte. Je ne pense absolu­
ment nas que la société est en 
train de percevoir ses contradic­
tions et d’en tirer les bénéfices 
habituels. C’est-à-dire, il y a des 
contradictions fortes, ça tire un 
petit peu trop par là. alors on va 
lâcher un petit peu de vapeur.

Ce qui peut libérer la femme 
c'est pas qu'il y a des contracep­
tifs dans les pharmacies par 
exemple, c'est évidemment l'é­
ducation. Et je ne parle pas de 
n'importe quelle éducation 
mais d'une éducation des fem­
mes par les femmes, pour les 
femmes, pour leur donner une 
image d'elle-même tout à fait 
autre de celle qu'on leur a don­
née jusqu'à maintenant. Il faut 
inventer une éducation de la 
femme qui fasse d'elle un être 
plein, total, non entamé par le 
système masculin.

Mais parallèlement à l’éduca­
tion de la femme, est-ce qu’il ne 
doit pas y avoir aussi une éduca­
tion de l’homme? Parce qu’on 
peut présumer, dans la mesure 
où la femme reçoit une éduca­
tion qui lui permet de s’assu­
mer, de récupérer son autono­
mie, qu’à ce moment-là, il y ait 
une phase de rupture entre elle 
et l'homme puisqu’il est aussi, 
son quotidien.

Ça. je crois aussi que c’est 
très important. D'abord une 
chose triste à dire, mais je suis 
convaincue que cette transfor­
mation de la femme qui est en 
cours, mettra un temps 
incroyable à se réaliser. Mais 
certainement, si la femme 
change, tout change. Il suffit 
qu'on change un élément dans 
une structure pour que cette 
structure vole en éclats. Mais

Cher Jean Basile,
Depuis bientôt douze ans, les 

critiques littéraires écrivent 
beaucoup de stupidités sur mes 
livres. Pour une fois, j’ai envie 
de répondre, même si on juge 
que ce faisant, je m'abaisse.

D’abord, à propos de la 
“structure romanesque” et des 
“stylistes”, je voudrais te dire 
que j’entends bien continuer à 
ignorer ce genre de distraction 
pour intellectuels masturba­
teurs. S'il y avait une quelcon­
que école littéraire à Montréal, 
je la fuirais comme la peste. 
Quant à Flaubert, que j’aime 
beaucoup mais que je ne veux 
surtout pas imiter, il est amu­
sant que tu en parles parce que 
deux critiques littéraires 
français en ont parlé aussi, à 
propos de Moi Mon Corps Mon 
Amè Montréal etc. Dans Le 
Quotidien de Paris, Georges 
Conchon écrit: “Le mérite, la 
remarquable vertu de ce livre 
est que l’artifice y atteint quel­
que chose de plus qu’à la vrai­
semblance littéraire... Il semble 
bien que l'homme qui écrit soit 
entré dans la vérité de la femme 
supposée se raconter, pour de 
bon dans sa vérité de chair et de 
sang. Par quelle effraction, par 
quelle osmose? Par l’effet du 
talent, tout simplement, mais 
d'un talent fou, c’est le mot... 
Mme Bovary était un rien sotte. 
Lucie est intelligente, aigue, 
drôle "

De son côté, dans Ouest 
France. Charles Le Quintrec dit 
ceci: “C’est un livre terrible 
que Roger Fournier nous donne 
la. Il est extrêmement rare 
qu'un homme sache à ce point 
se mettre a la place de la fem­
me qu’il raconte. Le “Mme Bo­
vary, c'est moi" de Flaubert 
pourrait figurer en épigraphe à 
cet ouvrage plein de passion, 
d'humanité douloureuse, de lu­
cide horreur pour un monde 
condamné à accélérer, plus 
qu'à accepter, sa décomposi­

tion.” On dirait que vous n'avez 
pas lu le même livre.

Merci beaucoup pour le paral­
lèle entre D.H. Lawrence et 
moi. Mais, la larme à l’oeil, tu 
dis que chez l'autre, “retrou­
ver le sens du sexe signifie 
retrouver le sens de la vie” 
tandis que pour moi, cela “con­
duit à la mort". Ne pleure pas 
pour rien et réfléchis un peu. 
Tu trouveras que la vie, l’éro­
tisme et la mort couchent dans 
le même lit, sans pour cela être 
parthouzards!

Pour ce qui est de la “hau­
teur" de mon sujet, je t’invite à 
réfléchir à la question que Lucie 
se pose: “Le mal, est-ce que 
c’est la destruction, ou bien est- 
ce le fait de ne pas reconnaître 
que la destruction est un phéno­
mène naturel?” Parce qu’il 
était incapable de se voir en 
face, Oedipe s’est crevé les 
yeux. Lucie accepte mal,sa con­
dition d’ètre mortel, mais elle 
garde les yeux ouverts jusqu’au 
bout. Puis-je te faire remarquer 
qu’on voit à la hauteur de son 
propre regard, de même que 
l'impudeur est dans l’oeil de ce­
lui qui regarde? Dans le même 
ordre d’idée, voici ce qu’écrit 
François Nourissier à propos de 
mon livre, dans Le Point: 
“C'est un livre vrai, efficace... 
Une petite catégorie sociale est 
explorée, dont P’aliénation” ne 
passionne pas, d’ordinaire, 
roman-romanciers ni idéolo­
gues. C’est ainsi qu'on compose 
un bon, un excellent roman, si 
honnête qu’il risque de passer 
inaperçu et qu’il faut se hâter 
de le lire avant que la vague 
d’automne ne le noie.” Et dans 
Le Monde. Yves Florenné: “Ce 
roman marque chez Roger 
Fournier, la pleine maturité du 
romancier."

Enfin, quelques mots extraits 
de la critique de Jacques Sten- 
berg, dans le Magazine Littérai­
re: “Avec Moi Mon Corps Mon 
Ame Montréal, etc.) (un beau

titre) ce Fcurnier-Ià signe un ro­
man que les Français ont le plus 
grand mal à écrire, à la fois 
drôle et déchirant, politisé mais 
pas chiant, désinvolte et pro­
font. Mérite un prix sans hési­
ter.”

Les Français sont bizarres, 
n'est-ce pas? Cela dit, tu peux 
croire à mes sentiments les plus 
distingués.

Roger FOURNIER
Hull

alors là, ce sera énorme. II est 
certain qu'on va aller vers une 
longue période de crise dans le 
monde des relations interper­
sonnelles, en particulier mar­
qué par une sérié de cassures 
dans le système des relations. 
Les couples vont prendre un 
coup terrible, les familles aussi, 
dans les générations qui vien­
nent, jusqu'au moment où la si­
tuation commencera à être re­
pensée par les individus, les uns 
après les autres jusqu'au mo­
ment où les hommes auront fait

la critique de la position mascu­
line, etc. Je crois qu'on va être 
dans un passage assez angois­
sant pendant assez longtemps.

J'ai vu déjà ça aux Etats- 
Unis. J'ai vu des hommes très 
fracturés, très inquiets, surtout 
les hommes dont les femmes 
sont des militantes, qui donc 
ont accepté le défi que la 
femme se libère mais qui ne sa­
vent plus où ils sont. Ça va être 
un phénomène massif en Eu­
rope et en Amérique dans les 
années qui viennent, sûrement.
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M. Roger Fournier répond
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Peut-être que com­
me moi, après la 
lecture du texte de 
France, éprouvez- 
vous la sensation 
d’avoir voulu dire 
ces choses. Mais 
peut-être que nous
ne les aurions pas *
dites avec autant de
fougue, de rage, avec cette violence des images 
qui se veut un crachat au visage de la mort. 
Peut-être aussi que nous n’aurions pas su aussi 
bien que France, crier au secours à la vie avec 
des mots ardents, tendres et brillants comme 
l’Espoir. Merci France.

Jacqueline Barrette.
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De la Cathédrale au Village
par JlvVM-CLAt DK lï AKSW

V____________________________

Entre l’histoire de la 
construction de la cathédrale 
Marie-Reine-du-Monde (ancien­
nement appelée Saint-Jacques) 
et celle qui se dégage jusqu’ici 
du projet du village olympique, 
la future Cité-Jardin 76, il 
existe une troublante simili­
tude. Cette similitude s’avère 
troublante parce que l’on peut 
constater dans ces deux projets, 
qu’un siècle sépare, la même 
quête d’un prestige illusoire, la 
même tentative de privilégier 
les symboles au réel, la meme 
impuissance des élites locales à 
répondre aux besoins et aux as­
pirations d’un peuple qu’elles 
ont maintenu et qu’elles conti­
nuent à maintenir dans un sous- 
développement économique, 
social et culturel tragique.

L’histoire de la cathédrale 
Marie-Reine-du-Monde re­
monte au mois de juillet 1852 
alors qu’un terrible incendie, le 
plus important qu’ait connu 
Montréal, consuma près d’un 
quart de la ville de l’époque, y 
compris la cathédrale St- 
Jacques et le palais épiscopal. 
Ces derniers étaient situés au 
coeur de la ville française, à sa­
voir à l’angle nord-est des rues 
St-Denis et Ste-Catherine, à 
l'emplacement où se trouve au­
jourd’hui notre église St- 
Jacques (en attendant qu’elle 
soit démolie à son tour).

Suite à la destruction de la 
cathédrale et de l’évêché, Mgr 
Ignace Bourget (1799-1885), se­
cond titulaire du siège épiscopal 
de Montréal, décida de les re­
construire en bordure est du 
square Dominion. Il décida, 
également, que sa nouvelle 
cathédrale serait une copie, à 
échelle réduite, de la basélique 
Saint-Pierre de Rome. Ce choix 
de l’emplacementet du modèle 
architectural mécontenta la 
communauté francophone. Car

le square Dominion se trouvait 
au sein de la ville anglaise et 
protestante, endroit à vrai dire 
peu fréquenté par la population 
française surtout concentrée à 
l’est de l’agglomération. Et le 
modèle choisi n’avait rien à voir 
avec notre culture et n’y appor­
tait rien, en plus d'apparaître, 
sur le plan architectural, fort 
discutable comme l’a souligné 
avec force Victor Bourgeau, 
alors l’architecte attitré de Mgr 
Bourget.

Monseigneur attendit néan­
moins son heure, avec l’obstina­
tion d’un Irlandais, pour faire 
accepter à ses ouailles son 
grand projet. Celle-ci se pré­
senta quelque vingt ans plus 
tard, en 1871, dans l’euphorie et 
l’enthousiasme que suscita la le­
vée des zouaves pour aller dé­
fendre les états pontificaux 
contre les visées de l’armée na­
tionaliste italienne. Le sort fa­
vorisait particulièrement Mgr 
Bourget. En effet, quelle plus 
grande marque d’attachement 
au Saint-Siège pouvait-il exister 
que la reproduction sur le sol 
canadien de la basilique St- 
Pierre de Rome elle-même? La 
construction commença en 1875 
pour se terminer en 1885. Il en 
résulta cet étrange monument, 
d’intérêt historique et de curio­
sité plutôt qu’architectural, et 
qui, après un siècle, semble en­
core hanter le square Dominion 
comme un amnésique à la 
recherche de son identité.

S’il est assez apparent que 
Mgr Bourget, s’inscrivant dans 
la profonde tradition de l’ultra­
montanisme de Montmorency 
de Laval et de ses successeurs, 
voulait, par ce choix du modèle 
architectural, montrer l’at­
tachement de l’Eglise cana­
dienne à l’Eglise de Rome, le 
choix de l’emplacement s’expli­
que encore mal aujourd’hui. Il

semblerait que Monseigneur 
qui était, malgré ses nombreu­
ses qualités, un autoritaire peu 
enclin à apprécier les opinions 
contraires aux siennes, à l’ex­
ception de celles du Souverain 
Pontife, ait voulu impression­
ner les anglophones protestants 
sur leur propre territoire et 
proclamer la supériorité de 
l’Eglise catholique. Au square 
Dominion, la copie de la basili­
que St-Pierre de Rome volait la 
vedette à la cathédrale angli­
cane Christ-Church, complétée 
en 1859 et située tout près, au 
square Phillips, et s’avérait un 
investissement architectural sûr 
car jamais les protestants n’ose­
raient copier ce modèle-là.

Il faut bien se rendre compte 
ce que ce rêve d’Ignace Bourget 
a coûté en réalité aux Montréa­
lais canadiens français. En de­
hors des fonds (uni million et 
demi de dollars, somme impres­
sionnante pour l’époque) et des 
énergies considerables que 
cette cathédrale a réclamés, elle 
n’a jamais desservi adéquate­
ment la communauté française 
et catholique, étant trop 
éloignée de ses lieux de con­
centration. Sans compter 
qu’elle priva cette communauté 
a’un puissant élément de cohé­
sion sociale et le quartier St- 
Jacques d’un pôle de dévelop­
pement qui aurait pu consacrer 
son destin. Au lieu de devenir le 
coeur social et culturel de la 
ville française, comme ce fut 
dès le début sa vocation, il vi­
vota de projets avortés en pro­
jets avortés, dont celui de l’Uni­
versité de Montréal qui débuta 
dans ces parages pour ensuite se 
déplacer vers la montagne.

D’un autre côté, il faut aussi 
comprendre que Mgr Bourget 
était un homme de son temps et 
que c’est le contexte de la so­
ciété québécoise théocratique

de l’époque qui lui a dicté son 
rôle de prince-évêque. Mais, de­
puis cent ans, beaucoup de cho­
ses ont changé au Quebec et à 
Montréal. La Révolution Tran- 
ouille, ce rejeton tardif de l'in­
dustrialisation, a disloqué le 
monolitisme des élites tradi­
tionnelles et dilué le monisme 
de leur idéologie. Elle a amené 
cette société néo-médiévale à 
affronter les défis du monde 
contemporain.

Montréal, également, a beau­
coup changé. De la petite, mais 
remarquable, cité provinciale 
qu’elle était à la fin du 19e 
siècle, elle est devenue une 
grande région urbanisée, de 
loin le principal pôle d’urbani­
sation du Québec, et connaît dé­
sormais tous les problèmes in­
hérents aux agglomérations ur­
baines de grande taille dans le 
système économique actuel. Ici, 
comme ailleurs, on constate 
que ce type de milieu urbain est 
complexe, car il est le lieu de 
condensation, de promotion et 
d’opposition de multiples ac­
teurs sociaux, et que toute 
implantation d’équipements so­
ciaux importants réclame d’être 
soigneusement planifiée. Heu­
reusement, depuis la première 
guerre mondiale, une science 
multidisciplinaire, l’urbanisme, 
nous offre des outils pour réali­
ser cette planification en fonc­
tion des objectifs poursuivis.

Pourtant, si quelque cent ans 
nous sépare de la construction 
de la cathédrale de Montréal et 
si, depuis, notre société a beau­
coup évolué, l’histoire se répète 
bêtement et sans changement 
dans le cas de la réalisation du 
village pour les Jeux Olympi­
ques de 1976. Par le même entê­
tement irraisonné d’un homme, 
par la même quête d’un pres­
tige futile qui a présidé au choix 
du site et du concept de ce vil­

lage, ce qui aurait dû être l’oc­
casion d’une planification 
réfléchie basée sur des objectifs 
sociaux et de qualité de vie «le 
sera qu’un vulgaire monument 
répondant aux seuls intérêts 
d’entrepreneurs tirant leurs 
profits personnels de l'exploita­
tion de la cité.

Comme dans le cas de la 
cathédrale, les Montréalais se 
sont opposés, par le truchement 
d’organismes communautaires 
dont le Comité d’habitation du 
Montréal métropolitain et le 
Regroupement pour la préser­
vation des espaces verts, à ce 
projet irréfléchi. Des spécialis­
tes de l’aménagement, dont le 
directeur du Service d’Urba- 
nisme et de l’Habitation de 
Montréal, s’y sont opposés. 
Même le ministre provincial des 
Affaires municipales et de l’En­
vironnement s’y est opposé. 
Tous pour des raisons bien 
simples et évidentes: avec le 
défi que pose la qualité de la vie 
dans la ville moderne, on ne 
peut se permettre de dilapider, 
pour le privilège d’une minorité 
déjà comblée, les acres d'espa­
ces verts du parc Viau; la con­
centration à haute densité de 
gens d’une même classe sociale 
sur ce site mal relié à la trame 
urbaine ne peut qu’engendrer 
un ghetto; enfin, connaissant le 
grand besoin dans notre milieu 
d'habitations à coût modique, il 
y a une profonde indécence à ce 
qu'une administration munici­
pale multiplie des équipements 
pour le profit d’une classe so­
ciale qui possède déjà une 
grande capacité et une grande 
liberté du choix.

Contrairement à Mgr Bourget 
qui avait pu se permettre d’at­
tendre une vingtaine d’années 
la réalisation de son rêve, l’ad­
ministration municipale ac­
tuelle est pressée par le temps.

Prête à tous les compromis 
pour réaliser son rêve, elle s’est 
livrée pieds et mains liés aux in­
térêts des entrepreneurs. Avec 
le résultat que son projet de 
Cité-Jardin 76, tel que connu 
maintenant, ne répond même 
plus aux objectifs quelle s’était 
fixés au départ. Ainsi, par 
exemple, cette Cité qui devait, 
par les qualités de son aménage­
ment et de son architecture, at­
tirer des touristes du monde en­
tier, se révèle un alignement de 
lourdes tours d’habitation, con­
ventionnelles malgré leur forme 
vaguement pyramidale, mal ar­
ticulées au sol et d’un pseudo 
style Miami Beach, en somme 
un complexe sans grand intérêt 
architectural, même pour les 
montréalais.

Ainsi, ce village “sociologi­
que” (selon l’expression de 
Monsieur le Maire) qui devait 
constituer un “ensemble urbain 
d’une variété absolument 
complète, assurant une pré­
sence humaine de toutes 
descriptions: personnes âgées, 
familles plus ou moins favori­
sées, de diverses formations 
culturelles ou sociales, étu­
diants spécialisés et aussi famil­
les à revenus plus élevés...”

n’abritera en définitive que des 
riches, si ces derniers veulent 
bien le préférer (ce qui est loin 
d’être assuré) à des lieux rési­
dentiels alléchants comme les 
parages de la rue Sherbrooke 
ouest, du chemin de la Côte- 
des-Neiges ou de l’ile des 
Soeurs. Ainsi ce développe­
ment, qui devait s'autofinancer 
complètement et être profitable 
à la municipalité grâce à la for­
mule du bail emphythéotique,

les ARTS plastiques

Batos/l’ATEM/Claude Péloquin/les moulins
par CLAUDE GOSSELIN

V_______________________

Catherine Bates expose à la 
Gallery Two de Sir George Wil­
liams University, boulevard de 
Maisonneuve ouest, jusqu’au 3 
décembre. Je connais Catherine 
Bates surtout par son action en 
tant que membre très actif de 
plusieurs associations d’artistes. 
Elle a toujours défendu le fait 
que les artistes doivent être 
représentés là où l'on traite de 
leurs affaires. Ses premières re­
vendications ont été adressées 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal (pour l’obliger à payer 
les tarifs de location d’oeuvres 
dont il se sert pour monter ses 
expositions, lequel tarif est ac­
cepté par 85% des musées cana­
diens). A Montréal, le directeur 
du Musée, monsieur David Car­
ter, un Américain soit dit en 
passant, a toujours refusé d’ac­
céder à cette demande, contrai­
rement au Musée d'art contem­
porain et au Musée du Québec. 
On se demande d’ailleurs quel­
les sont les raisons valables de 
M. Carter pour refuser aux ar­
tistes leurs droits. A cette lutte 
obsessionnelle, Catherine Bates 
en a ajouté d'autres, comme la 
reconnaissance des droits d’au­
teur. une part à la “plus-value" 
que prend une oeuvre au cours 
des ans, etc... C'est à une partie 
du système que Catherine Bates 
s'est attaquée. Il lui faut beau­
coup de courage et de patience.

L’exposition qu’elle présente 
actuellement témoigne de ses

préoccupations 
l’homme et de

centrées sur 
de son insertion 

dans la société. Elle a créé une 
image symbolique de l’homme, 
une figure géométrique qu’elle 
multiplie et assemble sur le 
papier (gravures et collages) et 
dans l’espace (sculptures en 
aluminium ou en bois). “Rela­
tions”, “Surrounded", “To­
tem” sont autant de pièces qui 
tentent de décrire les rapports 
des êtres entre eux. On saisit 
assez facilement l’image sym­
bolique de Catherine Bates, on 
participe peut-être moins aux 
relations qu’elle décrit.

Sans doute est-ce dû à la 
forme même de son “Homme", 
d’un design volontairement 
simple, aux arêtes carrées, au 
matériau lisse et froid de l’alu­
minium. Il y a comme une soli­
tude qui persiste malgré une 
forte volonté de regrouper les 
gens. Une distance incomprise 
qui vient d’une retenue sur les 
sentiments. L’exposition précé­
dente de Catherine Bates à la 
Galerie Jeanne Newman avait 
quelque peu levé le voile sur 
l’être intérieur. Le réalisme des 
personnes peintes supportait 
des sentiments impossibles à 
cacher. L’actuelle exposition 
s’en tient trop aux éléments for­
mels d’une composition plasti­
que: équilibre des formes et des 
couleurs, répétition d'un même 
motif, jeu-assemblage. On sent 
l'importance du design et une

les EX POSITIONS

Pierre G. Tabouillet, à la Galerie Michel de Kerbour, à Québec, 
jusqu’au 8 décembre. Tabouillet explore les innombrables possi­
bilités des jeux optiques et spatiaux. Il réussit ainsi certains effets 
cosmiques dans des couleurs très vives.

Expositions de groupe à la galerie d’art Claude Luce et à la ga­
lerie Signal, situées rue Saint-Denis. Les deux galeries présentent 
de petits formats en peinture et sculpture et des dessins, gravures 
et collages.

Les galeries et boutiques d'art et d’artisannat du Richelieu, les 
dimanches après-midi. A Saint-Antoine, la Galerie d’art les 2 B 
expose les peintures de Roland Giguère. On connaît surtout de Gi- 
guere ses gravures et poèmes; cette exposition nous dit qu’il fait 
aussi de la peu ture. On y retrouve la meme vision poétique. A Be- 
loeil, l’Atelier du Moulin présente les travaux de jeunes créateurs 
de la région. Une visite intéressante, dans un vieux moulin trans­
formé en atelier coopératif de création.

•
A la Maison des Arts la Sauvegarde, Tin Yum Lau et Jean Val- 

Hères montrent leurs oeuvres jusqu’au 16 décembre. Le premier 
expose de très belles sérigraphies dans lesquelles "les passagè­
res” filent dans des cieux d’un bleu profond. Le second a étendu 
sur la corde à linge sa vaisselle en céramique. A l’étage, un bloc 
de terre cuite impressionne beaucoup.

Cherry Holmes, jusqu'au 13 décembre, à la Powerhouse Gal­
lery, rue Saint-Dominique. Des dessins pyrogravés présentant 
l'artiste comme un jeune enfant.

C.G.

recherche de la structure par­
faite de l’image au détriment du 
lyrisme de Catherine Bates. Les 
rapports restent distants et po­
lis. L’enthousiasme et la pas­
sion nécessaires aux vrais con­
tacts sont éloignés. Mais si vous 
aimez les petits objets- 
sculptures, les “petits bons­
hommes totems" vous plairont 
sûrement. Ils sont beaux et se 
présentent bien.

•
Les photographes de l'ATEM 

(Atelier d’expression multidis­
ciplinaire) présentent une expo­
sition à la Galerie-café Conven- 
tum au 1237B, rue Sanguinet, 
jusqu'au 7 décembre. Ils sont 
douze photographes à té­
moigner (à l’exception de Lois 
Siegel), des grandeurs et des mi­
sères de la vie familiale en zone 
urbaine défavorisée. A regarder 
une telle exposition, on pense 
beaucoup moins à se pencher 
sur le caractère esthétique des 
photos que sur leur contenu so­
cial. A tel point que les pho­
tographies d’Errol Gagné 
imprimées sur un papier (stan­
dard) commun me sont appa­
rues comme un prolongement 
du commentaire visuel. Il y a 
comme un accord tacite entre la 
pauvreté de la scène décrite et 
celle du papier photographique 
glacé.

Les préoccupations des pho­
tographes de l’ATEM sont 
centrées sur l’homme pris 
comme sujet d'une recherche 
de soi-même. Dans la présenta­
tion qu’ils font d’eux-mêmes, 
dans le catalogue général de 
l’ATEM, ils définissent indivi­
duellement leur optique qui se 
résume en “une manière de 
voir et d’appréhender les gens 
et une culture populaire. Ce 
que la peinture québécoise a dé­
laissé au profit de recherches 
formelles, une certaine pho­
tographie et un certain cinema 
s’en sont emparé avec passion. 
Ces deux médiums ont repris à 
leur compte la dissection de 
l’homme québécois. Il en sort 
d’admirables images, docu­
ments émouvants d'une réalité 
qui est nous-mêmes.

Tous ceux qui vibrent à ce 
genre de photographie, et qui 
désireraient recevoir l’exposi­
tion chez eux, moyennant un 
coût minimum de location, 
n’ont qu’à en faire la demande à 
Errol Gagné, coordonnateur du 
groupe (au 866 4159). Collèges 
et centres culturels devraient 
commander cette exposition, 
dont l’intérêt se situe a la fois 
au niveau de la qualité techni­
que de l’image et du contenu 
émotionnel.

Un salon nouveau genre, le 
Salon Claude Péloquin se

trouve, aux galeries Espace 5 et 
Mariai, rue Sherbrooke ouest, à 
Montréal. Claude Péloquin me 
racontait dimanche dernier au 
Musée d’art contemporain qu’il 
avait toujours vécu dans l’en­
tourage d’artistes des arts vi­
suels, plus que parmi les poètes 
et autres écrivains. Il a déjà lui- 
même fait de la peinture, mais 
il s’est vite arrêté, doutant de la 
qualité de son produit (qui se 
vendait trop bien!) “Ecrire est 
du domaine de la main sous le 
conseil de l’oeil du dedans et du 
dehors” écrit-il dans la justifica­
tion de l'exposition qu’il a mon­
tée avec des amis et connaissan­
ces (qui se nomment Mousseau, 
Guimcnd, Whittome, Cozic, 
Pellan, Dupuis, G. Montpetit, 
Gehrig, Boisvert, Achadd, Con­
nolly, R. Barbeau, les éditions 
de l’oeuf, Alleyn),

Tous ces artistes ont inscrit 
dans l’oeuvre qu’ils ont spécia­
lement exécutee pouc l'evéne- 
ment, une phrase tirée des 
écrits de Claude Péloquin. Elle 
est tantôt le sujet même, le 
script des mots, tantôt la signifi­
cation d une image poétique. 
Claude Péloquin expose lui-

après-midis, avec entrée libre. 
L'exposition s'inscrit dans la 
voie de la revalorisation du 
patrimoine architectural du 
Québec. Les organisateurs ont 
choisi ce type de construction 
parce qu'il est presque disparu 
de nos campagnes. En fait, il

n'en reste que quatre sur vingt, 
avec leur mécanisme. L’exposi­
tion présente un raccourci his­
torique sur l'implantation des 
moulins à vent, leur situation 
géographique et leur fonction­
nement technique avec maquet­
tes à l'appui.

n'a trouvé aucun preneur parmi 
les entrepreneurs sérieux de 
notre métropole. Avec les con­
séquences que ce sont les pou­
voirs publics, par l'intermé­
diaire de la triste SCHL, qui ga­
rantiront les prêts (au détri­
ment d'autres projets à carac­
tère social)! que le COJO finan­
cera une bonne partie du vil­
lage, que des astuces juridiques 
remplaceront le bail 
emphythéotique, que si les pro­
fits des entrepreneurs apparais­
sent assurés, ceux de la ville 
sont loin de l'être, surtout 
loi squ'elle héritera au bout de 
soixante-quatre ans d'un en­
semble résidentiel désuet et 
dégradé parce qu'il n'aura pas 
été rénové entre temps.

Quant aux architectes qui prê­
tent, avec complaisance, leur 
concours à la réalisation de ce 
type de projets d'Etat pour les­
quels ce dernier s'avère ouver­
tement un mauvais interprète 
des besoins et des aspirations 
d'une collectivité, ils contri­
buent à confirmer ce que plu­
sieurs personnes pensent déjà. 
Que la profession d'architec­
ture, par la propension de plu­
sieurs de ces membres à ramper 
devant les gens en place, est en 
train de devenir une profession 
de putain. Sans doute ces archi­
tectes possèdent-ils toujours les 
meilleurs arguments pour sou­
tenir leur position, ils ont reçu 
un mandat, ils ont enfin l'occa­
sion de faire de la bonne archi­
tecture, ils seront mieux placés 
pour défendre les espaces verts, 
etc. Soyez assurés que ces moti­
vations de dernière heure ne se­
raient pas si fortes si elles n'é- 
taient stimulées par la perspec­
tive d'honoraires alléchants. 
Soyez assurés que les véritables 
bénévoles prêts à consacrer 
temps et énergie à la protection 
et à la promotion d'une véri­
table qualité de vie pour tous 
les- citoyens ne se trouvent pas 
de ce côté-là de la clôture.

La population montréalaise 
est une population sensée. Elle 
s'est opposée au rêve de gran­
deur d'Ignace Bourget comme 
elle s'est opposée à celui-ci de 
Jean Drapeau. Si le contexte so- 
cial de la fin du 19e siècle a per­
mis à Mgr Bourget d'atteindre 
ses fins, il n'y a aucune raison 
pour que cette fois un projet 
cent fois plus aberrant soit réa­
lisé. D’autant plus que l’admi­
nistration municipale actuelle 
ne peut plus prétendre parler et 
décider au nom de la majorité 
des citoyens. Nombreux sont 
ceux qui lui ont fait savoir, au 
cours des dernières élections, ce 
qu'ils pensaient de ses priorités 
et de sa conception de la qualité 
de la vie en milieu urbain. Il est 
encore temps d'arrêter cette fo­
lie. et des solutions de rechange 
fort acceptables et décentes s’a­
vèrent encore possibles. Et 
Montréal s'en portera beaucoup 
mieux.

Galeries d’Art
^ sdrt tfïauçatj ■' t,

GALERIE D’ART ;*

PRÉSENTE
MICHEL

PiRRIN

iA

FERMÉ LE LUNDI 
370 OUEST RUE LAURIER -

centre des 
vtsuels

"LA RIBAMBELLE” 
du 4 au 24 décembre

VENTE D’ART & D’ARTISANAT
tous les jours de 10:00 à 18:00 hrs 
et le samedi de 10:00 à 17:00 hrs

350 avenue, victoria I488-9559

277-2179

Lraï
galerie
bernard

desroches

exposition

HELMUT GRANSOW
Paysages, natures mortes et nus

du 21 novembre au 5 décembre

1194 ouest, rue sherbrooke, montréul

J.-P. Lemieux
Lithographies originales 

Estampes

Catherine Bates

même des "ready-made” com­
posés à partir d’instruments de 
chirurgie et deux pho­
tographies. Il est tout excité de 
cette première manifestation 
qui l’amène à connaître les plai­
sirs et les tensions de ses amis, 
qui exposent depuis longtemps. 
Le Salon Claude Péloquin com­
mence aujourd'hui et se pour­
suivra jusqu’à 25 décembre.

•
L’exposition des Moulins à 

vent du Québec, à la Galerie 
UQAM (salle 1025, au 3450 rue 
Saint-Urbain) est actuellement 
en cours et ce jusqu’au 20 dé­
cembre. La Galerie est ouverte 
tous les jours et les dimanches,

EDITEUR ET DISTRIBUTEUR 
DE GRAVURES ORIGINALES

Voua invite A venir prendre connaiaeance dea nouvelles 
gravures qu’elle vient de publier de Bougie, Bruneau, 
Coutellier, DeaaMlniers, Dumas, Nadeau, Pellan, Saunier, 
Stein, Steinbouae en plue de 500 gravures de Dagliah, 
D’atlegret, Perron, Portier Gaucher, Gédln, Geden, Hayter, 
Hurtubiae, Lacroix, LaliberiA, Lau, Letendre, McLaren, 
Montpetit, Morin, Morria, Noel, Tetrault, Toueignant, etc.

iXCBPTIOHNELLE^KNT
Du 2 au 4 dAcembir, notre Mlle d’exposition située au 
4677 rua St-Denis A Montréel, Tél.: 844-2421

aara ouvert# du
LUNDI AU SAMEDI INCLUSIVEMENT, de 12h. à 21h.

i A1024OUEST, A

a/tm^sL
AVENUE LAURIER

lun.-Ven.- 9-21 hres 
Son 9-17 hros

FOYER DES ARTS EATON 
9! ETAGE, CENTRE-VILLE

Jusqu au samedi 7 décembre

Exposition des peintures
d’artistes canadiens réputés
tels que L. Ayotte. G. Pfeiffer. M Favreau. 

R. Simpkins. J.M. Blier. A Zadorozny
G. Gingras. P Trudeau. K DeCondé
H. Januszewicz, G. Rae. R. Montpetit 
V. Walker. A S Kirshner. W. Ferrier

I Shaver. C Fauteux 
S. Beecher, H. Gerth et autres

EATON
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Le Centre de musique canadienne à Montréal a un an !
par GILLES l»OTVI\

V________________

Il y a un peu plus d'un an 
s'ouvrait, à Montréal, une suc­
cursale du Centre de musique 
canadienne, organisme sans but 
lucratif, dont l'objectif est de 
promouvoir la cause de musi­
que canadienne sérieuse au Ca­
nada et à l'étranger. Les 
moyens d'action du Centre sont 
nombreux et diversifiés: musi- 
cothèque, discothèque, service 
d'information et de documenta­
tion, copie de partitions, colla­
boration avec les interprètes, 
les sociétés d'exécution, mai­
sons d’enseignement, conserva­
toires et facultés de musique, 
etc.

Le Centre a pignon sur rue au 
250 est, boulevard Saint-Joseph, 
suite 501. Son fonctionnement 
est assuré par des subventions 
du ministère des Affaires cultu­
relles du Québec, du Conseil des 
Arts du Canada et du Conseil 
des arts de la région métropoli­
taine. Le bilan de l'activité du ’ 
Centre montréalais après un an 
est déjà passablement impres­
sionnant, tenant compte de tous 
les problèmes inhérents à la 
mise en marche d'une 
entreprise pareille. Les élé­
ments de statistique fournis ré­
cemment ne laissent aucun 
doute sur le fait que la création 
de l'organisme répondait à un 
besoin urgent et que, dans les 
années qui viennent, le Centre 

; connaîtra une activité encore 
plus intense, au fur et à mesure 
que les services qu’il rend se­
ront mieux connus des intéres- 

! sés et du public en général.
A la fin d'octobre, la musi- 

cothèque comptait sur ses 
tablettes un total de 2388 parti­
tions d'oeuvres de compositeurs 
canadiens dont 1685 manuscri­
tes et 703 publiées. Ces parti­
tions, allant du solo instrumen-.

tal ou vocal jusqu’à l’orchestre 
symphonique d l’opéra, peu­
vent être consultées sur place 
du lundi au vendredi ou encore 
prêtées aux intéressés. La dis­
cothèque, pour sa part, 
regroupe un total de 2200 
oeuvres enregistrées sur cas­
sette et 548 sur disques. Ces en­
registrements doivent cepen­
dant être écoutés sur place, le 
Centre possédant les appareils 
nécessaires à cette fin. On 
trouve également des dossiers 
d'information sur 169 composi­
teurs québécois ou canadiens 
lesquels sont disponibles de 
même que 41 volumes et pério­
diques et de nombreux catalo­
gues.

En une année, le Centre a ac­
cueilli 404 visiteurs, dont 241 
ont consulté son abondante do­
cumentation, ses partitions et 
ses dossiers et ont écouté ses 
enregistrements. Les statisti­
ques précisent que la durée 
moyenne d’une, consultation a 
été d’une heure et quinze minu­
tes. Quant au service de prêt, il 
a mis en circulation un total de 
639 partitions, dont près de 65% 
étaient des partitions de compo­
siteurs québécois. Le Centre a, 
de plus, vendu ou donné 41 cata­
logues et il a vendu 154 microsil­
lons d'oeuvres canaédiennes en­
registrés par Radio Canada In­
ternational et cela, depuis le 
mois d'août seulement.

Sans être absolument specta­
culaires, ces chiffres sont 
impressionnants et démontrent 
sans conteste un intérêt accru 
pour la création musicale cana­
dienne et québécoise. Mais il ne 
représentent, en fait, qu’une 
partie de l’activité que mène le 
Centre sur plusieurs fronts, tou­
jours dans le but de mieux faire
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connaître la musique et les 
compositeurs autochtones.

L’une des initiatives du 
Centre des plus louables a été le 
lancement d’une collection de 
plaquettes ayant pour titre gé­
néral ‘‘Compositeurs au Qué­
bec”, dont deux, consacrées à 
Gilles Tremblay et à François 
Morel respectivement, sont pa­
rues à ce jour. Une troisième, 
consacrée à Jean Papineau- 
Couture, doit paraître inces­
samment. Ces plaquettes, à la 
fois modestes et attrayantes et 
de format commode, sont pré­
parées en collaboration et 
comprennent une biographie du 
compositeur, une liste complète 
de ses oeuvres avec la forma­
tion requise pour l’exécution, 
les détails de sa création, de son 
édition et/ou enregistrement s’il 
y a lieu, de même qu’une 
bibliographie. Ces plaquettes 
sont mises à la disposition du 
public gratuitement et peuvent 
etre obtenues en faisant une de­
mande écrite au Centre. 
D’autres s’ajouteront prochai­
nement aux trois déjà annon­
cées.

Pour faire connaître au mi­
lieu étudiant les multiples facet­
tes de son activité, le Centre a 
organisé diverses séances d’in­
formation dans les quatre uni­
versités montréalaises de même 
qu’à l’Ecole Vincent-dTndy et 
au Cégep Vanier et d’autres 
sont prévues à l’Université La­
val et à l’Université d’Ottawa de 
même que dans les conservatoi­
res, des centres culturels et 
d'autre^ collèges.

Deux concerts de musique ca-

COMPOSITEURS 
AU QUÉBEC

cmm^rojeaCOnir©® ccraa®rn0 * Mor"r*,i

nadienne, à titre de projet pi­
lote, ont été organises au mo­
dule musique de l’Université du 
Québec à Montréal et l’initia­
tive se poursuivra ailleurs. En 
avril, une rencontre avec les

qi
a eu lieu au Centre afin de les 
familiariser avec ses activités. Il 
faut dire ici que le Centre ac­
cueille tous les compositeurs, 
mais qu’un compositeur, pour

bénéficier de la totalité des ser­
vices du Centre, doit obtenir le 
statut de compositeur agréé, 
moyennant certaines condi­
tions. A ce jour, le Centre 
compte 128 compositeurs 
agrées, dans toutes les parties 
du Canada, dont 16 a titre 
posthume.

Un des services importants 
que le Centre accorde aux com­
positeurs en vue de faciliter l’e­
xécution des oeuvres est la co­
pie et la reproduction du maté­
riel, partition et parties sépa­
rées, et cela à titre gratuit. Au 
nombre des oeuvres récentes 
dont le centre a assuré la poly­
copie, on remarque “Talilalila- 
lilalarequiem" de Marcelle 
Deschêmes-Harvey ; “Lettura di 
Dante” de Claude Vivier; ‘‘Dra- 
men Zunkt” de Mike Roy; 
"Cinq Eléments” d’Anne Lau- 
bert et "Brandon North” de 
Michel Longtin, D’autres parti­
tions de jeunes Québécois ont 
aussi été préparées par le 
Centre afin quelles puissent 
être consultées, à savoir “Eloge 
au courage”, “Geste” et 
"Xaryt-Shtryben” de Michel- 
Georges Bregent; “Sonate pour 
guitare solo’ de Davis Joachim 
ainsi que “Fission”, “Laudes”, 
“Modules”, “Soufrière” et 
“Toi” de Nicole Rodrigue.

Les efforts du Centre et de 
son personnel restreint mais 
fort actif,. à savoir Louise 
Laplante, secrétaire général ad­
joint; Agathe Proulx, musi- 
cothécaire et discothécaire ainsi 
qu’Elise Prévost, secrétaire, 
ont également porté sur la pré­
paration de guides pédagogi-

les rOM I JU S

Aujourd'hui à 17 heures, à la cathédrale Christ Church, 
58ième concert de Musica Camerata Montréal avec le concours de 
Berta R.-Grinhauz, piano; Luis Grinhauz, violon; Davis Joachi. 
guitare; Jack Mendelsshn, violoncelle; Cindy Subirana, flûte et 
Robert Verebes, alto, qui joueront des oeuvres de Beethoven, 
Schubert et Chausson. L’entrée est libre.

A Pro Musica, dimanche, 1er décembre, à 16h.30, on en­
tendra le célèbre trompettiste français Maurice André avec 
l’orchestre de chambre du Wurtemberg. Des pages de Bach, Albi­
noni et Tartini.

•
Dimanche, à 20h30, à l’oratoire Saint-Joseph, l’Orchestre de 

chambre McGill présentera l'organiste américain Virgil Fox, qui 
jouera un Concerto en ré de Jean-Sébastien Bach ainsi que le Con­
certo pour orgue, timbale et cordes de Poulenc. Alexander Brott 
dirigera également le Gloria de Vivaldi, avec le choeur de l’Ecole 
normale de musique et les solistes Gaelyne Gabora, soprano et 
Rebata Babak, mezzo-soprano.

•
Mercredi, 4 décembre, à 20h.30, à la salle Windsor, le Club 

musical et littéraire présente le pianiste Jean-Paul Sévilla. Le 
conférencier sera Jean-Pierre Duquette, professeur à l'université 
McGill, qui parlera de: "Germaine Guévremont: la fin d'une épo­
que".

•
Jeudi après-midi, à 14h.30, le Ladjes’ Morning Musical Club 

présentera a ses membres le jeune pianiste français Pascal Rogé.
•

Jeudi soir, à 20h.30. à la cathédrale Christ Church, l’Orchestre 
de chambre McGill présentera un concert gratuit sous le titre 
“Concert de Noël ’. Alexander Brott dirigera des oeuvres d’Albi- 
noni, Corelli. Haendel et Schubert avec le concours de Gaelyne 
Gabora, soprano; Yaela Hertz, violoniste et Gerald Wheeler, or­
ganiste.

•
Au concert gratuit hebdomadaire de Radio-Canada, salle 

Claude-Champagne, on entendra vendredi, 6 décembre, à 20h.30, 
la pianiste montréalaise Lise Boucher qui jouera la Ballade pour 
piano et orchestre de Fauré, avec l’orchestre de Radio-Canada di­
rigé par Pierre Hétu. On entendra aussi l’Ouverture burlesque du 
compositeur montréalais George Fiala, les Variations sur un 
thème de Frank Bridge de Benjamin Britten, la Sérénade ita­
lienne de Hugo Wolf et la Symphonie no 3, en ré majeur, de Schu­
bert.

Ci. P.

En collaboration avec CFGL-FM

La SociétéNouvelle de Productions Inc.

LES PRODUCTONS PERŒ présentent
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Billets $4.00 >» I'AHemaW, Sauvé Réres. Somnambule à Laval & Centre Sportif

Centre Sportif
H-.343-6W « Université de Montréal

VIRGIL FOX, organiste de renom international sera le soliste au 
concert de l’Orchestre de Chambre McGill sous la direction d'Ale­
xander Brott, dimanche soir, 1er décembre à 20h30, à l'ORATOIRE 
ST-JOSEPH. Les billets (à l'entrée) n’étant pas réservés, le public 
est prié d'arriver tôt. (publicité)

Ces concet ts-rtiebritts Seagram
présentent

La CHORALE ELGAR DE MONTREAL
dans L’ORATORIO DE NOËL
(Parties I, Il et III ) 
de Jean-Sébastien Bach

Solistes:

4
SIMON ESTES, basse LOIS MARSHALL, soprano RICHARD LEWIS, tenor SANDRA WARFIELD, 

mezzo-soprano

Avec l’OSM, sous la direction de Franz-Paul Decker, mardi et 
mercredi, les 10 et 11 décembre 1974, à 20 h.
À l’église Notre-Dame.
Billets: $2,3,4 et 5, en vente à la Place des Arts, ainsi qu’à 
l’église Notre-Dame, après 18 h. les soirs de concert.

CCCHESnPt 
STAÜPHONIOUC 
DIE/HONTOÈAL

ques pour les programmes de 
musique du niveau secondaire à 
la demande du ministère de l’E­
ducation (“Danse villageoise" 
de Claude Champagne et "E- 
tude de sonorité no 2" de 
François Morel) et d’un catalo­
gue des oeuvres pour orchestre, 
de 1969 à 1974, qui s’ajoutera au 
catalogue existant du Centre.

Une collaboration efficace a 
aussi été apportée à de 
nombreuses initiatives particu­
lières, notamment chez les jeu­
nes, comme les “Mini-concerts 
de musique contemporaine” à 
la Maison des arts de la Sauve­
garde au cours de l’été ainsi que 
"Chamber Music Canada”, 
dont les 30 concerts ont eu lieu 
au Québec, dans les provinces 
maritimes et dans l’est de l’On­
tario.

La semaine dernière, soit du 
l'8 au 24 novembre, était la Se­
maine de la musique cana­
dienne à travers le pays. Le 
Centre a évidemment apporté 
toute sa collaboration à la tenue 
de manifestations spéciales or­
ganisées par l’Association des 
professeurs de musique du Qué­
bec ainsi qu’à des émissions 
spéciales de Radio-Canada.

Et comme si tout ce que nous 
venons de citer n'était pas as­
sez, le Centre vient tout juste de 
lancer un grand concours ouvert 
à toute personne ou groupe in­
téressé a l'analyse des oeuvres 
Québécoises et à la didactique 
de l’enseignement musical. La 
meilleure analyse de Tune de 
huit oeuvres imposées recevra

le Prix Paul-Baby de $500, prix 
ainsi nommé en l’honneur de 
M. Paul Baby, homme d'affai­
res montréalais qui est actuelle­
ment le président du comité de 
Montréal du Centre de musique 
canadienne à Montréal. Tous 
les détails et conditions de ce 
concours qui devrait susciter le 
plus vif intérêt sont disponibles 
au Centre.

Pour ceux qui l’ignoreraient, 
il convient de rappeller que le 
Centre musical canadien 
comme tel a été ouvert à To­
ronto en 1959 et que ses prési­
dents depuis ont été Arnold 
Walter, sir Ernest MacMillan, 
John Roberts, Jean Papineau- 
Couture et Keith Bissell, son 
président actuel. Le poste de 
secrétaire général et admi­
nistrateur a été tour à tour 
rempli par Jean Beaudet, John 
Adaskin et c’est Keith MacMil­
lan, fils de sir Ernest, qui l’as­
sume depuis 1964.

Quant au comité de Montréal, 
présidé par M. Baby, il 
comprend le compositeur 
André Prévost, la musicologue 
Lyse Richer-Lortie, Lucien 
Brochu, directeur de l’école de 
musipue de l’Université Laval 
ainsi que MM. Bissell et 
macMillan comme membres à 
titre d’office. Après un peu plus 
d'un an, le Centre de musique 
canadienne à Montréal a déjà 
pris une place importante au 
coeur de la vie musicale québé­
coise et il est à prévoir qu’il 
s'imposera encore davantage 
d'ici quelques années.

CONCERTS
BILLETS HORS-SERIE
MAINTENANT DISPONIBLES

MOZART - BEETHOVËN - PAGANINI 
9 DÉCEMBRE 20H.30

L INCOMPARABLE

3 FEVRIER 20H.30

cOî SALLE WltfRID-PELLÊTtER
•;pj ACE ÜES'ARTS,Montrcaf 12<f 12

FRANZ-PAUL DECKER 
Directeur artistique

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

BARCHAI
24 FÉVRIER 20H.30

Vladimir
ASHKENAZY

Pianiste
18 MARS 20H;30

Billets; $8.00 $7.00 $6.00 $4.00 $3.00 
Nombre limité de billets à demi-tarif sur $7: 
enfants, étudiants & Âge d’Or.

VENTE ET COMMANDES POSTALES: 
CANADIAN CONCERTS & ARTISTS INC.
1822 ouest, Sherbrooke, Montréal

CHARQKX 932-2234
N.B.: La vente dee billets à Place des Arts et Mtl Trust 

P.V.M. commence un mois event le spectacle.

^ SALLE WILFRID-PEL1ETIER
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le THÉÂTRE

Un Garneau poète/des ‘Crasseux’ colorés
par \imi O G Kl SIJ:%

V____________________

Encore toute jeune, l’automne 
théâtral nous amène à voir déjà 
la seconde pièce du 
dramaturge-poète Michel Gar­
neau. Après “Strauss et Pe­
sant” qui ouvrit la saison du 
Théâtre d’Aujourd’hui en sep­
tembre, “Quatre à quatre” 
s’installe sur la scène du Quat’- 
sous. La satire humoristique do­
minait la première, la poésie 
humoristique imprègne la se­
conde. Celle-ci s’avère plus ori­
ginale, plus riche. Son texte fut 
créé la saison dernière par l'Op­
tion Théâtre du Cégep Lionel- 
Groulx, dans une mise en scène 
de Jean-Luc Bastien. Avenue 
des Pins, la réalisation est 
signée André Brassard.

Le spectacle confirme d’ail­
leurs le talent de cet habile di­
recteur de comédiens. Bras­
sard, aidé de la musique, 
d’André Angelini, a su animer 
avec dextérité la “musique de 
chambre” du poète Garneau. 
La lecture du morceau ne lais­
sait présager qu'à demi de sa 
théâtralité. Si sa poésie ne pou­
vait se nier, il faut bien dire que 
ses aspects spectaculaires 
n’éclataient pas. La production 
a su conserver le rythme très 
lent, parfois berceur, ce qui 
n'exclut pas les moments vio­
lents. Le rythme tient beaucoup 
de la complainte, tout particu­
lièrement dans les chants des

quatre comédiennes.
“Quatre à quatre” enchevêtre 

les temps, entrecroise du coup 
l'histoire de chacune des quatre 
femmes, unies autant que désu­
nies dans une même famille. 
Quatre générations, de mère à 
fille, dont le centre devient la 
plus jeune Anouk, ving ans, 
somme inéluctable des trois 
autres. Les trois constituent son 
passé. Anouk cherche, se 
cherche et reproche à ses mè­
res: “Cessez d’me chanter vos 
chansons/ j’voudrais entendre 
la mienne”. Cette phrase im­
porte au plus haut point. 
Anouk, malgré ses nombreux 
“chu libre”, tente de vivre. 
Pour ce, elle doit entrer dans 
une manière d'exorcisme qui 
seul lui permettra d'absorber, 
de se debarasser autant que 
d'assumer son histoire.

De mère à fille, mais égale­
ment quatre soeurs liées 
doublement par le sang comme 
par le sens. De l’une a l’autre, 
identités côtoient oppositions, 
donc une paradoxale réalité. 
Alors que le dialogue s'avère 
impossible de mère à fille, une 
attirance manifeste se dégage 
de petite-fille à grand-mère. 
Ainsi, Anouk se sentira plus at­
tirée par sa grand-mère Pauline 
et son flacon de bagosse que par 
sa naïve et déprimante mere. 
Cette dernière possède à son

<f «COURRIER

tour plusieurs points communs 
avec sa propre grand-mère ro­
mantique, Anne.

Finalement Anouk 
apostrophera chacune de ses 
mères, dans un processus libé­
rateur. A sa mère, elle dira 
“moman toi t’es la pire de tou­
tes...../... t es encore vivante à
moitié / avec ton passé effi­
loché / ton av’nir abruti...” A sa 
grand-mère Pauline: “Pis toi 
l'ivrogne fière de ta perdition / 
la coupable jouisseuse et vicieu­
se...” sans oublier Anne l’ar­
rière grand-mère: “toi la naïve 
/ le cantique des soleils en 
sucres Pour chacune elle 
trouve des qualificatifs qui les 
définissent merveilleusement. 
Chacune, quasi en écho, 
ouvrant son intimité, parlera 
tout à fait dans le même sens. 
Anne murmurera “J’ai vingt 
ans pis j'eroes au bon dieu”, 
Pauline affirmera “J’vas m’ba- 
gosser jusqu’en enfer” tandis 
que la mère Cécile aura beau af­
firmer quelle ne s'ennuie pas, 
ses paroles traduiront exacte­
ment le contraire. Il n’est 
même pas besoin de lire entre 
les lignes.

La force de “Quatre à 
quatre” tient dans l'habile com­
position de chacune des quatre 
femmes, doublée de l'orchestra­
tion de leurs allées et venues. Si 
le fignolement du travail de 
Brassard frappe, le jeu des co­
médiennes est réussi, tant dans 
l'allure, que la peignure ou la 
parlure. Les bouclettes de che­
veux crépus d'Anouk la mascu­
linisent; en pantalons, elle 
porte bien ses vingt ans d’au­
jourd'hui. On y découvre une

jeune comédienne (Pauline La- 
pointe) qui se défend très bien. 
Elle devrait cependant hausser 
sa voix d’un demi-ton, car le 
moindre bruit de la salle l’al­
tère. Compte tenu de la justesse 
de son jeu, il est dommage d’en 
perdre des bouts.

La coiffure sans style, idiote, 
de la mère Cécile (Louise Guer­
rier) résume tout le jeu de la co­
médienne. Physiquement, la 
façon de marcher, de se tenir 
les mains, son visage, tout tra­
duit la naïveté niaiseuse du per­
sonnage. Et que dire de la Pau­
line de Michèle Rossignol! Elle 
excelle à faire ressortir l’allure 
désinvolte, débraillée vulgaire à 
souhait dont témoigne son éche- 
velure. La conviction de sa 
grand-mère ivrogne étonne: elle 
porte beaucoup (grâce au jeu de 
la comédienne) l’humour de 
l’auteur. Enfin, la romantique 
Anne, coiffée et enrobée avec 
fla-fla nous situe dans cet autre 
âge, les vingt ans de l’arrière 
grand-mère: Monique Mercure 
joue habilement un type de rôle 
auquel elle ne nous a guère ha­
bitué,

En somme, le spectacle du 
Quat'sous mérite d’être vu. Il 
vous fera passer une douce et 
touchante soirée. La pièce n’est 
pas des plus spectaculaires, 
mais les quatre femmes de 
Michel Garneau n’en sont pas 
moins précieuses.

“Les Crasseux”, qui viennent 
de prendre l'affiche au théâtre 
Port-Royal de la PDA, éclatent 
de pittoresque. Contrairement à 
la sourdine de “Quatre à 
Quatre”, tout ici est grosseur:

Deux Hullois 
sur un show 
sherbrookois
Cher monsieur Gruslin,

Je vous écris de ma lointaine 
province pour faire connaître la 
méchanceté gratuite que diffu­
sent vos propos dans votre criti­
que consacrée à la Grande Roue 
de Sherbrooke.

Je n'ai pas vu leur spectacle, 
il est vrai, mais cela, si tant est, 
ne m'empêche certes pas de 
trouver troublants vos propos. 
Surtout quand vous cedez si 
odieusement à l'autonomase. 
J'ai peine à croire, en effet, que 
tout Sherbrooke fût dans la 
salle, et si ce fût, c'est qu'ils ne 
devaient pas savoir assurément 
que vous en seriez.

Votre article sue de tout le 
pédantisme que la province à 
juste titre vous reproche. Trou­
ver mauvais le spectacle, si tel 
fût le cas, passe toujours. Parce 
qu'il est de Sherbrooke, n’est-ce 
pas ce que vous sous-entendez, 
alors là rien ne va plus.

Que vous sachiez utiliser 
l'hyperbole avec tant d’âcreté

bien servi par ce que vous appe­
lez vous:mêmes le style “bande 
dessinée théâtrale”. C'était une 
pièce ambitieuse, il est vrai 
(plus de 30 rôles, je crois, en 
plus de la musique et des chan­
sons) mais qui laisse entrevoir 
chez celui qui l a écrite et mise 
en scène une imagination et un 
talent qui méritent très certai­
nement d'être encouragés. Vous 
auriez pu mettre un peu plus 
d'accent là-dessus et moins sur 
les accidents de parcours même 
si un malin plaisir “profession­
nel” vous y poussait.

Votre attitude grotesque, voi­
re carrément méchante par 
endroit, est indigne de votre tra­
vail et du journal que vous 
représentez et ne fait rien de 
positif pour aider à la cause de 
la “créativité” et du théâtre que 
vous prétendez servir.

Pierre CALVÉ 
Hull

r
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“Les hauts et les bas dans la vie d’une diva, Sarah Ménard, 
par eux-mêmes”: Sarah Ménard, diva nel-look, prima donna, fille 
“game pis wide-open”, originaire de Ste-Marthe-sur-mer en bas 
d’là côte. L'incarnation de Nicole Leblanc nous en fait voir de tou­
tes les couleurs. Une bonne soirée, grâce à J.-C. Germain, (au 
Théâtre d'Aujourd'hui).

•
“L’ouvre-boite": Un dialogue provocateur... de rires. Le tragi­

que tombe un peu à plat, mais le spectacle séduit. Yvon 
Deschamps garde bien haut sa réputation et son personnage, alors 
que Jean-Louis Roux étonne, (au TNM).

•
“Le Tournant”: en plaidoyer sur le boulevard, fabrication 

distanciée de vaudeville. Le spectacle ne manque pas de finesse, 
mais reste en sourdine. L’ensemble demeure sympathique, (au 
Rideau-Vert).

•
“A toi pour toujours, ta Marie-Lou” — une pièce à revoir 

avec des comédiens nouveaux, dans une mise en scène semblable, 
à quelques gadgets près, une sombre musique à quatre voix, (au 
Gésu, NTC).

•
“Quatre à Quatre”: une douce musique de chambre, dans 

une poésie humoristique de Michel Garneau. Une habile direction 
de comédiens, signée André Brassard, permet un jeu de sourdine 
tout en nuances. Très bon spectacle, (au Quat’sous).

•
“Les Crasseux”: le manque de progression annule toute in­

tensité dramatique. Le pittoresque des tableaux, et celui des per­
sonnages viennent contrebalancer cette égalité dommageable. 
(Port-Royal, PDA).

A.G.

ne fait nul doute et du reste ne 
surprend guère, mais vous 
semblez. par contre, ignorer 
tout de l’asyndète... Rien ne 
sert plus de vivre, soyez de 
Montréal. Votre ville a des vils 
que l'envie avilit.

Jean-André LEBLANC, 
Hull

Cher monsieur Gruslin,
Je n'ai pas l’habitude d écrire 

aux critiques de théâtre à cha­
que fois que je ne suis pas du 
même avis qu'eux quant à la 
qualité d'une pièce. Cest nor­
mal qu'on ne pense pas toujours 
la même chose: moi, j’y vais 
pour me détendre, pour me 
changer les idées; vous pour cri­
tiquer, pour travailler, pour 
trouver assez d'idées pour faire 
une colonne, même si c’est 
lundi soir et que ça ne vous 
tente pas.

Cependant, la motivation et 
l'opinion n'ont plus rien à voir 
avec le genre d imbécilités que 
vous avez sorties dans Le De­
voir sur la pièce de Normand 
La belle (L’Opéra d’un Énergu- 
mène) qui fut présentée lundi 
soir au TNM.

Vous pouvez ne pas avoir 
aimé la pièce, y avoir trouvé 
toutes les faiblesses possibles, 
vous n'avez pas le droit de vous 
servir de votre triste titre de 
“critique” pour faire preuve 
d'un tel chauvinisme. La pièce 
avait au moins, pour la justifier, 
l'excuse d'être interprétée par 
des gars et des filles dont la plu­
part avaient moins de vingt ans 
et d'avoir été composée et mon­
tée par un gars de dix-neuf ans.

Quant à la pièce elle-même, 
je l'ai vue cet été à North 
Hatley, où les comédiens 
étaient tout à fait à l’aise sur 
une scène moins impression­
nante que celle du TNM (bien 
sûr, ce serait trop vous deman­
der de tenir compte de cela) et 
j'ai trouvé cette pièce formi­
dable et mon opinion (sur la 
pièce elle-même) vaut bien la 
vôtre. J’y ai retrouvé un magni­
fique sens de la fantaisie (ce qui 
explique pourquoi, peut- 
être,vous n’avez rien compris),

Une soiree â 
JaPlace du Goût

Sous la direction du réputé diet JEAN S ALIOU 
ensemble gastronomique du Chateaubriand 
exécutera pour votre bon plaisir, plusieurs 

pièces tirées de son vaste répertoire. Il est à noter 
que le choix de ces pièces sera entièrement 

vôtre. Le tout se déroulera dans une 
atmosphère reposante au milieu d'un somptueux 

décor. Mesdames et messieurs, place au goût, tous les 
soirs au restaurant Le Chateaubriand.

Pour réserver vos places, téléphonez à 842-4881.

ChateaubRjant)

Ole PUCE DUPUIS
1415 rue St-Hubert (ongle Ste-Cottierlne) 
Administré par Attific Inns Inc

/â

le spectaculaire déborde de 
cette réalisation de Paul Hé­
bert. Visuellement, la scène 
offre des éclairages heureux, 
des décors magnifiques, des 
costumes* enveloppant des per­
sonnages charnels, typiques de 
l'oeuvre d'Antonine Maillet. En 
contrepartie, il y a la lourdeur 
de l'appareil scénique, de sorte 
que le spectateur est partagé 
entre son appréciation de la 
beauté et celle de l’efficacité. Si 
de tels tableaux ne parviennent 
pas à être saisissants, il faut en 
imputer la responsabilité à 
l'écriture même de la pièce. 
L'intensité dramatique fait dé­
faut, au point que “Les Cras­
seux” prennent parfois l'allure 
d une comédie légère.

Ce texte de l'auteur de la “Sa- 
gouine” ne progresse pas. La 
part anecdotique ne parvient ja­
mais à coïncider dans son dé­
roulement avec une évolution 
dramatique quelconque. L'uni­
vers de ces gens s’y prêtait 
pourtant merveilleusement. An- 
tonine Maillet n’a pas su remo­
deler ce texte au mieux. Cette 
troisième version qui marque 
l’arrivée à la scène (les deux 
précédentes étaient demeurées 
a l’état de livres, non sans rai­
son) ne satisfait qu'à moitié. 
“Les Crasseux" nous présen­
tent un univers pittoresque à 
souhait, pétant de santé, mais 
un peu trop dépourvu de son 
identité dramatique. Et ce fait 
n'est pas causé par le dénoue­
ment heureux de la pièce.

L'histoire des gens “d’en 
bas” et de ceux "d’en haut” 
reprend les relations d'opposi­
tion que la littérature nous a 
fait connaître. Ainsi la dichoto­
mie Westmount-Saint-Henri 
dans “Bonheur d'occasion" de 
Gabrielle Roy, Basse ville — 
Haute ville des “Plouffe" de 
Roger Lemelin. Qu'il s'agisse 
de l'Acadie, de Québec ou de 
Montréal, la situation reste 
semblable; il y a toujours un 
gros et un petit. La piece offre 
l'éventail des personnages con­
nus des lecteurs de Madame 
Maillet: de la Sagouine aux no­
tables d'en Haut, en passant par 
Don l'Orignal, Michel 
Archange, Cruche, la Sainte et 
tous les gens d'en Bas.

Deux familles bien vivantes

évoluent en constant tiraille­
ment. Les pauvres, sympathi­
ques, imaginatifs et peut-être 
paresseux (les gens d’en Haut le 
disent) veulent vivre. Les con­
tacts amènent beaucoup de cris, 
on se donne même des coups de 
pieds au cul. Mais l'intensité est 
relative; la mort de Pamphile 
(le vieillard), n'émeut personne. 
La noyade manquée de 
Citrouille ne soulevé pas, 
malgré les réactions animées de 
La Sainte. Le dénouement qui 
nous fait voir les Crasseux 
rayonnant sur leur domaine (un 
dépotoir) fait rire, mais cela 
suffit-il?

Ce tableau final constitue un 
bel exemple de la foison des 
qualités visuelles du spectacle 
de la Compagnie Jean Duceppe. 
La scène où gens d'en Bas et 
gens d’en Haut s'affrontent est 
le résultat d'un réglage de pro­
duction précis. Tout Te disposi­
tif possède une ligne de démar­
cation efficace: la voie ferrée. 
On l'utilise avec souplesse, on 
en tire des effets d’éclairages 
impressionnants, lors du pas­
sage du train. La mise en acte 
de Paul Hébert fonctionne bien.

L'ouverture animée fait voir 
une fête au village. Elle a le 
grave défaut d'être trop réa­
liste. Tout le monde parle en 
même temps. En ce sens, l'agi­
tation des enfants (qui accom­
pagnent toute l'action), me 
semble un mauvais choix. Créa­
teurs de plusieurs interférences, 
ils ne sont d'aucune utilité à 
l'action. Ils constituent bien une 
présence logique dans le décor, 
mais la convention aurait avan­
tageusement permis un meil­
leur dosage sans leur présence.

Les comédiens jouent de 
façon intéressante. Ils en met­
tent beaucoup, sans doute pour 
signifier le coté frustre des per­
sonnages. Le plus bel exemple 
reste le jeu violent, toujours 
très appuyé de Lionel ville- 
neuve. Son général Michel 
Archange déborde de vitalité. Il 
on va de même pour Don l'O­
rignal (Yves Létourneau). Le 
Noume de Michel Dumont ex­
celle, ainsi que La Sainte de De­
nise Proulx. Cette dernière 
campe merveilleusement son 
personnage. La Sagouine de De­
nise Morelle a quelque mal avec

THE CHURCH OF ST. ANDREW AND ST. PAUL
Coin Sherbrooke et Redpath

DIMANCHE, 1er DÉCEMBRE - 4:30 P.M.

MUSIQUE POUR LES CUIVRES, 
ORGUE ET CHORALE

La Chorale de l’Église et le Canadian Brass Quintet

Wayne Riddell, directeur musical
Oeuvres de Gabrieli, Praetorius, Schütz, Peelers et 

Somers

ENTRÉE LIBRE BIENVENUE À TOUS
À noter

Dimanche, 22 décembre à 4:30 p.m.
“Carols by Candlelight”

Musique du 15e au 20e siècle pour chorale, harpe et orgue

^théâtre du rideau vert
OU MARDI AU SAMEDI 20 H. DIMANCHE 19 H.

t

le tournant
Une comédie de Françoise Dorin 

Mise en scène: danieiroussei

HUBERT NOEL - MARTHE CHOQUETTE — ROBERT.MALTAIS 

ANDRE CAILLOUX - ARLETTE SANDERS - LENIE SCOFFIE 

LOUISE OESCHÂTELETS - CHRISTIANE PASQUIER

Réservations: 844-1793 
Métro Lourier, sortie Gilford —4664, rue St-Derm

MUMMENSCHANZ

Françoise Chart r and presente „ .•

Théâtre — mime-masque. Ils (ont du mime de 
SCIENCE-FICTION. Ils animent des choses que la 
plupart d’entre nous sont incapable d Imaginer.

3 et 4 déc. à 8 h. 00 p.m. Billets $4 $5 $6
Aussi en vente chez Sauvé Frères et Montreal Trust P V M i

dh> THÉÂTRE MAISONNEUVE |

Personnages d'Antonine Maillet

l'accent, mais le personnage 
reste bien vivant. Avec les 
représentations, la parlure aca­
dienne devrait s'améliorer.

Pittoresque et allure animent 
cette fresque acadienne. A dé­
faut d'intensité, elle est haut en

couleurs. "Les Crasseux" per­
mettent un beau spectacle; 
dans l'oeuvre d'Antonine Mail­
let, ils viennent loin derrière 
"La Mariaagélas” de l'année 

dernière. La Maria avait plus de 
panache...

^ Superbe . ."Vs.
Excitant >

EX TRAORDINAIRE 
à ne pas manquer /- 

’^N^TY.T-imes/''

L’ENSEMBLE
NATIONAL

13-14 DÉCEMBRE - 20H30
Billets: $7.00. $6.00, $5.00, $4.00, $3.00. EN VENTE : CCA 1822 
ouest Sherbrooke, Place des Arts, Montreal Trust P.V.M. Nombre 
limité de billets à demi-tarif sur $6(13 déc.) : étudiants A Âge d Or en 
vente à CCA seulement.

CCA CHARGEX 032-2234

<&> SALLE WILFRID-PELLETIER

ORCHESTRE de CHAMBRE McGill
Chef d’orchestre : ALEXANDER BROTT

Programme
Gloria ........................... Vivaldi

Ensemble vocal de 
L'ÉCOLE NORMALE de MUSIQUE 

soprano GaelyneGabora
contralto Renata Babak

Concerto pour orgue
en ré mineur...................... J.S. Bach
Passacaglia en do mineur .... Bach
Fugue à la gigue ...................... Bach
Concerto pour orgue........ Poulenc

soliste VIRGIL FOX orgue
DIMANCHE, 1er DÉCEMBRE, 20h30

À l’entrée: adultes$6.
Informations et réservations 935-4955

AUX ABONNÉS
Les sièges n’étant pas réservés, arri­
vez tôt !

ORATOIRE ST-JOSEPH

DE BACH AUX BEATLES

UNE PRODUCTION (
FRANÇOISE CHARTRAND INC.

æjiuii

ïi.i a m h m

Lundi 9 déc. 8h p.m.
Billets S3.50 à $5.50

En vente Montreal Trust PVM et chez Sauvé Frères

<A) THÉÂTRE PORT-ROYAL
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La folie des grandeurs: ‘Ai rport 1975’ et ‘ Earthquake’
jiar LEROUX
' V________________

. Pourquoi Airport 1975? Le 
(ilm est tellement insipide 
qu'on peut vraiment ^’interro­
ger sur sa raison d'ètre. Evi­
demment, le cinéma n'est pas 
seulement un art , c'est aussi un 
commerce. Cette évidence, 
mille fois répétée, est la seule 
explication logique capable de 
justifier la mise en marché d’un 
produit aussi insignifiant.
. Certes, les histoires de ca­
tastrophes aériennes recèlent 
souvent un aspect divertissant 
tion négligeable, et la peur pani­
que des passagers contient un 
potentiel dramatique indé­
niable, mais faut-il encore que 
le cinéaste puisse donner un 
pertain élan et un certain dyna­
misme à l'entreprise. Si le spec­
tateur retrouve au cinéma tou­
tes les formules et tous les trucs

forts de récupération du public 
épris de télévision. Ressasser 
des formules usées à la corde 
est le seul moyen qu’ils aient 
trouvé pour s’assurer l'appui 
momentané du plus vaste 
public possible.

Evidemment, Airport 1975 
connaît un immense succès po­
pulaire. C’est le genre de films 
contre lequel le critique ne peut 
presque rien car chacun se fait 
un devoir d'aller vérifier si le 
film est à la hauteur de sa répu­
tation. Tout le mal que je pour­
rais dire de Airport 1975 ne 
réussira pas à décourager ceux 
qui ont décidé d'aller le voir en­
vers et contre tout. Les distribu­
teurs ne sont pas sans ignorer ce 
fait c'est pourquoi ils ne lési­
nent pas sur les frais publicitai­
res. Ils mettent tout en oeuvre

Bujold dans “Quake”.

qui assurent le succès des plus 
ipédiocres émissions de télévi­
sion, je ne comprends vraiment 
fjas pourquoi il devrait quitter 
son petit écran. Airport 1975 de 
.fack Smight ressemble à une 
mauvaise émission de télévision 
qu'on aurait involontairement 
agrandie aux dimensions d'une 
épopée dérisoire.

C'est le meilleur exemple du 
tort le plus infâme et le plus im­
pardonnable que la télévision 
puisse causer au cinéma; réduc­
tion de l'espace, concentration 
des événements au centre de l'i­
mage, agglutinement de la ca­
méra aux personnages, unifor­
mité des éclairages, resserre­
ment monotone des comédiens 
dans le cadre de l’image... Les 
cinéastes qui acceptent de sou- 
riiettre le grand écran aux exi­
gences du petit écran ne réussis­
sent qu’à détruire systémati­
quement l'originalité profonde 
du cinéma. On perd ainsi tout 
ce qui fait son charme unique: 
la sensualité et la beauté des 
images, le foisonnement des dé­
tails, l'ampleur de l'espace, l'é­
talement des personnages dans 
de vastes étendues... Réduire le 
cinéma aux formules du petit 
écran, c'est l'asservir et l’anéan­
tir.

Les producteurs de Airport 
1975 n ont guère fait preuve d'i­
magination en s'appuyant sur 
les recettes les plus sûres de la 
télévision. On a la nette impres­
sion en regardant le film que le 
réalisateur l'a conçu directe­
ment pour le petit écran. Au­
jourd'hui, plusieurs personnes 
attendent imperturbablement 
que les films soient présentés à 
1g télévision et ne vont au ci­
néma que si le film constitue 
une sorte d'événement de pre­
mière importance. Les distribu­
teurs ont créé toute une at­
mosphère publicitaire autour de 
The Sting et The Exorcist. Il 
était donc inévitable que les té­
léspectateurs les plus acharnés 
abandonnent, pour une soirée, 
leur petit écran et s’empressent 
d'aller voir les films dont tout le 
monde parlait.

Les producteurs de Airport 
1975 ne se sont pas contentés de 
miser sur le succès populaire 
remporté par le premier Air­
port. Il ont donné aux télé­
spectateurs la possibilité de 
retrouver sur un grand écran 
tout ce qu'ils recherchent à la 
télévision. Le film peut donc re­
joindre à la fois les habitués des 
cinémas et les téléspectateurs 
les plus inconditionnels. Les 
commercants ne reculent de­
vant rien pour faire de l'argent. 
C'est bien connu! Tous les 
moyens sont bons pour parvenir 
à leurs fins. Peu leur importe de 
dévaloriser le cinéma et de 
l'écraser sous les clichés visuels 
at dramatiques véhiculés par les 
émissions de télévision les plus 
exécrables Seul leur soif de 
profit guide leurs pitoyables ef-

pour que chacun se sente obligé 
d aller voir le film. Pour attirer 
le public de tous les âges, ils ont 
réuni une impressionnante 
distribution qui se montre inca­
pable d'insuffler un soupçon 
d'authenticité à cette grotesque 
entreprise fabriquée sur me­
sure. Ainsi, Gloria Swanson et 
Myrna Loy n'existent sur 
l'écran que par référence aux 
glorieuses années du cinéma 
américain. La pauvre Madame 
Swanson est obligée de jouer 
son propre rôle; ce qui rend sa 
présence embarrassante.

Ceux qui vont voir Airport 
1975 pour retrouver la Groria 
Swanson des grands jours sont 
amèrement déçus, car on ne lui 
a confié aucun rôle à interpré­
ter. Elle doit se contenter d'etre 
elle-même et de nous faire sa­
voir que son journal est beau­
coup plus important que ses bi­
joux. Tous ceux qui ont appré­
cié sa remarquable interpréta­
tion dans Sunset Boulevard de 
Billy Wilder regretteront sûre­
ment qu'elle ait accepté d'appa- 
raitre dans un film qui la ridicu­
lise au plus haut point. Pour sé­
duire les jeunes cinéphiles qui 
n'ont pas connu le cinéma amé­
ricain des années quarante et 
cinquante, le réalisateur a eu re­
cours aux services de Karen 
Black, de Linda Blair (la possé­
dée de The Exorcist) et de la cé­
lèbre chanteuse Helen Reddy. 
Karen Black, déguisée en hô­
tesse de l'air qui doit assurer le 
commandement d'un Boeing 
accidenté, se réfugie derrière 
des regards atterrés et des atti­
tudes tout à fait mécaniques. Il 
est bien évident qu elle ne sait

pas comment exprimer, autre­
ment que d’une façon stéréoty­
pée, les déboires d'une hôtesse 
de l’air dépassée par l’ampleur 
tragique des événements.

Karen Black est une comé­
dienne fort talentueuse et 
pleine de ressources mais elle 
ne peut démontrer ici toute l’é­
tendue de ses dons d'actrice, 
car son personnage est horrible­
ment conventionnel et se limite 
à quelques tics agaçants. Linda 
Blair, débarassée de l’épais 
maquillage qui lui recouvrait le 
visage dans The Exorist, se con­
tente de sourire bêtement. 
Serait-ce les limites réelles de 
son faux talent? Quant à Helen 
Reddy, on ne peut que déplorer 
la façon dont on lui a fait tenir 
son premier rôle à l’écran. 
Attifée en jeune religieuse aux 
joues rosées, sortie directe­
ment d'une image pieuse, elle 
devait de faire son petit tour 
de chant. On la voit donc chan­
ter des berceuses à Linda Blair 
qui doit subir une opération 
urgente aux reins. Comme son 
personnage est littéralement 
inexistant, elle fait ce qu’elle 
peut pour nous prouver qu'elle 
a, malgré tout, certains talents, 
tains talents.

Airport 1975 s’inscrit dans la 
lignée de tous ces films bourrés 
de vedettes qui, au gré des 
caprices des réalisateurs, appa­
raissent puis disparaissent a in­
tervalles réguliers. Le plaisir du 
spectateur consiste alors à re­
connaître qui est qui et à se de­
mander quel sort le cinéaste ré­
serve à chacun. The Longest 
Day et Paris Brûle-t-il? repré­
sentent, encore aujourd’hui, les 
modèles inégalables du genre. 
Dans Paris Brûle-t-il?, les ve­
dettes défilaient à un rythme 
tellement accéléré qu'on avait 
souvent pas le temps de les re­
connaître. Malheureusement, 
Jack Smight nous laisse, dans 
Airport 1975, le temps de bien 
constater comment les comé­
diens sont empêtrés dans des 
rôles et des situations qui 
échappent à leur contrôle et qui 
dénaturent honteusement leur 
talent respectif. Airport 1975 est 
un film ahurissant de bêtise et 
de stupidité.

•
Pourquoi Earthquake? Selon 

son réalisateur Mark Robson, 
de passage récemment à 
Montréal, le film serait un 
vibrant témoignage écologique 
et un cri d’alarme lancé aux 
architectes responsables de la 
construction des grandes villes. 
Personnellement, je n'y vois 
qu'un divertissement anodin 
mal réalisé et uniquement 
préoccupé de rentabilité. Pour 
que le film accède au niveau du 
document écologique, il aurait 
fallu que Robson délaisse les 
intrigues amoureuses secondai­
res, les déboires matrimoniaux

encombrants et les effets specta­
culaires lassants. A peine entre­
voyons nous l'étendue des res­
ponsabilités individuelles dans 
ces tremblements de terre et 
ces glissements de terrain qui 
engloutissent presque toute la 
ville de Los Angeles. Ce n'est 
pas parce qu'un personnage dit, 
une seule fois pendant deux 
heures de projection, que, de 
nos jours, l'erreur capitale con­
siste à bâtir en hauteur et non 
en superficie qu'il faut prendre 
le film au sérieux!

Ce qui a avant tout intéressé 
Robson a été la possibilité de 
mettre en images le plus 
impressionnant et le plus long 
tremblement de terre de toute 
l'histoire du cinéma. Le film ne 
s'appuie d’ailleurs que sur sa 
seule valeur spectaculaire (si
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minime soit-elle), pour essayer 
de rejoindre le spectateur. Tou­
tes les séquences d'intérieur ont 
été réalisées avec un laisser- 
aller incroyablement déconcer­
tant, comme si elles ne devaient 
servir que de préambules au 
déchaînement des forces natu­
relles. Robson ne manifeste ab­
solument aucun intérêt pour ses 
personnages. Placés en situa­
tion de conflits personnels, ils 
ne parviennent pas à se libérer 
de l'emprise de dialogues irri­
tants de banalité et de confor 
misme. Pendant tout le film, 
Charlton Heston tente désespé­
rément d'éviter sa femme (in­
terprétée par Ava Gardner) afin 
de rejoindre sa maîtresse (Ge­
neviève Bujold). Or. au dernier 
moment, il préfère, dans un 
geste héroïque, essayer de sau­

ver sa femme emportée par les 
flots violents plutôt que de re­
joindre sa maîtresse qui lui jette 
un dernier regard nostalgique.

Mais Robson nous fait bien 
comprendre que celle-ci n’a pas 
tout perdu puisqu’elle pourra 
désormais se consacrer unique­
ment à son enfant. La moralité 
bourgeoise est saine et sauve: le 
mari sacrifie sa vie pour une 
femme qu’il n'aime plus et la 
maîtresse peut oublier celui 
qu elle a aimé pour se préoccu­
per exclusivement de son en­
fant. Charlton- Heston qui se 
spécialise véritablement dans 
les rôles de sauveteur de si­
nistrés, demeure toujours égal à 
lui-même, c'est-à-dire mé­
diocre. J'ai l'impression que les 
cinéastes ne l’utilisent que pour 
ses seules habilités physiques

car, au-delà de ses acrobaties, il 
ne témoigne aucun talent de co­
médien.

Ava Gardner a l'air d'une ma­
rionnette qui ne sait pas où s'é­
lancer pour nous faire oublier 
l'inutilité de son personnage. 
Seule Geneviève Bujold réussit 
à légèrement faire vibrer son 
personnage de l'intérieur. Même 
si elle joue un peu trop à la jeu­
ne fille pimpante qui vient à pei­
ne de découvrir le monde, elle 
demeure le seul personnage at­
tachant dans cette grosse ma­
chine mal huilée.

Mark Robson s'est principale­
ment attaché à créer des séries 
d'effets plus spectaculaires les 
uns que les autres. Pour faire 
directement participer le spec­
tateur à l'aventure, ses collabo­
rateurs ont mis au point un sys-

les CINÉMAS

Il Harrowhouse: Le dernier film d'Aran Avakiam. Une histoire 
rocambolesque de vol de bijoux qui ne nous fait pas oublier les 
meilleurs moments de Topkapi, de Jules Dassin. Le film est ma­
lencontreusement raconte à la première personne et inondé de 
commentaires lourdement ironiques. Il est, par contre, rehaussé 
par la charmante présence de Candice Bergen. Inoffensif mais 
étrangement sophistiqué; trop, peut-être. (York).

•
Amarcord; "Je me souviens", dans le dialecte natal de Fede­

rico Fellini. L'expression sensuelle et sentimentale en liberté: le 
cinéaste nous offre avec une maîtrise éblouissante, et une can­
deur touchante, des scènes de son adolescence à Rimini, petite 
ville italienne au bord de la mer. Des tableaux sans suite ''logi­
que", et des personnages qui ne semblent pas connaître le véri­
table chagrin, dépeints avec tendresse, mais non sans complai­
sance. Une féroce parodie de l'Italie fasciste se greffe au magnifi­
que kaléidoscope fellinien. Sans doute la meilleure soirée cinéma­
tographique à Montréal en ce moment: espérons que la copie 
française arrivera bientôt. A voir et revoir. (Elysée).

•
Les Beaux Dimanches: L'exemple typique d une mauvaise 

adaptation théâtrale. Une belle pièce de théâtre ruinée par les ex­
cès mélo-dramatiques de la mise en scène et le peu de talent du 
réalisateur Richard Martin. Pitoyable.

•
Les Ordres: L'humiliation douloureuse de cinq Québécois je­

tés en prison sans raison pendant la célèbre Crise d'octobre. On 
peut y lire en filigrane l'aventure de 450 autres. Un film magnifi­
quement interprété qui s'impose avec une évidence physique. (Ri­
voli: Versailles).

Harry and Tonto: Les fascinantes pérégrinations d'un vieil 
homme (magistral Art Carney) qui traverse les Etats-Unis avec 
son chat Tonto. Une comédie unique, débordante de tendresse re­
tenue. d'humour souriant et de tragique étouffé. L'un des meil­
leurs films de l’année 1974. Inoubliable et émouvant. (Westmount 
Square).

Chinatown: Corruption, viol, meurtre, chantage. Tels sont les 
ingrédients du dernier film de Roman Polanski qui réévalue, à sa 
façon, toute la longue tradition du film de série noire américain. 
Uri peu trop fidèle aux modèles originaux (plus particulièrement à

The Big Step de Raymond Chandler) mais traversé d'éclairs ful­
gurants. Un très bon scénario de Robert Towne et une flam­
boyante interprétation de Faye Dunaway. (Place Ville-Marie).

•
Lacombe Lucien: Une méditation soignée mais monotone de 

Louis Malle sur l'inconscience. Un jeune paysan, Lucien La­
combe, s'engage dans la Gestapo sans trop savoir pourquoi. Malle 
nous tient toujours à une certaine distance de son personnage et 
sa mise en scène oscille constamment entre la sympathie tacite et 
la condamnation ouverte. Trop ambigu pour être véritablement, 
convaincant. (Cinéma V).

•
The Longest Yard: Le dernier film détestable du vétéran Ro­

bert Aldrich. La violence en prison. Une comédie puérile qui es­
saie de nous faire croire que la violence excessive peut être diver­
tissante. (Au Loew's). •

•
Toute Une Vie: Le super-navet de Claude Lelouch Du 

pseudo-romantisme. De la pseudo-philosophie existentielle. De la 
pseudo-psychologie. Du pseqdo cinéma. Un film à l'image de son 
auteur; narcissique et bassement démagogique. (Dauphin).

A.r.

tème sonore appelée “sensur- 
rond". Il s'agit d'une intensifi­
cation sonore qui vise à nous 
faire vibrer sur notre siège. On 
a ainsi voulu que nous nous sen­
tions viscéralement impliqués 
dans les tremblements de terre. 
Pendant les deux premières mi­
nutes, l'effet est réellement 
saisissant mais, par la suite, on 
s'habitue à l'uniformité du pro­
cédé sonore et on reste insensi­
ble aux effets que le cinéaste a 
voulu obtenir. Selon Robson, au­
cun effort n'aurait été épargné 
pour que l'effondrement de Los 
Angeles paraisse authentique, 
jusque dans les moindres détails. 
Malheureusement le perfection­
nement technique laisse énormé­
ment à désirer: les décors en 
studios, les tableaux grossis à 
la dimension de l'écran, les ma­
quettes de carton pâte... Tout 
cela n'est guère convaincant et 
demeure au niveau expérimental 
le plus naïf.

On comprend ce que le cinéas­
te a voulu faire mais on n'oublie 
jamais qu'il s'agit d'un film. Il 
faut ajouter que le montage sou­
vent trop haché ne nous aide 
aucunement à apprécier ce qui 
se passe sur l'écran. Lors du 
premier tremblement de terre, 
les événements se déroulent à 
un rythme tellement frénétique 
qu'on n'a pas le temps de voir 
ce qui se passe. Robson accélère 
le montage pour traduire le ca­
ractère inattendu et brutal de la 
situation mais il ne parvient 
qu’à créer une confusion visuel­
le essoufflante. Earthquake, a. 
selon son auteur, coûté huit mil­
lions de dollars. On pouvait donc 
au moins s'attendre à voir un 
produit un peu mieux manufac­
turé et, sur le plan dramatique, 
un peu moins relâché. Earth­
quake est un film amusant 
malgré lui.

Cinémas ODEON
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FESTIVAL
Française

1206,E STE CATHERINE 525-8600

■ uisTOIRE D’AMOUR? |
I ou? ET SUPERBE! George

Segal et Susan Anspachvrar-
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GEORGE SEGAL
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SHELLEY 
WINTERS

Arfultes

LES FILMS MUTUELS association LES FILMS CLAUDE MICHAUD

Lelouch fait une fois encore la 
preuve qu’il est un extraordinaire 
fabricant d’images, d’idées, de per­
sonnages !
René Homier Roy — Bon Dimanche

Vous qui quittez difficilement votre salon pour 
aller au cinéma, je vous dis de faire un “effort 
ultime” et allez voir “Toute une Vie”.

Diane Massicotte — Journal de Montréal

Parce qu’il est beau, attachant, humain, original, 
spécial, “Toute une Vie” est un film à voir.

S. Gagnon — Photo-Journal

Jamais Lelouch ne se sera révélé aussi totale­
ment. J.-P. Tadros — Le Jour

Un film à voir et à revoir.
M. Peclet — Dimanche-Matin

FlLy Dirk im.\iiDE

V ^Msii
"BLUME IN LOVE” |[ Lnlll'"ü7TiiuiïnoVf^ÿy

Vin.: 7:35 
Sara.: 7:30 

lOira.: 12:45-5:201 
•wV Sera.: 7:30

Ven.: 9:40

ilrlïü! Sam.: 5h -9:40
Dim : 2 :55-7:30

"u/l/£ BRILLANTE REUSSITE

Jean Duceppe 
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Lelouch^
Je considère 

ce film comme mon 
premier vrai film
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C’est l’anatomie 
d’un coup de
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JEAN-TALON
4255. Jean Talon 725 7000

FLEUR DE LYS
858 ait St. C.th.rjn. 288 3303

CINEMA V salon rouge
5550 Sherbrooke. O 489 5559

’•S*»

Fleur de Lys — Cinema de P?ris 1 30 - 3 30 5 30 7 30 - 9 30 
Maisonneuve — Jean Talon — Cinema V : sur semaine 7 30 9 30, 

et dimanche 1 30 3 30 - 5 30 7 30 9 30
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Le Chef-d'œuvre 
de la littérature érotique 

devient enfin un film.
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 22 et 23
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RECHERCHE

TRADUCTEUR/TRADUCTRICE
Anglais-français pour son service de traduction à Montréal, 
avec si possible une bonne expérience de la traduction dans 
le domaine de là finance.

Faire parvenir votre curriculum vitae (avec le traitement 
désiré) au

Service du personnel

BANQUE D'EXPANSION INDUSTRIELLE
901, carré Victoria 
Montréal, Québec 

H2Z 1R1

flf
Université du Québec à Montréal

Dans le cadre de ses activités d’enseignement 
et de recherche en BIOLOGIE DE L’ENVIRONNE­
MENT, le département des Sciences biologiques 
désire engager

UN PROFESSEUR
dans une des sphères d’activités suivantes:
— Aménagement du territoire et/ou de la (aune
— Limnologie
— Génétique
Exigences:
Ph.D

Entrée en fonction:
le 1er janvier 75 ou le plus tôt possible après cette date
Traitement:
Selon les normes de la convention collective en vigueur
Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum 
vitae détaillé, dans les meilleurs délais, à:

Luc Desnoyers, directeur 
Département des Sciences biologiques 
Université du Québec à Montréal 
C.P. 8888 
Montréal H3C 3P8

LE CONSEIL REGIONAL dt la SANTE al des SERVICES 
SOCIAUX des CANTONS DE L’EST

DIRECTEUR
DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES
Sous l’autorité du Directeur Général, il coordonne et anime 
l’ensemble des activités du C.R.S.S.S. qui concernent le 
développement, l’aménagement des ressources dans la 
région. À travers divers projets mis de l’avant par le C.R.S.S.S. 

H doit aussi agir comme personne ressource et conseil, dans 
le cadre des fonctions dévolues par la Loi au C.R.S.S.S. 
Sa compétence devra lui permettre d’agir dans tous les sec­
teurs des Affaires Sociales: services hospitaliers, services 
sociaux, services à l’enfance, services aux personnes âgées. 
Notamment il devra poursuivre les travaux d’élaboration des 
plans quinquennaux de développement déjà en cours dans 
ces secteurs.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire en sciences administratives ou en 

sciences humaines.
— Le candidat devra avoir une expérience et des connais­

sances sérieuses dans l’organisation des services de ia 
santé et des services sociaux.

— Salaire: pertinent à la fonction, à la formation et à l’expé- 
' rience.

Les candidats devront taire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 25 décembre1974 à l’adresse suivante:

Monsieur Aibert Painchaud,
Directeur général,
C.R.S.S.S.C.E.
185 rue Frontenac,
Sherbrooke.
J1H 1K1

ASSOCIATION DE CONSTRUCTEURS
DIRECTEUR

SITUATION OFFERTE:
Directeur général pour une association québécoise d’entre­
preneurs industriels, récemment fondée. Parmi nos membres, 
de plus en plus nombreux, se trouvent les entrepreneurs en 
équipement mécanique et en électricité les plus influents de 
la province. En raison des problèmes à l’industrie québé­
coise de la construction, ces entreprises ont décidé de faire 
entendre leur voix par l’intermédiaire d’une association ayant 
pour but de concilier les intérêts des clients, des employeurs, 
des syndicats, des autres associations et des organismes 
gouvernementaux.
Nous recherchons:
Un cadre supérieur, bilingue ayant l’expérience de l’adminis­
tration ou des relations industrielles dans une société ou dans 
les Forces armées. Il commencera, avec un personnel réduit, 
à s'occuper des affaires courantes de l'Association, et sera 
chargé progressivement de représenter un groupe solidaire 
d’entrepreneurs qui emploient la majorité des ouvriers spé­
cialisés de notre industrie au Québec. Il devra être bon admi­
nistrateur, avoir une forte personnalité, afin de concilier les 
diverses politiques des sociétés membres et inculquer, de 
façon rigoureuse, nos objectifs communs aux organismes 
syndicaux et gouvernementaux, ainsi qu'aux autres associa­
tions.
Le candidat choisi étendra son influence à toute l'industrie la 
plus active du Québec. Il s’agit d’un plan original et profitant 
d’une publicité soutenue, financé par les employeurs. Ce 
poste de prestige comporte d’excellentes conditions de 
rémunération.

Faites parvenir votre candidature à:
Monsieur C.Q. Cook, ing.
Directeur par intérim
Association des Constructeurs industriels 
duQuébec 
Case postale 334 
Succursale Mont-Royal 
H3P 3C6

fff Université du Québec
Direction des études universitaires dans l'ouest québécois

DIRECTEUR DES SERVICES 
PÉDAGOGIQUES 

FONCTIONS:
Sous la direction du directeur général, le directeur des ser­
vices pédagogiques:
— dirige les services et les organismes d'enseignement 

et de recherche:
— donne son avis à la Commission de l'Ouest sur l'organi­

sation, le développement et la coordination de l’ensei­
gnement et de la recherche, sur les nominations aux 
postes de direction d’enseignement et de recherche 
et sur la répartition des budgets dévolus à l’enseigne­
ment et à la recherche;

— assure la mise en place et le fonctionnement des politi­
ques de la DEUQQ touchant l'enseignement et la re­
cherche;

— recommande à la DEUOQ rengagement ces professeurs;
— assumela responsabilitédesrelationsdetravailavecle 

pe rsonnel enseignant et le person nel d'appoint. À ce titre 
il avise la DEUOQ sur toutcequi atraità lavie professorale 
et il assure l'application des politiques de la DEUOQ en 
matière de relations de travail avec le corps enseignant;

— représente les fonctions enseignement et recherche de la 
DEUOQauxorganismes-réseaudel'Universitédu 
Québec;

— exerce les pouvoirs et les fonctios que lui confie le 
directeur général ou la DEUOQ,

EXIGENCE.!:
Diplômes universitaires pertinents; expérience dans le 
milieu universitaire au niveau de l'enseignement, de la 
recherche et de l'administration académique; connais­
sance de la structure de l'Université du Québec.
LIEU DE TRAVAIL:
Hull.
TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l’expérience et conformément à 
l'échelle de rémunération des cadres; cette fonction pourra 
intéresser les candidats oeuvrant actuellement au niveau 
de la direction académique.
Toute candidature accompagnée d’un curriculum vitae doit 
parvenir avant 17 h. 00 le 6 décembre 1974 à:
M. JOCELYN GAGNON
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
DIRECTION des ÉTUDES UNIVERSITAIRES
DANS L’OUEST QUÉBÉCOIS
3465, rue Durocher #2135
MONTRÉAL, (Qu6.)

ra UNIVERSITE
DE SHERBROOKE

Maîtrise en environnement
(nouveau programme)

DIRECTEUR DEMANDÉ
pour le début 1975

Fonctions:
Mettre sur pied le programme de maîtrise en environ­
nement de façon à ce que les premiers étudiants 
puissent y entreprendre leurs études dès septembre 
1975. Coordonner l’enseignement et la recherche au 
sein de ce programme et y assurer une demi-charge 
d’enseignement.

Qualifications:
Le candidat souhaité a oeuvré pendant quelques 
années dans le domaine de l'environnement et a à son 
actif une certaine expérience administrative. Il pos­
sède un doctorat ou l’équivalent et est bilingue.

Saisira:
A discuter.

Los candidats sont pri6s de faire parvenir leur curricu­
lum vitae avant le 9 décembre 1974 i:

M. Maurice Brissbois, vice-doyen 
Faculté des sciences 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec 
J1K 2R1

TROIS-RIVIÈRES MÉTROPOLITAIN

ADJOINT
AU COMMISSAIRE INDUSTRIEL
Fonctions :
— Relevant du Directeur Général du Service d’Expan- 

sion Économique et Industrielle (Trois-Rivières 
Métropolitain) Inc., .le titulaire aura les responsa­
bilités suivantes :
1) Assister dans l’élaboration des programmes 

promotionnels et des prévisions budgétaires.
2) Collaborer aux relations avec les représentants 

du milieu industriel et d'affaires en ce qui a trait 
au développement industriel.

3) Promouvoir l’expansion des industries et des 
entreprises existantes et susciter de nouveaux 
investissements industriels et commerciaux.

4) Assister dans l’analyse des facteurs de locali­
sation pertinents à l'implantation de nouvelles 
industries.

Exigences :
— Posséder une expérience valable en marketing et 

en relations extérieures.
— Âge - entre 28 et 35 ans.
— Qualifications académiques : Formation universi­

taire, diplôme en administration et en marketing.
— Salaire à discuter.

— Toute demande sera traitée dans la plus stricte con­
fidence.

— Toute personne intéressée devra faire parvenir son 
curriculum vitae à :

M. J.P. Pépin, Directeur Générai,
Service d’Expaneion Économique et Induetrielle,
(Troie-Rivières Métropolitain) Inc.,
C.P. 1746, Hôtel de Ville,
Trois-Rivière», Qué.
G9A 5M4

m Université du Québec à Trois-Rivières

PROFESSEURS 
EN ARTS PLASTIQUES

Fonctions :
Enseignement, recherche, encadrement d'étudiants. 
Devra se spécialiser dans le rapport mouvement-oeuvre 
d'art sous tous ses aspects et prendre charge des cours : 
Cinétique I et II du programme 9500 réaménagé.

Exigences :
Diplôme d'une école de Beaux-Arts et production artis­
tique adéquate ou l'équivalent.

Traitement:
Selon la convention collective des professeurs de l'Uni­
versité d u Québec à T rois-Rivières.

Date d’entrée :
Le 1er janvier 1975.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant 17 h 
le 5 décembre 1974 à :

Monsieur Geoffrey Vitale, Directeur 
Département des Lettres 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500
Trois-Rivières, P.Q. G9A 5H7

LE CONSEIL SCOLAIRE DE NIPISSING
École secondaire Algonquin 

555, rue Jane, North Bay, Ontario 
Tél.: (705) 472-8240 

Directeur: R. Perron

• PROFESSEUR DE CHIMIE, sec. IV 
ET BIOLOGIE, sec. Ill

OU •PROFESSEUR DE FRANÇAIS, sec. I et II
Entrée en fonction: le 6 janvier 1975.

Faire parvenir votre curriculum vitae au Directeur de l’école, 
M. Perron.

\

D. Doney
Président

R.Lynch
Directeur de l'éducation

1 ADJOINT AU VICi-RiCTEUR 
AUX AFFAIRES ACADÉMIQUES

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

TÂCHES: ‘
Sous la direction du Vice-recteur
— Seconde le Vice-recteur dans ia coordination et la surveillance de 

plusieurs activités administratives et académiques,
— Participe à l'élaboration de politique en collaboration avec les 

autorités des facultés et des services;
— Recommande des Solutions ou règle lui-même, selon les cas, des 

problèmes administratifs et académiques soumis au Vice-recteur;
— Participe à la préparation et à la présentation de nouveaux pro­

grammes et suit l'évolution des dossiers;

— Prépare à l'intention du Vice-recteur des documents de travail 
concernant toute question relevant des fonctions de ce dernier;

— Vérifie et fait le lien entre les différentes décisions consignées au 
Secrétariat général en regard des divers services, facultés et 
écoles;

— Représente le Vice-recteur à des réunions ds comités et à des 
fonctions officielles;

— Prend connaissance de toute la correspondance; en établit les 
priorités, compose des lettres de réponse et donne toute suite 
requise.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire de préférence en Droit ou en sciences ad­

ministratives; un certain nombre d'années d'expérience pertinente 
dans une institution d'enseignement ou dans une grande entre­
prise publique ou privée;

— Aptitudes marquées pour l'analyse et la synthèse;
— Aptitudes à bien rédiger et à composer rapidement en français;
— Bonne connaissance de la langue anglaise.
Salaires à déterminer selon qualifications et années d'expérience.
Programme complet d’avantages sociaux.
Veuillez faire parvenir un curriculum vitae complet au;

DIRECTEUR,
SERVICE DU PERSONNEL, 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL,
CASE POSTALE 6128,
MONTRÉAL, QUÉBEC

Têlév/^ot
Telesat Canada

INGÉNIEURS EN 
TÉLÉCOMMUNICATIONS

Télésat Canada a plusieurs postes à Ottawa dans son 
groupe de génie des stations terriennes offrant à des 
ingénieurs l’occasion de participer au développement 
du système canadien de communication par satellite.

LE TRAVAIL — comprendra la conception des stations 
terriennes de communication par satellite, la rédac­
tion de spécifications techniques, l’évaluation des sou­
missions, la négotiation de contrats, le contrôle de la 
marche des travaux, l’exécution des essais de récep­
tion, l’examen des problèmes de fonctionnement, 
la rédaction des comptes rendus, la préparation d’es- 
timés de coûts.

INGÉNIEURS — QUALITÉS REQUISES 
Un degré universitaire et trois à cinq années d’expé­
rience en télécommunication, de préférence à la con­
ception d’équipement ou à l’exploitation d’un réseau. Il 
est essentiel de posséder une expérience dans la con­
ception des techniques numériques telles que la 
modulation Delta, la modulation par impulsions 
codées (PGM) et le système multiplex par partage du 
temps (TDMA) ou à la conception de circuits logiques 
et de contrôle utilisant les semi-conducteurs.

Le salaire ira selon la compétence et l’expérience.

Faire parvenir vos notes biographiques au

Gérant du personnel 
TELESAT CANADA, 
333 River Road, 
OTTAWA, Ontario. 
K1L 8B9

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

EST À LA RECHERCHE D’UN
DIRECTEUR DES 

RESSOURCES-ADULTES
RESPONSABILITÉS:
— I! est responsable de l'évaluation de la coordination, du 

développement et de la mise sur pied des ressources aux 
adultes susceptibles d’être utilisées par les bénéficiaires 
du C.S.S.M.M.

— planifie, organise, dirige et contrôle les activités de son 
secteur;

— identifie, reçoit et évalue les besoins auxquels doivent 
répondre les différents centres d'activité du C.S.S. en 
regard des ressources aux adultes;

— avec la participation du personnel et en collaboration avec 
les responsables des autres services, contribue à la con­
ception et à la planification des programmes des Ressour­
ces aux Adultes.

QUALIFICATIONS:
Diplôme en sciences humaines.
Expérience de gestion.
Expérience de travail au niveau des Ressources Adultes 
serait un atout.
Sens des relations publiques.
Connaissance suffisante du C.S.S.M.M. et des Ressources 
aux Adultes.
Sens du travail en équipe.
Capacité de coordonner.

Les candidats qualifiés sont invités à taire parvenir leur offre 
de service et leur currriculum vitae avant le 10 décembre 
1974 au service des:

Ressources Humaines
a/s Gertrude Trottier
800 E. boul. De Maisonneuve,
10ème étage,
Montréal, Québec 
H2L 1Y6

Œâ
tOOCJ, RUC JOLt-BOIB 

«AINTE-rOY. QUÉBEC 10 
CI IV 3Z6

cSaintt- ^Jotf 

Concours ouvert également aux femmes et aux hommes

DIRECTEUR
DIS SERVICES DU PERSONNEL

ATTRIBUTIONS:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur 
des services du personnel planifie, organise, 
coordonne et évalue l’ensemble des activités 
relatives au recrutement et à la sélection du per­
sonnel, à son perfectionnement et à son évalua­
tion de même qu’à l’application des conventions 
collectives et des ententes concernant les di­
verses catégories de personnel et, s’il y a lieu, à 
la négociation des contrats collectifs.
Il avise le directeur général et assiste les autres 
directeurs de services et les directeurs d’école 
pour toute question de gestion du personnel. 
Il évalue le personnel sous sa responsabilité, 
il accomplit toute autre tâche que lui confie le 
directeur général.
Il fait partie de l’équipe de gestion des cadres 
supérieurs.

QUALIFICATIONS:
Un diplôme universitaire avec expérience perti­
nente,

CONCOURS:
D.P.-02-74. Date Limite pour l'inscription : le 6 
décembre 1974 (cachet de la poste).

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du 
Ministère de l’éducation. (Commission scolaire 
de 7,000 élèves et plus). $13,000. à $22,000.

Concours ouvert également aux femmes et aux hommes

DIRECTEUR
DES SERVICES DE L'ÉQUIPEMENT

ATTRIBUTIONS:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur 
des services de l’équipement planifie, organise, 
coordonne et évalue l’ensemble des activités 
relatives à la mise en place de l’équipement, à 
l’entretien préventif, physique et ménager, è la 
sécurité, à l’approvisionnement, aux services 
auxiliaires (transport, alimentation), aux équipe­
ments communautaires.
Il avise le directeur général et assiste les autres 
directeurs de services et les directeurs d’écoles 
au sujet de l’équipement.
Il évalue le personnel sous sa responsabilité. 
Il accomplit toute autre tâche que lui confie le 
directeur général.
Il fait partie de l’équipe de gestion des cadres 
supérieurs.

QUALIFICATIONS:
Un diplôme universitaire avec expérience perti­
nente.

CONCOURS:
D.E.-02-74. Date limite pour l’inscription : le 6 
décembre 1974 (cachet de la poste).

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du 
Ministère de l’éducation. (Commission scolaire 
de 7,000 élèves et plus). $13,000 à $22,000.

Toute personne intéressée devra faire parvenir son 
curriculum vitae à l'adresse suivante :

Commission scolaire de Sainte-Foy 
a/e Directeur général 
1000 avenue Joli-Bois 
Sainte-Foy, G1V - 3Z6

N.B.: MENTIONNER LE NUMÉRO DU CONCOURS.
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DIRECTEUR GÉNÉRAL
DU

SERVICE DE RÉADAPTATION SOCIALE INC.
L’ORGANISME:
Centre de services aux délinguants adultes, à leur famille et à la 
communauté, financé par le ministère de la Justice du Québec et le 
ministère du Solliciteur général du Canada et desservant la région 
immédiate de Québec.

FONCTIONS:
Sous l'autorité du conseil d'administration, planifie et dirige le pro­
gramme d'activités de l'organisme tant sur le plan professionnel que 
sur le plan administratif.

EXIGENCES:
Formation universitaire en sciences humaines ot possédant de préfé­
rence une expérience dans le champ de la réhabilitation du délinquant 
adulte et en administration.

RÉMUNÉRATION:
Selon les qualifications et l'expérience.
Les informations additionnelles sur le poste peuvent être obtenues du 
directeur général actuel - tél.: (418) 529-9441.
Les offres de services seront traitées confidentiellement.

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur curriculum 
vitae à:

Président du conseil d’administration 
Service de réadaptation sociale inc.
50 rue St-Jean, porte 156 
Québec GIR 1N5

avant le 18 décembre 1974, à 17:00 heures, en mentionnant sur 
l'enveloppe CONCOURS DU DIRECTEUR GÉNÉRAL.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 21 et 23

Le Conseil scolaire de Nipissing
North Bay, Ontario

École secondaire Franco-Cité,
Sturgeon Falls, Ont.

• UN PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES
f

pour le 6 janvier 1975.

• DIRECTEUR DE COMMERCE
• SCIENCES
Faire parvenir votre curriculum vitae à :

M. David Lafleur, Principal 
École secondaire Franco-Cité, 
90 rue Main, Sturgeon Falls, Ont. 
P0H2G0
Tél.: (705)753-1510 

(705) 753-0587
(Bureau)

(Résôy

Centre Local de Services Communautaires

DE LA PETITE NATION

PSYCHOLOGUE
ou

TRAVAILLEUR SOCIAL
FONCTIONS:

Assumer les responsabilités découlant des programmes 
dé soins préventifs, curatifs et d'urgence.

— Accomplir toutes autres tâches pertinentes que peut lui 
confier le directeur général.

QUALITÉS REQUISES:
— Capacité de travailler en équipe (travail multidisciplinaire).
— Capacité de se déplacer assez régulièrement dans la 

région.
QUALIFICATIONS:
— Posséder un diplôme universitaire ou collégial en ser­

vice social ou en sciences sociales.
— Expérience pertinente de préférence.
LIEU DE TRAVAIL
— Région de la Petite Nation, comté d’Argenteuil, situé à 

80 milles de Montréal et à 50 milles de Hull-Otîawa.
SALAIRE:
— Selon les qualifications.
DATE LIMITE:
— Avant le 16 décembre 1974.
Veuillez adresser votre candidature, accompagnée d'un 
curriculum vitae et photocopies de pièces justificatives à:

Gilles Bégin, directeur général 
Centre Local de Services Communautaires 
de la Petite Nation 
760 rue St-André
St-André Avellin, P.Q. (Cté d’Argenteuil)
J0V 1W0

Commission scolaire régionale Dollard-des-Ormeanx 
Offre d’emploi

Poste: UN PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
Lieu de travail:
Région de St-Jérôme.
Traitement
Suivant la politique administrative et salariale du mi­
nistère de l’éducation.
Qualités requises:
— Détenir une maîtrise en psychologie.
— Être membre de la corporation des psychologues 

du Québec.
Les personnes intéressées sont priées de faire parve­
nir un dossier complet et un curriculum vitae avant le 
13 décembre 1974 à l’adresse suivante:

C.S.R. Dollard-des-Ormeaux, , 
Service du personnel,
300, rue Longpré,
St-Jérôme, Qué. J7Y 2T3

Prière de mentionner le numéro de concours suivant sur l’en­
veloppe: PS -291174.

CONSEIL RÉGIONAL 
DE DÉVELOPPEMENT 
DES CANTONS DE L’EST

SPÉCIALISTE EN AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
FONCTIONS:
— Contacts fréquents avec les administrateurs municipaux. 

Sujets: zonage, affectation des sols, propriété foncière, 
protection de l’environnement, code municipal.

— Recherche appliquée dans le domaine de l'aménagement 
du territoire.

EXIGENCES:
— Pertinentes au poste
— Expérience requise

TRAITEMENT:
— À discuter

Faire parvenir curriculum vitae avant le 13 décembre au:
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
91, rue Carillon 
Sherbrooke, Québec 
J1J 2K9

LE CONSEIL CANADIEN DE RECHERCHE 
EN SCIENCES SOCIALES

ADJOINT À LA RECHERCHE
(Information)

Le Conseil canadien de recherche en sciences sociales 
cherche un(e) Adjoint(e) à la recherche pour le 1er janvier 
1975. Cet adjoint exécutera la politique d'information du 
Conseil et préparera surtout du matériel pour publication 
comme le bulletin trimestriel, le Rapport annuel et autres 
documents. De plus, il ou elle sera responsable de rassem­
bler, organiser et disséminer l'information à propos des 
activités concernant les sciences sociales au Canada et à 
l'étranger.

Un diplôme avancé en sciences sociales et une certaine 
connaissance des autres sciences sociales seront un atout. 
Une compétence démontrée en communication et surtout 
une habileté de communiquer en anglais et français sont 
requises.
Le salaire est négotiable selon les qualifications et l'expé­
rience.

Toute candidature y compris le curhculum vitae avec deux 
noms de référence doit être soumise au Directeur, Conseil 
canadien de recherche en sciences sociales, Suite 415, 
152 rue Slater, Ottawa K1P 5H3, avant le 13 décembre.

DIRECTEUR DES FINANCES
Sous l’autorité du directeur général, le titulaire assumera la 
responsabilité de l’organisation, du fonctionnement et du 
contrôle des activités reliées à l'administration financière de 
l’établissement.

Exigences académiques:
Être reconnu comme C.A., R.LA. ou C.G.A. d'une université 
ou institution spécialisée et posséder des connaissances en 
administration hospitalière.

Expérience:
Un minimum de 5 années à un poste administratif dans un 
établissement de santé. Toute expérience pertinente sera 
également considérée.

Salaire:
Seion l'expérience et suivant les échelles du M.A.S.

Endroit:
Un hôpital général de 136 lits dans les Cantons de l’Est, à 40 
milles de Montréal. (Centre hospitalier sous-régional avec 
expansion autorisée actuellement en voie de réalisation et 
dont la fin des travaux est prévue fin décembre 1975).
Toute candidature sera traitée confidentiellement.

Faire parvenir curriculum vitaeavantle 13décembre 1974au:
Directeur général,
Hôpital gé néral de Shefford,
205, boul. Leclerc,
Granby J2G 1T7

■ JÉp Commission de contrôle Atomic Energy 
I de l’énergie atomique Control Board

HUDSON

RÉDACTRICE
PUBLICITAIRE

EXPÉRIMENTÉE
Le poste :
— préparer des textes publicitaires pour les journaux 

soit à partir de l’anglais, soit en rédigeant des textes 
originaux.

Les exigences :
— une solide expérience de la publicité dans la vente 

au détail.
— une excellente connaissance du français et de 

l’anglais.
— un bon sens de la création.

Les conditions:
— salaire intéressant selon la compétence
— avantages sociaux de la Compagnie y compris une 

remise sur les achats et les repas.

RÉDACTRICE
PUBLICITAIRE
DÉBUTANTE

Le poste :
— adapter les textes des affichettes de l'anglais au 

français.
— corriger les épreuves des textes publicitaires pa­

raissant dans les journaux.
— aider à la préparation de certains textes publici­

taires pour les journaux.

Les exigences :
— une excellente connaissance du français et de 

l'anglais.
— un à deux ans d’expérience dans la publicité.

Les conditions :
— salaire à déterminer selon la compétence
— avantages sociaux de la Compagnie y compris une 

remise sur les achats et les repas.

Veuillez appeler pour un rendez-vous au :
SERVICE DU PERSONNEL 
585 rue Ste Catherine ouest 
8e étege
844-1515, poste 520

Des postes sont disponibles à divers niveaux à 
la Commission de contrôle de l’énergie atomi­
que au sein de la Direction des permis aux 
usines nucléaires. Le travail comporte l’étude 
de la conception, l’évaluation d’analyses de sû­
reté et/ou la surveillance de la mise en service 
et de l’exploitation de centrales nucléaires.

EXIGENCES:
(1)

(2)

Détenir un diplôme en génie ou en sciences 
Pour certains postes, les candidats devront posséder 
plusieurs années d'expérience dans le domaine nuclé­
aire. Pour d’autres, une expérience industrielle perti­
nente de un (1) ou deux (2) pourrait être suffisante.

TRAITEMENT:
Selon les qualifications et l'expérience

LIEU DE TRAVAIL:
Certains candidats seront affectés au siège social à Ottawa. 
D’autres pourront être affectés immédiatement ou subsé­
quemment à une centrale nucléaire en Ontario, au Québec ou 
au Nouveau-Brunswick.

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur curriculum 
vitae, aussi complet que possible, à l’adresse suivante:
Chef,
Division de l’administration,
Commission de contrôle de l’énergie atomique, 
C.P. 1046, Station‘B’
Ottawa, Ontario.
K1P 5S9

RÉDACTEUR
Fonctions :
Assurer la rédaction, la mise en page et voir à la 
composition d’un journal d’entreprise mensuel à 
l’intention de quelque 8,000 employés répartis 
à Sept-lles, Labrador City et Schefferville.

Exigences :
Le candidat doit posséder une excellente con­
naissance parlée et écrite du français, de même 
qu’une connaissance suffisante de l’anglais.
Une certaine expérience dans le domaine journa­
listique constituera un atout.

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
Domtar, une importante entreprise canadienne spécialisée dans les 
pâtes et papiers, les matériaux de construction et les produits chi­
miques recherche les services d’un conseiller pédagogique en 
langue seconde qui pourrait coordonner les activités de formation 
linquistique anglaise et française de l'entreprise à son siège social, 
à Montréal.

LE POSTE
Sous la responsabilité du directeur Traduction et linguistique, le 
conseiller sera appelé à participer à l'élaboration d'un programme 
d'acquisition de langue seconde par les employés, avec pour fonctions 
principales :
— le choix des cours, méthodes et moyens pédagogiques directs et 

de renforcement
— les conseils pédagogiques aux employés ou groupes d'employés
— l'évaluation des niveaux de connaissance, avant, pendant et après 

la formation
— les recommandations pour accroître l’efficacité et l'économie du 

programme.

LE CANDIDAT
Doit posséder une formation universitaire en enseignement de langue 
seconde, de préférence au niveau de la maitrise. Une bonne connais­
sance du domaine industriel ou commercial est souhaitable. La pré­
férence sera accordée aux candidats ayant déjà acquis une certaine 
expérience dans ce domaine.
Le titulaire sera appelé à établir de nombreux contacts à l'intérieur et 
à l'extérieur de l'entreprise. Pour bien remplir ses fonctions, il devra 
faire preuve de maturité, de souplesse d'esprit et d’un bon sens de 
l'organisation. Le bilinguisme est essentiel.

La Soc/été offre un programme complet d'avantages sociaux. Veuillez 
faire parvenir voire demande, accompagnée d'un curriculum vitae et 
de vos préférences salariales à :

Domtar Limitée 
Services .’emploi 
B.P. 7210
Montréal (Québec) 
H3C 3M1

Dossier No M 4/185 
Discrétion assurée

UNIVERSITÉ DE
poste: Doyen de la Faculté

des sciences
FONCTION:

leRépondant directement au Vice-recteur à l'enseignement 
Doyen est responsable de toute la Faculté.
Sont sous sa juridiction les départements de biologie, chimie, génie, 
physique-mathématiques et le programme des sciences de la santé. 
Président du Conseil de la Faculté il doit, voir au contrôle du 
personnel enseignant, aux promotions, à l'établissement des priorités 
en tenant compte des implications budgétaires, etc. Il doit analyser les 
besoins de sa Faculté, travailler au rehaussement des standards 
académiques, voir à recycler le personnel et s’intéresser à la recher­
che.
Le Doyen représente sa Faculté au Conseil académique et au Sénat 
académique.
QUALIFICATIONS:
Les candidats doivent être titulaires d'un doctorat ou de son équiva­
lent dans une discipline connexe et faire preuve de compétence 
administrative.
TRAITEMENT:
Rang professoral et salaire selon l'expérience.
DATE D’ENTRÉE EN FONCTION:
Le 1er juillet 1975.

Les candidats doivent taire parvenir un curriculum vitae détaillé et 
un dossier professionnel complet avant le 6 janvier 1975 au:

Vlce-recteur à l’enseignement 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A 3E9

Salaire :
Excellent salaire accompagné d’une gamme 
complète d’avantages sociaux et d’un boni de vie 
chère révisé selon l’indice des prix à la consom­
mation.

Lieu de travail :
Sept-lles.

Si le défit’intéresse, adresse-nous ton curriculum 
vitae ou communique avec nous à frais virés :

Bureau d’embauchage,
Iron Ore Company of Canada Ltd, 
100, rue Retty,
Sept-lles, Qué.
Tél.: (418) 968-7608

LE COLLÈGE LIONEL-GROULX
recherche un

DIRECTEUR DES SERVICES PÉDAGOGIQUES 
ADJOINT A L’ENSEIGNEMENT

Poste :
Sous la responsabilité du directeur des services péda­
gogiques et avec l’équipe de régie pédagogique, il 
participé activement à l'identification des besoins, à la 
détermination des objectifs et à l’évaluation de l'en­
seignement du collège.

Il est responsable de l’animation pédagogique des 
enseignants et de la supervision des centres de pro­
duction, diffusion et animation (audio-visuel, biblio­
thèque, audio-vidéothèque, recherche pédagogique).

Qualifications :
— Diplôme universitaire ou l'équivalent, de préférence 

en pédagogie.
— Trois (3) années d’expérience dans l'enseignement, 

de préférence au niveau collégial.
— Expérlanca pertinente dans l'administration (res­

ponsabilité de personnel, établissement de priorités 
budgétaires, animation d’équipes de travail).

Rémunération:
Selon la politique salariale et administrative du gou­
vernement.

Soumettre votre candidature accompagnée d'un curri­
culum vitae avant le 13 décembre 1974 à :

Pierre Des Groseilliers, 
Directeur général, 
Collège Lionel-Groulx, 
100, rue Duquel, 
Ste-Thérése J7E 3G6

UNIVERSITÉ / m 

MONTRÉAL
FACULTÉ 

DES SCIENCES 
DE L’ÉDUCATION

SECTION D’ADMINISTRATION 
SCOLAIRE

Postes pour professeurs : 
Un poste et un demi-poste

QUALIFICATIONS REQUISES :
Ph.D. ou D.Ed. en Administration scolaire ou dans un 
champ d'études connexes;

FONCTIONS:
Enseignement et encadrement des étudiants de 2e et 3e 
cycles, recherche;

TRAITEMENT:
En conformité avec l'échelle des salaires de l'Université de 
Montréal et compte tenu des qualifications et de l'expé-

Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 15 décembre

Madame Arlette JOFFE-NICODEME 
Vice-doyen à l’Éducation permanente 
Faculté des Sciences de l'éducation 
C.P. 6203 - Succursale A 
Montréal H3C 3T3

Économistes
Le Département des recherches 
de la Banque du Canada engage 
des économistes débutant(e)s, 
quelque peu expérimentées et 
chevronné(e)s.
Les postes comportent l’étude et 
l’analyse d'un ou de plusieurs 
des domaines suivants: demande 
des ménages, marchés du 
travail, organisation industrielle, 
investissements des entreprises, 
prix et coûts, économétrie, 
prévision.
Exigences:
• Au moins maîtrise en 

économie
• Aptitude à la communication 

orale et verbale
• Toüte expérience pertinente 

sera considérée comme un 
atout.

Salaire suivant compétence et 
expérience.
Adresser candidature (la 
discrétion la plus absolue est 
assurée) à:
L’Agent de recrutement 
Banque du Canada 
234, rue Wellington 
Ottawa (Ontario)
K1A0G9

BANQUE DU 
CANADA

I <2
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Le parlement des jésuites fera le point
ROME (AFP) — Demain 

1er décembre les jésuites réu­
nissent leur parlement à Rome 
pour “faire le point de leur évo­
lution dans un monde en pleine 
évolution”. Leur parlement 
s’appelle la “congrégation géné­
rale Depuis leur fondation par 
saint Ignace de Loyola en 1540, 
les jésuites ne l’ont convoquée 
oue 32 fois, sept fois seulement 
depuis le début du siècle. Habi­

tuellement la réunipn est moti­
vée par l’élection de leur chef, 
appelé “préposé général” qui 
dirige l’ordre à vie. L’espagnol 
Pedro Arrupe, actuel supérieur 
de l’ordre n’a que 67 aos. Il est 
peu probable qu’il ait l'inten­
tion de démissionner, malgré 
les attaques dont il a fait l’objet 
de la part d’éléments conserva­
teurs. C’est donc pour parler de 
leurs problèmes internes que

L’UQAM et les moulins à vent
La Galerie UQAM présente 

du 29 novembre au 20 décembre 
1974 une exposition inédite sur 
les Moulins à Vent du Québec, 
au 3450 de la rue Saint-Urbain, 
Montréal, salle 1025.

Cette manifestation a été con­
çue et réalisée en collaboration 
avec MM. Gilles et Gérald 
Miville-Deschênes.

L’UQAM continue dans la 
voie de la revalorisation de 
notre patrimoine. Elle a déjà 
présenté “L’Archéologie 
Préhistorique”, “La Maison 
Rurale Traditionnelle” et 
maintenant “Les Moulins à 
Vent du Québec”.

L’UQAM a choisi ces types de 
construction parce qu’ils sont 
presque disparus de nos cam­
pagnes: il n’en reste que quatre 
(4) sur vingt (20) avec leur 
mécanisme: un (1) à Verchères, 
un (1) à ITle aux Coudres et 
deux (2) à Repentigny. Il est 
donc urgent de sauver ce qui 
reste.

Deschamps, 
Vigneault 
et les ondes 
pour Oxfam

Comme l’an dernier, la cam­
pagne de Oxfam-Québec se 
tiendra pendant les deux pre­
mières semaines de décembre. 
Un fait sans précédent en mar­
quera l’ouverture.

L’événement le plus specta­
culaire de la campagne, l’émis­
sion spéciale Oxfam réalisée 
avec les bénévoles Yvon 
Deschamps et Gilles Vigneault, 
sera diffusée simultanément 
aux quatre coins du Québec par 
42 postes de radio et télévision.

Demain soir 1er décembre, a 
19h30, plus de 3,000,000 de Qué­
bécois pourront entendre le 
message Oxfam de paix et de so­
lidarité.

Ce message, qui sera transmis 
par Deschamps et Vigneault, 
pourrait se résumer comme 
suit:

Oxfam ne prétend pas à lui 
seul régler le problème im­
mense du sous-developpement, 
surtout au moment où sévit une 
famine sans précédent en Inde 
et au Bengladesh. Mais Oxfam 
croit toujours être un moyen ef­
ficace de soulager une partie de 
la souffrance de l’humanité. 
Comme organisme non- 
gouvernemental de dévelpppe- 
ment, Oxfam-Québec n’à qu’un 
seul but: c’est d’être engage aux 
côtés de ceux qui luttent quoti­
diennement pour leur pain et 
pour leur liberté.

Par conséquent, il faut voir 
dans l’appui offert à Oxfam 
beaucoup plus qu’un simple 
don. En appuyant Oxfam, on 
contribue aussi à la sensibilisa­
tion du public québécois aux 
graves problèmes du tiers 
monde et plus encore, on parti­
cipe au grand mouvement de 
pression auquel Oxfam est de 
plus en plus associé.

L'exposition présente un 
rapide raccourci historique 
allant de la mouture manuelle 
des Indiens à l’arrivée de 
l’homme blanc avec le blé et ses 
méthodes spéciales de moudre: 
moulin à bras, à vent et à eau. 
Une fresque géographique indi­
que la localisation des moulins à 
vent existants avec photos à 
l’appui et une carte du Québec 
indique le site initial des 
moulins disparus.

les jésuites ont délégué à Rome 
237 de leurs, les deux-tiers ayant 
été élus, pour la première fois, 
par les différentes “provinces”.

Des problèmes, les jésuites en 
ont comme la plupart des 
ordres chrétiens. Ils sont en 
butte aux problèmes du monde 
moderne (diminution des effec­
tifs: 32,956 dans le monde en 
1970, 29,436 en 1974) diminution 
des vocations (il y a actuelle­
ment 100 étudiants jésuites en 
formation en France, il y en 
avait 336 en 1965) et aux divi­
sions internes, les tendances al­
lant des conservateurs aux 
progressistes.

En février dernier les provin­
ciaux espagnols avaient vive­
ment réagi aux attaques d’élé­
ments conservateurs contre le 
père Arrupe, mais certains jé­
suites avaient estimé qu'elles 
n’étaient pas sans fondement.

Et quelques jours avant l’ou­
verture de la congrégation géné­
rale, le provincial du Haut Ca­
nada, le père John Swain a

le “pluralisme” exis- 
is la Compagnie de Jé-

déploré 
tant dans 
sus qui amène beaucoup de jé­
suites “à parler et à agir de 
façons différentes et difficile­
ment conciliables”.

La convocation même de la 
“congrégation générale” par le 
préposé général n’a pas non 
plus été du goût de tous. Les Jé­
suites français notamment 
avaient estimé au moment où 
elle avait été annoncée (sep­
tembre 1973) qu’elle n’était pas 
tout à fait opportune, sept ans 
seulement après la précédente. 
Mais maintenant les jésuites 
français, considèrent qu’il faut 
aller jusqu’au bout. Le père 
André Costes, provincial de 
France, l’a déclaré sans détour 
au cours d’une conférence de 
presse avant de partir pour 
Rome. “Il nous faut, a-t-il dit, 
retrouver une vocation apostoli­
que correspondant aux problè­
mes du temps, et cela dans l’u­
nion, ce qui ne veut pas forcé­
ment dire dans l’unité”.

Pour faire “peau neuve” les

jésuites prendront leur temps. 
La date de clôture de la congré­
gation générale n’est pas con­
nue. Elle durera ce qu’il 
faudra: un, deux, peut-être plu­
sieurs mois.

En 1974, quatre siècles après 
la fondation de l’ordre à Rome 
par une gentilhomme basque 
espagnol Ignace de Loyola, qui 
avait été touché par la grâce à 
l’âge de 30 ans, après avoir 
mené une vie quelque peu dis­
solue, comment le monde exté­
rieur voit-il un jésuite?

Il reste avant tout un reli­
gieux particulièrement érudit, 
comme aux premiers temps. Il 
ne faut pas moins de 8 à 10 ans 
d’études suivies pour devenir 
un jésuite et, malgré un effort 
non négligeable pour pénétrer 
le monde ouvrier (4% des jésui­
tes de France sont en mission 
ouvrière), l’essentiel de la Com­
pagnie de Jésus reste tournée 
vers l’enseignement.

Le côté “missionnaire” des 
jésuites, qui avait été leur voca­
tion première en 1540, avant

que Saint Ignace ne soit con­
traint par le pape Paul III 
d’accepter le collège de Mes­
sine, reste très vivace. Pour les 
jésuites français, par exemple, 
il représente 25% des effectifs. 
Dans certains pays, comme à 
Madagadcar, les jésuites for­
ment l’ossature du clergé local.

Mais les jésuites ne veulent 
plus employer le vocable de 
“missions”. Pour eux, l’objectif 
a changé avec la naissance des 
Eglises locales. Ils ne se veulent 
plus être que conseillers. C’est 
peut-être pourquoi l’annuaire 
1974 de la compagnie stipule 
qu’il y a encore 121 jésuites vi­
vant en Chine populaire. Le dé­
sir d’ètre un “fer de lance” de 
la chrétienté dans les pays où 
les libertés religieuses n’exis­
tent plus, ou presque plus, reste 
d'ailleurs un des soucis constant 
des jésuites qui n’ont pas oublié 
tous les martyrs qu’ils ont déjà 
essaimés depuis le 16ème siècle 
dans le monde pour être 
d’authentiques propagateurs de 
la foi.

liiw

Le préposé général, Pedro Arrupe.,

Voir autres Carrières 
et Professions, 

en pages 21 et 22

L’UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC
RECHERCHE UN

RESPONSABLE
DU SECTEUR RELATIONS OUVRIÈRES
FONCTIONS:
Sous l’autorité du Directeur général de l’organisme, il 
est responsable de l’élaboration et de la mise en oeu­
vre des politiques d'information et de consultation 
pour tout ce qui concerne l’intervention en relations 
industrielles et, à cette fin, effectue les études et les 
recherches pertinentes.
QUALIFICATIONS:
Le candidat recherché a une bonne formation en rela­
tions industrielles et possède une expérience de 
plusieurs années dans le domaine des relations 
ouvrières en général et plus particulièrement, une 
solide expérience au palier municipal.
TRAITEMENT:
Une rémunération en fonction de l’expérience et de la 
compétence.

Les personnes intéressées sont priées de faire parve­
nir leur demande et curriculum vitae, avant le 15 dé­
cembre 1974 à:

Monsieur Robert Boiteau 
Directeur général
Union des Municipalités du Québec
922 est, rue Liège
Montréal
H2P1L1

CONSEILLER EN APPROVISIONNEMENT
L’organisme:
La commission régionale provisoire des achats de groupe, région 01, 
(Bas St-Laurent - Gaspésie - îles de la Madeleine).
L’affectation:
Conseil régional de !a santé et des services sociaux, Rimouski.
Le poste:
Conseiller les établissements participants en matière d’approvision­
nement; animer les comités et les sous-comités d’achats de groupe; 
proposer un programme d’achat en commun; préparer les appels 
d’offre; assurer le respect des ententes conclues; coordonner les 
échanges de renseignements entre les établissements dans les 
domaines de l’approvisionnement.
Le candidat:
— Âgé d’environ 30 ans.
— Diplômé en administration.
— Connaissance approfondie des principes, procédures et tech­

niques d’approvisionnement.
— Connaissances générales en informatique.
— Connaissance du milieu hospitalier.
Le traitement:
Salaire selon l’expérience et les qualifications. Frais de déplacement 
et bénéfices marginaux du secteur hospitalier.
Veuillez soumettre votre curriculum vitae en mentionnant le salaire désiré 
avant le 11 décembre 1974 à l'adresse suivante:

Conseil régional de ia santé et des 
services sociaux,
244, rue de la Cathédrale,
Rimouski G5L 5J4

Première réaction 
de Radio-Vatican

CITE DU VATICAN (AFP)
— Une premiere réaction au 
vote de l’Assemblée nationale 
française sur le projet de loi li­
béralisant l’avortement a été 
donnée hier par Radio-Vatican en 
italien. Radio-Vatican affirme 
que “sans méconnaître les diffi­
cultés non négligeables que le 
projet de loi prétend résoudre, 
on ne peut qu’être profondé­
ment attristé par cette nouvelle 
défaite que la cause sacro-sainte 
de la défense de la vie humaine 
doit enregistrer dans un pays ci­
vilisé comme la France. Son 
histoire tourmentée aussi bien 
que ses nobles traditions mora­
les et culturelles devraient 
pourtant enseigner qu'il n’y a 
pas de mal plus grand pour un 
peuple que de céder sur les 
principes éthiques fondamen­
taux tels que le respect de 
l ’homme à toutes les périodes de 
sa vie, de neuf semaines comme 
de 90 ans”.

D’autre part, Radio-Vatican, 
après avoir rapporté les infor­
mations des agences de presse; 
souligne que “la gravité 
extrême de la question a suscité 
des discussions aussi passion­
nées qu’approfondies, echo du 
drame de conscience vécu par 
une grande partie des membres 
de l’assemblée” et relève ‘Tim- 
portante proportion des “non” 
a ce projet de loi qui a été 
approuvé uniquement par le 
vote déterminant de l’opposi- \ 
tion de eauche”.

DIRECTEUR
ARTISTIQUE

Publicité
Un grand magasin recherche un directeur artistique expérimenté 
qui soit capable de concevoir et de créer des annonces efficaces 
destinées à tous genres de supports publicitaires.
Le poste présente un défi pour une personne dont l’emploi 
actuel comprend la préparation de budgets et l’administration 
d’un service de publicité. ,
Nous recherchons un cadre ambitieux, prêt à accepter de plus 
grandes responsabilités dans le domaine de la publicité.
Le candidat doit posséder une bonne connaissance du français 
et de l’anglais.

Conditions:
— salaire attrayant (selon l’expérience et les qualifications)
— remise sur tous les achats
— avantages sociaux intéressants

Prière d’adresser votre curriculum vitae en toute confiance à:

Dossier 2432
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

PIERRE BELVEDERE INC.
Importateur en papeterie et jouets éducatifs 

recherche

UN REPRÉSENTANT
— Territoire protégé et établi.
— Voiture fournie par la compagnie.
— Salaire de base avec commission.
— Bénéfices marginaux.
LE CANDIDAT doit être bilingue, jeune, cul­
tivé, dynamique et-travailleur.
Il visite les grands magasins, librairies et 
boutiques de cadeaux à Montréal et au Qué­
bec.
Prière d’adresser votre curriculum vitae au
105 est, rue St-Paul, Montréal H2Y 1G7

SOCIÉTÉ DE COMPTABLES AGRÉÉS
Recherche les services de

COMPTABLES AGRÉÉS
avec au moins deux années d’expérience 

en vérification.
Faire parvenir curriculum vitae ou communiquer avec:

JEAN LUSSIER, c.a. ou 
MICHELLE HARDY, c.a. 

a/s Noiseux, Lyonnais, Bédard,
Sènécal & Associés, C.A.

500 Place d’Armes, bureau 2000,
Montréal H2Y 2W2.
Tél.: 849-7791.

LA COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL

est à la recherche de

DIPLÔMÉS EN BIBLIOTHÉCONOMIE
Deux postes sont vacants à la section documenta­
tion et archives:

Chef de section
salaire: $11,166-$14,715

Bibliothécaire-archiviste
salaire: $8,982 - $11,849 
Bénéfices marginaux très avantageux.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

M. Jos. Labrie 
121 ouest, rue Craig 
Montréal, P.Q. H2Z 1H3 
877-6171

DIRECTEUR 
DE LA FORMATION

L’EMPLOYEUR:
Une société industrielle en plein essor, intégrée au Québec 
et dont les activités sont internationales.
LE POSTE:
Inventorier les ressources humaines de l’entreprise et éla­
borer les programmes nécessaires au développement des 
cadres à tous les paliers et au perfectionnement des em­
ployés pour répondre aux projets d’expansion, contrer les 
difficultés du marché et permettre d’atteindre les objectifs 
à long terme de l’entreprise.
LE POSTULANT:
Il possède une maitrise en psychologie industrielle et/ou 
en andragogie. Il a oeuvré quelques années dans l’industrie 
et il est au fait des besoins et des méthodologies de travail 
dans ce secteur.
LE TRAITEMENT ET LES BÉNÉFICES:
Cette vacance offre de l’avancement au candidat dont le 
traitement est de $15,000 à $18,000.
Les “curriculum vltae" 
i t'adresse suivante:

des postulants doivent être postés

M. Lauréat Bouchard
Directeur- Relations avec le personnel 
Fer et Titane du Québec, Inc.
Case Postale 560 
Serai, Québec 
J3P 5P6

Collège
du
Vieux Montréal

VÉRIFICATEUR OPERATIONNEL
LE POSTE
Sous l'autorité du directeur des Services administratifs, le titulaire
sera responsable des activités reliées à la vérification de procédés
administratifs du Collège, de même qu'à la vérification interne.

LES ACTIVITtS SPÉCIFIQUES
1. Avec le Service d'organisation, il prépare les politiques et procédés 

qui régiront les programmes de vérification interne ou opération­
nelle.

2. Il s'assure que les opérations présentes sont conformes aux politi­
ques établies par le Collège.

3. Il entreprend des études spéciales de vérification selon les priorités 
du Collège.

4. Il prépare et soumet au directeur des Services administratifs un 
rapport de tout travail de vérification interne ou opérationnelle.

5. Il recommande au directeur des Services administratifs les actions 
à être entreprises à la suite des rapports.

6. Il participe, eo.tant que personne ressource avec les services im­
pliqués, au développement et à l’implantation des solutions adop­
tées à la suite de ses recommandations.

LES QUALIFICATIONS REQUISES
1. Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle et/ou 

détenteur d’un diplôme comptable professionnel.
2. Expérience pertinente au niveau des systèmes, méthodes et pro­

cédures, ainsi que de la vérification interne.

Selon convention collèctive - Salaire: $9,170 à $17,116.

Faire parvenir votre demande et curriculum vitae avant le 11 décem­
bre 1974, au:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Collège du Vieux Montréal 
200 ouest, Sherbrooke 
Montréal, P.Q.

. La Jeunesse Étudiante Catholique Inc. (J.E.C.)
recherche les services de

DEUX C00RD0NNATEURS-ANIMATEURS
Fonctions:
— Une personne à demi-temps: assurer l'implantation et la 

mise sur pied du mouvement au diocèse de Montréal, en 
collaboration avec les agents pastoraux du milieu.

— Une personne à temps plein: assurer l'orientation, l'anima­
tion et la coordination du mouvement au niveau provincial, 
en collaboration avec les responsables régionaux.

Exigences:
— Connaissance actuelle et vivante du milieu étudiant secon­

daire.
— Engagement chrétien consenti.
— Capacité de travailler en équipe.
— Expérience dans l’animation et la coordination de groupes 

soit au pian provincial ou régional.
— Capacité de travailler à des heures irrégulières.
Traitement
À discuter au moment de l'engagement selon les études et l'expé­
rience.
Entrée en forction: Janvier 1975.

Faire parvenir curriculum vltae au plus tard le 10 décembre 
1974 à:

Secrétariat National da la J.E.C. 
a/a Mila Huguatta Lachapelle 
1577, rue Visitation 
Montréal, Québec.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE CARIGNAN^ 

OFFRE D’EMPLOI
ANIMATEUR DE PASTORALE

NATURE DU TRAVAIL
Sous l’autorité du directeur de l'école ou de son adjoint et 
en relation avec le conseiller en éducation chértienne, 
l'animateur de pastorale effectue des tâches relatives à l'éla­
boration et à la réalisation du programme d'action répon­
dant aux objectifs et aux politiques de la pastorale d'en­
semble de l'école.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES
À ce titre, II:
— identifie et promeut des styles de pensée et de vie évan­

géliques au sein des activités d'apprentissage et de for­
mation proposées par l'école;

— sensibilise le personnel de l'école aux finalités de l'éduca­
tion chrétienne et lui facilite la possibilité d'engagement 
chrétien dans son milieu de travail;

— collabore avec les professeurs chargés d'enseignement 
religieux et moral;

— réalise avec les étudiants et le personnel de l'école des 
expériences variées de vie chrétienne;

— suscite la créativité des étudiants relativement à de nou­
velles formes d’expression de la foi;

— assiste dans le domaine de sa compétence, les élèves et 
le personnel de l'institution;

— informe les parents sur la vie chrétienne de l'école et favo­
rise la participation des communautés chrétiennes à l'édu­
cation de la foi des élèves.

QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en pastorale ou en théologie ou en 

sciences religieuses;
— Expérience pertinente pour l'animation pastorale en 

milieu scolaire.
TAUX DE SALAIRE
De $8696,00 à $18,189.00 par année compte tenu de l’expé­
rience pertinente.
LIEU DE TRAVAIL École sec. polyvalente Fernand-Lefebvre 

265, Ramesay.
Sorel.

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur 
demande à:

Service au personnel 
La Commiseion sent. rég. Carignan 
41, Avenue Hôtel-Dieu,
Sorel, P.Qué. J3P 1L1

DATE LIMITE Le 11 décembre 1974,17 hres.

( --
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Butch Dead marsh passe des Scouts aux Blazers

L’AMH transige avec la LNH !
Natation

ST-PAUL, Minn., (PA) - 
Pour la première fois depuis 
qu’elle existe, soit depuis oeux 
ans, l’Association mondiale de

hockey a réussi à bâcler une 
transaction avec un club de la 
Ligue nationale. Le représen­
tant de joueurs A. Keith Hanzel

football
Ligue Nationale

Jeudi
Dallas 24, Washington 23 

Denver 31, Détroit 27
Demain

Baltimore à Buffalo 
San Francisco à Cleveland 

San Diego à Jets NY

Green Bay à Philadelphie 
Houston à Pittsburgh 
Giants NY à Chicago 

N.-Orléans à Minnesota 
Kansas City à St-Louis 
Los Angeles à Atlanta 

N.-Angleterre à Oakland 
Lundi

Cincinnati à Miami

LIGUE NATIONALE
Division Américaine

Section Est
MIAMI .................. pi fl P n moy. PP pc

............ 11 8 3 0 .727 252 170
BUFFALO ............ ............ ii 8 3 0 .727 234 205
N.-ANGLETERRE . ............ ii 7 4 0 .636 278 193
JETS DE N Y......... ............ ii 4 7 0 .364 187 238
BALTIMORE......... .............ii 2 9 0 .182 136 261

Section Centrale
PITTSBURGH....... .............11 8 2 1 .773 247 156
CINCINNATI......... .............11 7 4 0 .636 258 185
HOUSTON............ .............11 5 6 0 .455 181 211
CLEVELAND......... .............11 3 8 0 .273 203 275

Section Ouest
X-OAKLAND......... .............11 9 2 0 .818 280 173
DENVER .............. .............12 6 5 1 .558 265 263
KANSAS CITY .... .............11 4 7 0 .364 195 238
SAN DIEGO ......... .............11 3 8 0 .273 153 237

Division Nationale
ST-LOUIS ............

Section Est
.............11 9 2 0 .818 245 173

WASHINGTON.... .............12 8 4 0 .667 265 179
DALLAS ................ .............12 7 5 0 .583 233 141
PHILADELPHIE .. .............11 4 7 0 .364 158 179
GIANTS DE N.Y. .. ............ 11 2 9 0 .182 161 237

Section Centrale
MINNESOTA......... .............11 7 4 0 ■ .536 223 161
GREEN BAY ......... .............11 6 5 0 .545 187 153
DETROIT.............. .............12 6 6 0 .500 182 192
CHICAGO ............ .............11 3 8 0 .273 115 196

Section Ouest
X-LOS ANGELES . .............11 8 3 0 .727 197 137
NEW-ORLEANS . .. .............11 4 7 0 .364 122 199
SAN FRANCISCO . .............11 , 4 7 0 .364 184 202
ATLANTA ............ .............11 2 9 0 .182 84 215

a en effet annoncé, hier, que les 
Scouts de Kansas City, de la 
LNH, avaient vendu l’ailier 
gauche Butch Deadmarsh aux 
Blazers de Vancouver. Dead­
marsh avait signé un contrat 
avec ceux-ci l’été dernier, l’en­
tente n’entrant toutefois en vi­
gueur qu’en 1975-76.

Hanzel a révélé que le direc­
teur général Joe Crozier, des 
Blazers, lui avait demandé 
d’approcher la direction des 
Scouts et le directeur général 
Sid Abel afin oue Deadmarsh 
puisse jouer à Vancouver avant 
l’automne prochain. Dead­
marsh, qui a joué pour Kansas 
City contre Atlanta mercredi 
soir, a été refusé au repêchage

Ear tous les autres clubs de la 
NH avant d’être vendu aux 

Blazers de l’AMH. Il fit ses dé­
buts dans la Ligue nationale en 
1970-71 avec les Sabres de Buf­
falo après avoir brillé avec les 
Wheat Kings de Brandon 
comme junior. Il fut échangé 
aux Flames d’Atlanta en février 
1973 pour Normand Gratton et 
fut repêché par Kansas City lors 
de l’expansion du mois de juin 
dernier.

PIERRE LADOUCEUR, de 
La Presse, a été élu président 
du chapitre montréalais de l’As­
sociation des journaliStes de ba­
seball d’Amérique (BWAA), 
avant-hier soir lors de l’as­
semblée annuelle du groupe te­
nue au Cercle des journalistes 
de Montréal. Il succédé à André 
Rousseau du Journal de 
Montréal, fan MacDonald, de la 
Gazette, a été élu vice- 
président; Larry Fredericks, de

X « équipes atsuréci du championnat ••ctionn«l

hockey
Ligue Nationale

Jeudi
Buffalo 5, Détroit 2

Hier eolr
Rangers NY à Atlanta 

Islanders NY à Californie
Ce soir

St-Louis à Montréal 
Islanders NY à Vancouver 

Washington à Toronto 
Buffalo à Pittsburgh 

Détroit à Kansas City 
Boston à Los Angeles 
Chicago à Minnesota 

Demain
St-Louis à Rangers NY 

Kansas City à Philadelphie 
Californie à Washington 

Pittsburgh à Buffalo 
Toronto à Détroit 

Minnesota à Chicago

Les pointeurs
(Parties d'hier non comprises)

Orr, Bos. 
Esposito, Bos. 
Perreault, Buf. 
Martin, Buf. 
Lafleur, Mon. 
Robert, Buf. 
Dionne, Dét. 
Clarke, Phi. 
Boudrias, Van.

ptsb p
15 26 41 
21 19 40 
15 20 35 
15 18 33 
14 16 30 
14 16 30 
8 22 30 
8 21 29 
6 22 28

Hull, Win.
Lund, Hou. 
Dillon, Tor. 
Nilsson, Win. 
Bernier, Qué. 
Simpson, Tor. 
Henderson, Tor. 
Walton, Min. 
Mahovlich, Tor. 
Lacroix, SD. 
Hinse, Hou.

19 14 33 
16 15 31 
12 18 30

7 23 30
10 19 29 
18 9 27 
15 12 27 
14 13 27 
12 14 26
11 15 26
8 18 26

Association Mondiale
Jeudi

Houston 2, Edmonton 0 
Québec 7, Indianapolis 5 
Chicago 3, San Diego 2 
Vancouver 6, Toronto 2

Ligue Majeure du Québec
Jeudi

Cornwall 5, Chicoutimi 0
Hier soir

T.-Rivières à Montréal 
Cornwall à Québec 
Sorel à Shawinigan 

Hull à Sherbrooke, remis
Demain

Shawinigan à Hull 
Montréal à Sorel 

Québec à Chicoutimi 
T.-Rivières à Cornwall 

Laval à Sherbrooke

LIGUE NATIONALE
Section I

Pi fl P n bp bc pts
PHILADELPHIE .. . . ................23 14 6 3 81 55 31
ATLANTA .............. ................24 12 7 5 69 62 29
RANGERS NY ....... ................21 10 7 4 81 63 24
ISLANDERS NY.... ................22 9 7 6 79 62 24

Section II
VANCOUVER ......... ................24 14 6 4 91 66 32
CHICAGO.............. ................20 9 8 3 70 48 21
MINNESOTA........... ................22 8 10 4 64 84 20
ST-LOUIS.............. ................21 7 10 4 66 77 18
KANSAS CITY....... ................21 4 16 1 55 93 9

Section III
LOS ANGELES .... ................22 11 2 9 68 38 31
MONTREAL ........... ................24 11 6 7 102 78 29
PITTSBURGH......... ................21 8 10 3 87 77 19
DETROIT................ ................21 6 13 2 60 94 14
WASHINGTON....... ................22 2 17 3 51 113 7

Section IV
BUFFALO .............. ................24 17 4 3 110 77 37
BOSTON ................ ................22 12 5 5 99 67 29
TORONTO.............. .................21 5 12 4 69 93 14
CALIFORNIE........... ................23 3 16 4 50 106 10

ASSOCIATION MONDIALE

Section Canadienne
Pi fl p n bp bc pts

TORONTO.............. ................22 14 8 0 104 80 28
QUEBEC ................ ................19 12 7 0 80 68 24
WINNIPEG ............ ................17 10 6 1 76 45 21
EDMONTON ........... ................14 8 6 0 48 44 16
VANCOUVER ......... ................17 6 10 1 51 61 13

Section Eet
N.-ANGLETERRE .. ................18 14 4 0 79 51 28
CLEVELAND........... ................14 7 6 1 41 43 15
CHICAGO .............. ................19 6 13 0 56 76 12
INDIANAPOLIS .... ................21 4 17 0 43 97 8

Section Ouest
HOUSTON.............. .............. 21 14 7 0 98 62 28
SAN DIEGO ........... .............. 18 11 7 0 60 62 22
PHOENIX................................. 17 7 9 1 60 65 15
MINNESOTA............................ 16 6 10 0 65 70 12
MICHIGAN ............ ................. 19 5 14 0 48 84 10

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC
Section Eet

Pi fl P n bp bc pts
TROIS-RIVIERES . ............ 24 10 10 4 100 89 24
CHICOUTIMI......... ........... 24 11 12 1 116 152 23
SHAWINIGAN....... ........... 23 8 12 3 96 117 19
QUEBEC ........................... 22 9 12 1 87 97 19
SOREL ................... ........... 25 6 17 2 100 144 14

Section Ouest
SHERBROOKE....... ................20 15 3 2 138 77 32
CORNWALL......................... 24 13 6 5 111 86 31
MONTREAL ...........................21 11 7 3 130 112 25
HULL ..................... ................21 11 10 0 110 103 22
LAVAL ....................................26 9 14 3 131 142 21

l’agence UPI, secrétaire; et Da­
niel Rosenburg, du Montreal 
Star, trésorier. Les directeurs 
élus sont Glenn Cole, de la 
Presse Canadienne; Jean-Paul 
Sarault et Jean Aucoin, de 
Montréal-Matin; et Marc Thi- 
beault, du Devoir.

JOHN NEWCOMBE a rem 
porté le championnat masculin 
en simple du tournoi de tennis 
professionnel d’Osaka au Ja­
pon, hier, en battant Cliff Drys- 
dale, d’Afrique du Sud, 2-6, 6-2 
et 7-6 en finale. Chez les fem­
mes, Chris Evert a facilement 
vaincu sa compatriote Rose­
mary Casals 6-0,6-2. Le titre des 
doubles messieurs est allé aux 
Australiens John Alexander et 
Allan Stone qui ont vaincu leurs 
compatriotes John Newcombe 
et Tony Roche, 6-3, 1-6 et 6-2.

LES ETATS-UNIS ont pris 
une avance de cinq coups, 581 
contre 586, à l’issue de la pre­
mière ronde du quatrième tour­
noi de golf annuel Japon-Etats- 
Unis, présenté cette année à 
Hashimoto. Hubert Green a 
réussi le meilleur compte indi­
viduel, 68, comparativement à 
69 pour Buddy Allin. L’équipe 
américaine, outre Green et Al­
lin, comprend Arnold Palmer, 
John Mahaffey, Al Geiberger, 
Lanny Wadkins, Dave Stockton, 
Tommy Aaron et Doug Sanders, 
capitaine. Les Japonais jouent 
sans les services de leurs deux 
meilleurs joueurs, Masaho 
Osaki et Isao Oki, rentrés hier 
du tournoi pour la Coupe du 
Monde joué à Caracas.

Le président de la LHO

Une union des juniors 
créerait des problèmes

Hier soir
N.-Angleterre à Vancouver 

Toronto à Phoenix 
Indianapolis à Cleveland 

Michigan à Winnipeg
Ce soir

Cleveland à Houston 
Chicago à Minnesota

Demain
Phoenix à Minnesota 

N.-Angleterre à Edmonton 
Michigan à Cleveland 
Québec à Winnipeg 

Houston à Indianapolis 
Toronto à San Diego 

Les pointeurs
(Parties d'hier non comprises)

b p pts

SASKATOON (rf>C) - Les 
dirigeants du hockey junior ma­
jeur “doivent se battre pour 
sauver leur vie financière­
ment’’, si bien que les pourpar­
lers en vue d'une union des 
joueurs juniors ne feront que 
créer davantage de problèmes, 
selon Ed Chynoweth, président 
de la LHO.

Chynoweth faisait allusion 
aux commentaires de Brent 
Imlach, partenaire de la com­
pagnie torontoise Pro Athlete 
Career Planning. Imlach, an­
cien porte-couleurs du London 
et fils de Punch Imlach, 
directeur-gérant des Sabres de 
Buffalo, a déclaré la semaine 
dernière qu’une union des 
joueurs juniors était nécessaire.

Selon Imlach. fils, l’union des 
juniors est nécessaire pour les 
protéger contre des décisions 
comme celle prise par la LJMO, 
qui, plus tôt cette année, a 
inclus une clause dans les 
contrats obligeant les joueurs à 
verser 20 pour cent de leur sa­
laire au cours de leurs trois pre­
mières saisons chez les pros au 
club junior, dont ils ont porté 
les couleurs.

“Imlach n’a certes pas les 
pieds sur terre, ou bien il tente 
de se bâtir une réputation 
comme agent de joueurs en 
créant un plus grand nombre de 
problèmes aux dirigeants du 
hockey junior, a dit Chynoevith 
dans une déclaration préparée.

“S'il y a des problèmes pour 
les juniors aujourd’hui, le plus 
important est la chasse conti­
nuelle des agents à la poursuite 
des joueurs, lesquels agents 
donne l’apparence de chevaliers 
blancs dans des armures brillan­
tes.

Le président a dit que la LHO 
n’a pas inclus une clause de 20 
pour cent dans ses contrats, 
ajoutant que le principal 
problème de son circuit était de 
collecter l’argent du repêchage 
des ligues professionnels.

“Le hockey professionnel, de­
puis la naissance de l’AMH et 
l’expansion de la LNH, est deve­
nue une affaire beaucoup plus 
rémunératrice pour les joueurs 
que pour les dirigeants du hoc­
key junior.

“Admettant que le hockey ju­
nior n’a jamais rendp un joueur 
riche, il n’en donne pas moins la 
chance à un joueur de dévelop­
per son talent au point de s’as­
surer une sécurité financière 
pour la vie.

“Je crois que la majorité des 
joueurs juniors sont plus inté­
ressés à améliorer leur habileté

Rectificatif
Les journaux ont publié cette 

semaine un communiqué sur les 
effets nocifs du sucre sur la ré­
sistance physique des sportifs. 
Ce communiqué n’émane d’en 
aucune façon du bureau de l’in­
formation de l’université de 
Montréal comme il est stipulé 
dans le libellé de la lettre qui 
accompagne le texte et qui 
porte la signature d’un dé­
nommé Jean-Claude Boudreau. 
Aucun organisme de l’univer­
sité de Montréal n’est impliqué 
dans ce soi-disant rapport. 
Quant au mystérieux M. 
Boudreau, aucune personne de 
ce nom ne fait partie du bureau 
de l’information. D’ailleurs, 
tous les communiqués de presse 
envoyés par le B.I. sont dûment 
numérotés et signés par le di­
recteur.

au hockey sur la glace qu’à 
écouter certains beaux parleurs 
qui tentent de les convaincre de 
la nécessité d’une union.”

Chynoweth a révélé que la 
LHO n'a été payé que pour six 
des 78 joueurs rejiêcnés l'an 
dernier par la LNH et l’AMH.

Une discipline qui se veut universelle
par André Tardif

Contrairement à ce que 
l’on pourrait croire, la Fédé­
ration de natation du Québec 
ne se préoccupe pas unique­
ment du développement 
d’athlètes d’élite, de nageurs 
capables de récolter des mé­
dailles olympiques, sinon à 
Montréal en 1976, du moins 
à Moscou en 1980.

“Il est certain que le Ca­
nada étant classé parmi les 
cinq meilleures nations au 
monde en natation, une cer­
taine pression s’exerce sur 
tous ceux qui s'en occupent 
pour la recherche quasi 
exclusive de l’excellence, 
seule capable de maintenir 
notre pays au rang qu’il oc­
cupe actuellement, surtout à 
l'approche des Jeux de 
1976”, déclare Edgar Théo- 
rêt, directeur technique de 
la FNQ depuis quelques 
mois seulement.

“Mais il faut combattre 
cette tendance, non pas pour 
le simple plaisir ae com­
battre l’élitisme, mais juste­
ment pour le favoriser jus­
qu'à un certain point en 
etendant la base", ajoute-t- 
il.

Mais Théorêt s'empresse 
de préciser que sa fédération 
ne néglige pas pour autant 
une participation accrue de 
la masse vis-à-vis une dis­
cipline quand même fonda­
mentale.

“Au contraire, nous vou­
lons promouvoir la nage à 
tous les niveaux comme un 
sport à l’égal du jogging 
comme moyen de condition­
nement physique. Nous vou­
lons impliquer le plus grand 
nombre possible de jeunes 
en leur apprenant à aimer la 
natation. Et si certains 
d'entre eux deviennent de 
calibre pour les grandes 
compétitions, tant mieux 
pour nous car nous aurons 
atteint un double but."

Rôle de la Croix-Rouge
Derrière cette préoccupa­

tion d'intéresser les jeunes 
se cache celle fort légitime 
des dirigeants de la natation 
de vouloir prendre leurs res­
ponsabilités.

“Depuis trop longtemps,

on prenait pour acquis que la 
Croix-Rouge, grâce à ses 
cours fort répandus, ac­
complissait ce travail pour 
nous”, dit Théorêt.

“Mais nous nous sommes 
rendus compte que les buts 
visés n’étaient pas les mê­
mes. Là où la Croix-Rouge 
enseigne à nager dans un but 
de securité -aquatique, elle 
n’a pas comme souci immé-) 
diat de faire aimer la nata­
tion. Et lorsque vient le mo­
ment de décerner ses diplô­
mes, elle offre une sérié 
d’épreuves bien précises me­
nant à un degré dont la gra­
dation est bien ordonnée. Un 
aspirant échoue-t-il un test 
qu’il doit le recommencer 
pour l’obtention de son certi­
ficat.

“Il y a là à mon avis unq, 
carence: on néglige l'aspect 
jeu, si important chez les 
jeunes. D’ailleurs, ce n’est 
pas le rôle de la Croix-Rouge 
mais bien le nôtre. Le jeu en 
natation, c'est la compéti­
tion, quelque forme qu’elle 
puisse prendre. Même les 
adultes peuvent en faire, 
comme on le fait de plus en 
plus aux Etats-Unis et 
comme on commence à en 
faire ici même dans la 
métropole, entre certains 
clubs anglophones.”

Théorêt a donc beaucoup 
de pain sur la planche, lui 
qui est quand même venu 
tard à la natation après 
s’être surtout intéresse au 
hockey pour l’avoir beau­
coup pratiqué lui-même. Le 
hockey reste d’ailleurs au- 
jourd hui “mon premier 
moyen de détente", à l'occa­
sion de parties amicales 
entre copains.

Un père impliqué
Il a été acquis à la natation 

de la même façon que des 
centaines de parents québé­
cois. Originaire de Valley- 
field, diplômé en éducation 
physique de l’Université 
d'Ottawa et de l'Université 
de l'Illinois (maîtrise, grâce 
à une bourse) où il suivit son 
copain Gaston Marcotte, qui 
fait aujourd'hui école à ['uni­
versité Laval de Québec-

dans la recherche sur le hoc­
key, il enseignait à Laval 
quand son fils se joignit au 
club de natation de l'endroit.

“J’y passais des heures à 
le regarder s’entraîner

3uand d'autres parents me 
emandèrent si j,’étais inté­
ressé à m'impliquer."
Il s’y intéressa à un point 

tel qu'il fut bientôt nommé 
entraîneur du club, devenant 
ensuite responsable de l’As­
sociation des entraîneurs en 
natation du Québec. En juil­
let dernier, il acceptait son 
poste actuel de directeur 
technique et mène depuis, 
en compagnie du directeur 
général Pierre Viau, une 
campagne de sensibilisation 
à l’échelle provinciale en fa­
veur de la discipline. Il siège 
également au sein du comité 
national de sélection des 
équipes canadiennes de 
compétition internationale.

Théorêt conçoit son nou­
veau rôle non pas comme un 
poste administratif quelcon­
que mais plutôt comme une 
occasion d'aller porter la 
bonne nouvelle dans tous les 
coins du Québec.

"Je me vois mal confiné 
au bureau" dit-il, où le jour­
naliste a tout juste le temps 
de le happer entre deux sor­
ties visant à mieux faire con­
naître le rôle de sa fédéra-, 
tion. “J'ai déjà rendu visite 
aux dirigeants de la natation 
dans trois régions, et j’en ai

plusieurs autres à mon 
programme.”

Côté compétition, puis­
qu’il faut quand même s'oc­
cuper des quelque 4,000 jeu­
nes affiliés à la fédération 
dans le but d’en faire, Théo- 
rc-t se préoccupe d’un éven­
tuel certificat universitaire 
pour ses entraîneurs; du 
problème d’abandon pres­
que total des athlètes lors­
qu’ils atteignent le niveau 
collégial (“c’est là un phéno­
mène mondial; on ne peut 
quand même pas demander 
à nos nageurs de faire face à 
des conditions quasi inhu­
maines de coordonation 
entre leurs heures d’études 
et d’entrainement’’); de dia­
loguer constamment avec les 
centaines de bénévoles qui 
assurent la survie des 66 
clubs affiliés à la fédération; 
tout en accordant la priorité 
à un projet d'enseignement 
de la natation que la FNQ 
s’apprête à lancer officielle­
ment.

Les têtes d’affiche, de plus 
en plus nombreuses au Qué­
bec, contribuent bien sùr à 
placer la natation québé­
coise à l’avant-plan. Mais il 
ne saurait être question de 
progrès véritable sans un 
programme de relève bien 
pensé. Et c’est surtout à 
quoi s'applique le directeur 
technique actuel avec un 
souci de démocratisation 
vraiment remarquable.

Gary Player joue 59
RIO DE JANEIRO (Reuter) 

— Le Sud-africain Gary Player 
a égalé la marque mondial 
d’une tournée de golf de compé­
tition en présentant une carte 
de 59, dix sous la normale, lors 
de la deuxième ronde de l'om­
nium du Brésil disputé à Rio de 
Janeiro.

Vainqueur cette saison du 
tournoi des Maîtres et de l’om­
nium Britannique, Player a 
égalé le record établi en 1952 
par Sam Snead à Sao Paulo. Ce

dernier devait égaler cette mar­
que en 1958.

•
LES FESTIVALS de Hull de 

la Ligue majeure du Québec, 
ont obtenu une injonction qui 
leur permettra d'utiliser l’aréna 
de l'endroit afin d’y disputer 
leurs parties, L'aréna de Hull 
est fermé depuis trois semaines 
en raison d'un conflit opposant 
la municipalité à ses cols bleus. 
Quatre parties des Festivals ont 
déjà été annulées.

“Une cliaumicæ etun coeur.
%;

mi

L
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“Une chaumière et un coeur,” disaient les romans roses. Le “nid” 

champêtre, avec les flairs et les oiseaux, où tous les soucis quotidiens 
disparaissaiait comme par qichantement. La littérature et le cinéma 
contribuait à faire de l’achat d’une maison l’aboutissanent simple et 

facile d’une idylle plus ou moins compliquée. Et pourtant, il s’agit 
d’un des choix les plus difficiles, de la transaction financière la plus 

Complexe paît-être que vous aurez jamais à faire. Pour passer du rêve 
à la réalité, fiez-vous donc aux spécialistes ai la matière.

Quand votre roman arrivera au chapitre de l’achat du domicile, 
consultez-nous. Nous saurons vous aider à tourner la page ai mettant 

toutes les chances de votre côté.

I n

A.E. LePAGE
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Des voisins à votre goût.
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